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AVEC  DEPOT  COMPLET 
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DE 
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Compagnie  d'assurances  contre  l'incendie 

(Fondée  en  1838) 
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Actif         -    -    -         11,000,000 
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Papeterie 

15  — Jolie  Boîte  de  Papier  à  Lettre,  7  s  11,  24  feuil-        , 
les  et  24  enveloppes,  très  beau   papier  "Parche- 
min Rolland"  blanc,  épais,  format  régulier,  ..  $1.10 
35 — Jolie  boîte  à  lettres,  6  x  7,  24  feuilles  et  24  en- 
veloppes, ^"Ellis   Ripple   Finish",   très  beau   pa- 
pier blanc,  grenelé,  format  régulier  ou  envelop- 
pes   21    x    61    au    choix 75 

Nous   avons   aussi   de   couleur  rose,   bleu,   cha- 
mois,  gris  et  mauve  . 
1007 — Jolie   boîte  unie  de   Cartes  de   Correspondance, 
24  cartes  et  24  enveloppes,  "  French  Organdio  ", 
beau  papier  blanc  toile  ou  fini  parchemin,  au 
choix,   tranche   dorée,   format  régulier,   3i  x   5$     1.10 
D90  à  D96  —  Jolie  boîte  de  Cartes   de   Correspondance, 
24  cartes  et  24  enveloppes,   "Highland  Linen"   très 
beau    papier  blanc,    toile,    format   régulier,    aussi 
couleurs:   bleu,  rose,  mauve  et  gris  ,avec  tranche 
dorée, . 1.35 

Plumes  Fontaines,  Crayons,  Calepins 

Plumes  Fontaines  "GRANGER,"  modèle  régulier,  rem- 
plissage avec  compte-gouttes,  plume  or  14k,  No  1, 
pointe  fine  ou  moyenne    1.60 

Plumes  Fontaines  "MONTREAL,"  avec  agrafe,  remplis- 
sage automatique,  sans  compte-gouttes,  à  capuchon 
vissant,  plume  or  No  2,  pointe  fine  ou  moyenne  . . .     2.10 

Plumes  Fontaines  "MODERN"  AA  Waterman  No  20, 
remplissage  automatique  en  tournant  une  section  au 
bout,  plume  or  No  2,  pointe  fine  ou  moyenne   ....     2.00 

125  —  Crayons  automatiques  (porte-mine)  "Moderne" 
très   solide,   en   métal   blanc,   fini   nickel  mat,   avec 

agrafe,  contient  6  mines  de  rechange 1.25 

20 — Crayons  Automatiques  (Porte-mine)  "Eversharp" 
très  solide,  en  métal  blanc,  fini  argent  mat  avec 
agrafe,   contient   12   mines   de  rechange    1.65 

30  —  Crayons  Automatiques  (Porte-mine)  "Eversharp" 
très  solide,  en  métal  blanc,  fini  arggent  mat  avec 
agrafe,   contient  12  mines  de  rechange    2.65 

331 1  —  Calepins  à  feuilles  mobiles,  avec  couverture  qui 
imite  le  cuir  noir,  flexible,  très  solide,  ouvert  sur  le 
côté,   4%    x   2Va    • • L75 

6121  —  Le  même  calepin,  ouvert   au   bout,  2}  x  4£    . . .     2-50 

2232 — Calepins  en  cuir  noir  très  solide,  ouvert  sur  le 
côté,  51  x  3J,  avec  patte  ou  fermoire,  papier  quadril- 
lé   au    travers    1-25 
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227}  —  Le  même  calepin,  un  peu  plus  grand,  6J  x  4J  ...     1.75 
1281  —  Calepin    en    cuir    noir,    grandeur    41    x  3,    avec 

intérieur  qui  se  remplace  et  aussi  avec  un  crayon.     1.10 

Livres  Religieux 

Cabrol.     (Rme  Dorn.  F.).     Le  livre  de  la  prière  antique 

1  vol.  in-12,  590  pages   1.15 

Rév.  Père  Berthe.    Jésus-Christ:  Sa  vie,  su  Passion,  son 

Triomphe.     Beau    vol.    in-8,   535    pages 1.35 

Didon,    R.    P.     Vie    de    Jésus-Christ.     Beau    vol.    in-8, 

890    pages 1.35 

Rév.   Père   Berthe.    Jéhovah   et  son  peuple.    Récits   Bi- 
bliques.    2  vols,  in   8    1.80 

De  Caussade,  P  J.  P.     L'abandon  à  la  divine  Providence, 

2  vols,    in-12 1 .20 

Sertillanges,  A.  D.    La  Vie  Intellectuelle  —  son  esprit, 

ses  conditions,  ses  méthodes.     1  vol.  in-12    ......     1.25 

Gibbons,   (Cardinal).     La  foi  de  nos  pères.  Exposition 

complète  de  la  doctrine  chrétienne.     1  vol.  in-12    . .     1.25 
Lehodey,  Dom.  V.     Le  Saint  Abandon.     Beau  vol.  in-8, 

532  pages   1.20 

Sertillanges.    A.    D.    L.    L'Amour    Chrétien.     Beau    vol. 

in-12,    30G    pages 1 .10 

Baunard,    Mgr.     L'Evangile    du    Pauvre.     1    vol.   in-12, 

354  pages 1.20 

Bougaud,  Mgr.     De  la  Douleur.     1  vol.  in-12  312  pages       .90 
Tissier,  Mgr.  Les  Jeunes  Ames.  1  vol.  in-12,  352  pages 
Tissier.     La  Vérité    aux    gens    du    monde.     1    vol.    in-lu, 

3G0   pages .90 

Coubé    (Chanoine   S.).     L'Ame  de  Jeane   d'Arc.     1   beau 

vol,    in-8,    430    pages    1 .25 

Le  Crucifix.    Le  plus  beau  des  livres.     Beau  vol.   relié 

toile    tranche   rouge     1 .00 

Evangile,  L'.     Proposé  à  ceux  qui  souffrent.     1  vol.  in-12     1.00 
Nouvelle  Année  Eucharistique.  Préparations  et  Actions 

de    grâces  pour    la    Communion.     1    vol.   in-1 6,    950 

pages    . . . .     1.20 

GUIDE   DE   LA  JEUNE   FILLE 
1033-9253  —  Relié    percaline    branche    dorée,    583    pages    1.60 

1033-4830  —  Relié  chagrin  capt.  dorée,  583  n  aères    3.85 

GUIDE    DU  JEUNE   HOMME 

1034-9253  —  Relié    percaline    tranche    dorée,   531    pages    1.10 

1034-2034  — Relié  chagrin  tranche  dorée,  531  pages    ...     3.10 

LIVRE  D'OR  DES  AMES  PIEUSES 

ou  5  livres  en  un  seul,  1033  pages. 

T.   N.   R.  relié  percaline  tranche  rouge    1.10 
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PAROISSIEN   TRES   COMPLET 
136-8134  —  Relié    cuir    américain,     tranche    dorée,      886 

pages 1.60 

PAROISSIEN  GROS  CARACTÈRE 

500-260  —  Relié    cuir    américain,    737    pages  ' 1.35 

CHAPELETS 
5/1  —  Nacre    de   perle,    première   qualité,    chaîne   métal 

blanc,   17|  pouces  1.10 

2163  —  Véritable    coco    oval,    chaîne    métal  blanc,    15£ 

pouces 1.00 

7  —  Couleurs  assorties,  chaîne  roulée  or,  15J  pouces...     1.85 

IMAGES 
Série  4000  —  Sujets  très  variés,  2x31  pouces,  200  pour    1.00 
Série  B.  W.  —  Sujets  très  variés,   2^   x  4|   pouces,   200 

pour 1.50 

Série  Chromos  —  Sujets  très  variés,  7|  x  10  pouces,  200 

pour 4.00 

Série   Héliogravures  —   Sacrés-Coeurs  de   Jésus   et  de 

Marie,  16  x  20  pouces,  pour 1.00 

CHAINES    ET    MEDAILLES    SCAPULAIRES 

49/101/16  —  Chaînes   alliage    d'or   (Gold   filled)     1.25 

49Ï/82D/16  —  Chaînes   alliage  d'or,    (Gold   filled)    1.75 

91/27/16  —  Chaînes    or    solide,    10K 2.75 

Gl^/41/16  —  Chaînes    or    solide,    10K 3.25 

CRUCIFIX 
445  —  Véritable  ébène  noir,  31  pouces  de  longueur  .  .  •     1.25 
447  —  Véritable  ébène  noir,  41  pouces  de  longueur  . .     1.50 
755  —  Véritable   ébène   sur  fond   nickel,   4î   pouces  de 

longueur 1.75 

Dictionnaires 

LAROUSSE  —  Le  petit  Larousse  illustré,  nouveau  dic- 
tionnaire encyclopédique  contenant  1664  pages, 
5,800  gravures,  130  tableaux,  120  cartes  format 
8  pouces  par  5  pouces,  relié  toile   ...... . .  _ . .     3.50 

Mémento  Larousse  encyclopédique  et  illustré,  730  pages, 

900  gravures,  82  cartes,  90  tableaux,  8x5 2.50 

CASSELL  —  Dictionnaire  français-anglais  et  anglais- 
français,  1211  pages,  8  x  5    2.50 

CASSELL  —  Nouveau    dictionnaire    anglais,    relié    toile, 

1300   pages,    8x   6    3.00 

SPIERS  AND  SURENNES  —  Dictionnaire  anglais-fran- 
çais et  français-anglais  avec  prononciation;  relié 
toile,    973    pages    __.. __     2.50 

WEBSTER'S    SECONDARY  SCHOOL  DICTIONARY 

1,000  illustrations,  842  pages,  9x6  ._ 3.00 

CLIPTON  AND  McLAUGHLIN  —  Nouveau  dictionnaire 
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anglais-français  et  français-anglais  avec  prononcia- 
tion, relié  toile,  1331  pages,  7x5   2.50 

FERRARI  —  Nouveau    dictionnaire      italien-français    et 

et  français-italien,  relié  toile,  1058  pages,  6  x  4...     2.50 

VINCENTE  SALVA  —  Nouveau  dictionnaire  français- 
espagnol  et  espagnol-français,  relié  toile,  1035  pa- 
ges,   6x   4    2.50 

Manuel    de     conversation     avec    prononciation     figurée, 

français-anglais,  376  pages,  format  de  poche,  toile . .     1.25 
Nous   pouvons   fournir   espagnol,    italien,    russe,    alle- 
mand,  portugais. 

Littérature  canadienne 

—  ARIEL.  Canadien  et  Américains  chez-eux.  Jour- 
nal, lettres  et  impressions  d'une  artiste  française 
faisant  partie  du  trio  Larrieu  1.00 

—  MARIE-ALBERT  MARION,  O.  P.  Problème 
scolaire,  étudié  dans  ses  principes '     1.50 

FRERES  MARISTES.  Nouvel  Atlas-Géographie, 
cours  primaire,  d  après  un  plan  répondant  aux, 
exigences  du  nouveau  programme  primaire.  Tou- 
tes les  cartes  sont  en  couleurs.  "C'est  juste  ce  que 
nous  attendions  depuis  longtemps",  tel  est  le  cri 
du  coeur  de  ceux  qui  le  voient  pour  la  première 
fois.     Granger  Frères  Ltée.,  éditeurs'  . 1.25 

FOURNIBR,    Jules  —  Anthologie    des    poètes  canadiens, 

in-8,   305  pages    1.35 

Mise  au  point  et  préfacée  par  Olivar  Asselin,  don- 
ne un  choix  de  nos  meilleurs  poètes  et  devrait  par 
le  fait  trouver  place  dans  toutes  les  bibliothèques. 

DOM  BENOIT  —  Vie  de  Mgr.  Taché,  2  volumes  brochés,    2.50 
Cette  vie  de  Mgr  Taché  donne  pratiquement  l'histo- 
rique   de    l'ouest    canadien      et    du    développement 
que  lui  ont  fait  subir  les  Missionnaires  catholiques. 
2  forts  volumes  de  plus  de  900  pages  chacun, 

DESROSIERS  ET   BERTRAND  —  Histoire   du   Canada 

relié  toile,  560  pages;  format  in-12   1.50 

LAUREYS,  HENRY  —  Essais  de  géographie  économique 

du  Canada,  278  pages,  format  in-8,   1.50 

Nouveauté:  Fleurs  d'hiver 

Narcisse  fleurissant  dans  l'eau  seulement,  contenu  dans 
jolies  petites  jardinières  et  très  bienvenues  pour 
cadeau  du  Jour  de  l'An.  Emballé  soigneusement 
pour  être  expédié  par  malle 

951  —  Jardinière    1.75 

91  —  Jardinière      3.50 
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Livres  pratiques,  Connaissances  utiles 

TOUT  EN  UN.  Encyclopédie  des  connaissances  humai- 
nes. Gros  volume  in-8vo  de  1,500  pages,  Illustré 
de  3.000  gravures.     (La  valeur  de  sept  dictionnaires 

réunis.)     Relié  carton  et  dos  toile 3.50 

(Port  en  plus  25  sous) 

Le  même  ouvrage  élégamment  relié  en  toile,  Titres  dorés    4.50 
(Port  en  plus  25  sous) 

LE  BON  JARDINIER.  Encyclopédie  Horticole.  (150e 
édition).  Tout  ce  qui  regarde  la  culture  des  plantes 
de  toutes  sortes:  légumes,  fruits,  fleurs.  Abondam- 
ment illustré  de  gravures  en  noir  et  en  couleurs. 
Gros  volume  iu-Svo  de  *,032  pages.  Belle  reliure. 
Dos  cuir,  Plats  toile,  port  en  plus,  30  sous         ...     5.50 

VOLAILLES.  L'Aviculture  et  l'incubation  artificielle. 
Elevage  des  volailles:  poules,  dindes,  canards,  oies, 
etc.  Volume  in-12  de  224  pages,  illustré.  Prix 
franco 60 

LES  PLANTES  BIENFAISANTES,  par  A.  Eleury  de 
la  Roche.  Recettes  pour  l'emploi  des  plantes  médi- 
cinales. Beau  volume  in-12  de  390  pages,  illustré 
de  300  gravures.     Prix  franco    2.15 

LES  BONS  REMEDES,  par  A.  Fleury  de  la  Poche. 
Gros  volume  in-12  de  422  pages,  ("(imposition  et 
emploi  des  meilleurs  remèdes  pour  la  famille. 
Trix  franco 2.15 

MANUEL  DE  CUISINE  RAISÔNNEE.  Le  plus  nouveau 
et  le  plus  complet  de  tous  les  livres  de  cuisine  pu- 
bliés au  Canada.  Plus  de  500  recettes  et  menus, 
(potages,  viandes,  pâtisseries,  desserts,  etc.)  Gros 
volume    in-8vo.     Prix    franco    1.20 

AUTOMOBILE.  Manuel  pratique  d'automobilisme,  par 
M.  Zérolo.  Description  des  parties  de  l'automobile, 
entretien,  réparation,  conduite.  Gros  volume  illus- 
tré de  très  nombreuses  gravures.  Relié  toile.  Prix 
franco    2.50 

GUIDE  DES  ROUTES.  Québec  Automobile  Tour  Book 
(Bilingue,  français  et  anglais.)  Guide  complet  in- 
diquant les  routes  pour  automobiles  dans  la  provin- 
ce de  Québec,  la  province  d'Ontario,  les  provinces 
maritimes,  les  Etats-Unis.  Avec  cartes  et  détails 
revisé/ chaque  année.  Belle  reliure  en  toile.  Prix 
franco 2.50 

CONTES  HISTORIQUES  CANADIENS.  Album  des 
"Contes  Historiques",  par  nos  écrivains  et  artistes 
canadiens    les    plus    avantageusement    connus,    con- 
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tenant    16    pages   d'illustrations    en    couleurs.     Prix 
franco    ...  ; .55 

FABRICATION  DES  LIQUEURS,  par  .1.  de  Brévans. 
Gros  volume  de  432  paes,  illustré,  contenant  des 
recettes  pour  faire  toutes  sortes  de  boissons  et  li- 
queurs.    Prix    franco     2.20 

ELECTRICITE.  Manuel  pratique  d'électricité,  par  A. 
Boui-bonnière.  Beau  volume  in-12  de  plus  de  400 
pages.  Illustré  do  nombreuses  gravures.  Cet  ou- 
vrage contient  les  notions  les  plus  pratiques  et  les 
plus  nouvelles  sur  l'électricité  dans  toutes  ses  ap- 
plications. Il  donne  les  règlements  nouveaux  ainsi 
que  la  préparation  des  examens  maintenant  exigés 
des  électriciens.     Relié  toile.     Prix  franco  _  2.50 

SURBLED,Dr  J.  —  La  vie  à  deux.  10,-12    1.35 

La  vie  du  jeune  homme,   in-12,  230  pages    1.15 

La  vie  de  la  jeune  fille,  in-12 1.30 

COLLECTION  STAËL 

Ce    que    tout    jeune    homme    devrait  savoir,    in-12,    244 

pages     1.35 

Ce   que   toute   jeune    fille   devrait   savoir,    in-12,   240 

pages      — . —     1.35 

Ce    que    tout    homme  marié    devrait    savoir,    in-12    238 

pages 1.35 

Ce   que   toute    jeune    femme    devrait    savoir,    in-12,    240 

pages 1 .3.") 

Jeux,  Jetons  et  divers 

1907  —  Jeux   de   trente    dames,    1 1   pouces   de   diamètre 

(composition) 1.35 

00,}  —  Damiers  eh  carton   pour  jeu  de  dames  canadiens 

20    x    30 L40 

4715  —  Jeux  d'echees   (pièces  en  bois)    1.10 

5371W  —  Jeux   d'échecs    (pièces   en   bois),    (verni)    2.10 

3  —  Jeux    de    Parcliési     1.00 

5-8  —  Dés  avec  figures  (Poker  dire)   1.35 

Picket  —  Cartes  à  jouer,  tranche  dorée    ........_ 1.00 

Vogue  —  Cartes  à  jouer  .tranche  dorée   .  1.00 

Congress  —  Cartes  à  jouer,  avec  paysages,  tranche  dorée  1.25 

2676  —  Etuis  en  cuir  avec  jeu  de  cartes   1.60 

45 — Etuis  en  cuir  avec  jeux  de  cartes 2.25 

29  —  Boîtos-à  jetons  pour   100  jetons    ( Erable  piqué) . .  3.1 5 

19 — Boîte?  à  jetons  pour  200  jetons,  érable  piqué    3.85 

2-43 — Liseuse,  chagrin  noir,  8  x  oh 1.60 

4-43 — Liseuse,  suède  gris  et  tan,  S  x  51       _.    ..  2.10 

221S—  ALBUM     AUTOGRAPHE.     Couverture  en  pa- 
pier imitation  de  cuir  noir  ou  rouge  4^  x  51 1.00 
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1532  —  Couverture   en    cuir    anglais   noir    ou    rouge,    4 

x  61 1.30 

1533  —  Couverture   en   cuir   anglais   noir   ou   rouge,   5| 

x    6i 1.40 

2358  — Couverture  en  cuir  à  long  grain,  tranche  dorée, 

4£    x    5| 1.50 

142  —  Ecritoire   en  toile   noire,    (Imitation    de    cuir),    8 

x    10J 3.50 

Nécessaire   de   voyage   portatif   pour   contenir   papier   à 

lettre,  enveloppes,  tablettes  à  écrire,  cartes  postales, 

timbres,   plumes   crayons. 

Albums  cartes  postales  et  photographies 

1201  — 104  cartes  91  x  1$,  couverture  en  toile  noire, 

rouge  ou  verte    1.25 

1201  — 152  cartes   9$   x   11£;  couverture  en   toile   noire, 

rouge  ou  verte    1.50 

1201  —  200  cartes  9$   x  11 J,   couverture  en  toile  noire, 

rouge  ou  verte   1.75 

10.50 — Album  pour  photographies,  couverture  toile 
noire,  grandeur  5  x  8,  à  feuilles  mobiles,  50 
feuilles  noires    • ...     . 1.10 

30  —  Album  couverture  toile  noire  imitation  cuir,  gran- 
deur 5  x  8,  à  feuilles  mobiles,  50  feuilles  noires  . . .     1.85 

23a-25  —  Album  couverture  toile  noire,  grandeur  7  x  10, 

à  feuilles  mobiles,  25  feuilles  1.10 


Détacher  ce  coupon 
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PILULES  ROUGES 


LES  PILULES  ROUGES  POUR  LES 
FEMMES  PALES  ET  MAIGRES 


Depuis  des  années  les  PILULES  ROUGES  font  des  guérisons 
nombreuses  et.  dans  les  différentes  phases  de  la  vie  de  la  femme 
nous  les  recommandons  comme  une  médication  sûre,  parce  que 
c*est  le  meilleur  remède  qui  fasse  du  sang  rapidement,  qui  donne 
des  forces  et  qui  entretienne  les  organes  en  bon  état. 

Les   PILULES  ROUGES  sont  infaillibles  chez   la  jeune  fille 

qui  se  plaint  de  lassitude  générale,  de  pesanteur,  de  coliques,  de 

vertiges,  de  palpitations,  de  maux  de  tête,  de  nausées,  de    frissons 

de  névralgies,  d'éruptions,  boutons,  irrégularités,  etc. 

A  la  mère  de  famille,  les  PILULES  ROUGES  donnent  la  vigueur  et  la  santé 

dontelle  a  besoin  pour  subvenir  à  ses  obligations  et  font  disparaître  faiblesse,  maux 

de  tête,  digestions  lentes  et  pénibles,  insomnies,  douleurs  internes,  troubles  nerveux 

et  tous  les  maux  dont  elle  souffre. 

I Enfin,  à  l'époque  du  retour  de  l'âge,  les  PILULES  ROUGES  régularisent  la 
circulation  et  éloignent  les  étourdissements,  engourdissements,  rhumatismes, 
eczéma,  migraines,  indigestions,  etc. 

'--Consultations  êratuites. —  Les  femmes  pâles  et  débiles  ne  devraient  pas 
hésiter,  aussitôt  qu'elles  sentent  quelques  malaises,  à  consulter  le  Dr  Emile 
Simard,  soit  au  bureau  de  la  Compagnie  Chimique  Franco-Américaine,  soit  par 
lettre,  parce  que  c'est  un  médecin  spécialiste  de  haute  valeur,  qui  ne  traite  que 
les.-maladies  des  femmes  et  qu'il  les  a  étudiées  en  Europe,  sous  les  Drs  De  Vos 
et  Capelle,  éminents  spécialistes.  Comme  par  le  passé,  les  consultations  du 
Dr  Simard  sont  tout  à  fait  gratuites  et  confidentielles  et  se  donnent  tous  les  jours, 
dimanche  excepté,  de  9  heures  du  matin  à  8  heures  du  soir. 

Avis  important.  —  Les  PILULES  ROUGES  pour  femmes  pâles  et  faibles 
sont  en  vente  chez  tous  les  marchands  de  remèdes  au  prix  de  50  sous  la  boite 
ou  six  boîtes  pour  S2.50;  elles  ne  sont  jamais  vendues  autrement  qu'en  boites  con- 
tenant 50  pilules,  jamais  au  100;  chaque  boîte  porte  à  un  bout  le  nom  de  la  COM- 
PAGNIE CHIMIQUE  FRANCO-AMERICAINE  et  un  numéro  de  contrôle. 
Nous  engageons  notre  nombreuse  clientèle  à  refuser  toute  SUBSTITUTION. 
Lorsque  vous  demandez  les  PILULES  ROUGES,  n'acceptez  jamais  un  autre 
produit  que  l'on  vous  recommanderait  comme  étant  aussi  bon.  REFUSEZ 
CATEGORIQUEMENT:  Déliez- vous  aussi  des  COLPORTEURS;  les  Pilules 
Rouges  ne  sont  jamais  vendues  de  porte  en  porte.  Rappelez- vous  que  les  PILU- 
LES ROUGES  sont  la  grande  SPECIALITE  pour  la  femme,  celle  quftguérit  tous 
les  jours  un  grand  nombre  de  personnes,  ET  QUI  VOUS  GUERIRA  AUSSI. 

'Si  vous  ne  pouvez  vous  procurer  dans  votre  localité  les  véritables  PILULES 
ROUGES  pour  Femmes  Pâles  et  Faibles,  ECRIVEZ-NOUS,  nous  vous  les  ferons 
parvenir  FRANCO. 

Adressez  toute  correspondance:  COMPAGNIE  CHIMIQUE  FRANCO- 
AMERICAINE  (limitée),  274.  rue  Saint- Denis,  Montréal 


PILULES  ROUGES 


"Depuis  plusieurs  mois  je 
n'avais  plus  la  force  de  taire 
facilement  mon  ouvrage;  3e 
souffrais  d'une  constipation  qui 
était  passée  à  l'état  chronique 
et  empêchait  l'estomac  de  bien 
fonctionner.  J'étais  pâle,  mai- 
gre, toujours  lasse  et  sans  cou- 
rage. Continuellement  j'avais 
soit  des  points  dans  le  dos, 
des  maux  de  tête  ou  de  reins 
et  j'étais  très  nerveuse.  Après 
avoir  pris  une  dizaine  de  boîtes 
de  PILULES  ROUGES  j'avais 
engraissé  d'une  quinzaine  de 
livres  et  je  me  portais  très 
bien." 

Mme  Horace* M orin, 
96,  rue  Elisabeth, 
Sorel,  P.  Q. 


Mme  Horace  Morin 


Mme  Telesphore  Breaux 


"Depuis  quatre  ans  ma  santé  laissait  à  dési 
rer;  mes  forces  avaient  sensiblement  diminu> 
et  au  moindre  travail  j 'étais  affaissé  de  fatigue 
J'avais  aussi  fréquemment  des  palpitations  d< 
cœur,  des  maux  de  tête  et  des  faiblesses  d'es 
tomac.  Ayant  souvent  lu  dans  les  journau: 
la  guérison,  par  l'emploi  des  PILULES  ROU 
GES,  de  femmes  dont  l'état  maladif  ressemblai 
au  mien,  j'ai  cru  que  ce  remède  aurait  les  même 
bons  effets  dans  mon  cas  et  j'ai  écrit  au  médecii 
de  la  Compagnie  Chimique  Franco  Américaine 
pour  avoir  son  avis.  11  m'a  en  effet  recom 
mandé  les  PILULES  ROUGES,  m'a  indiqu< 
certaines  règles  hygiéniques  que  je  devais  suivn 
et,  en  trois  mois  de  traitement  je  me  suis  réta 
blie.  Je  ne  cesserai  maintenant  de  louer  le 
PILULES  ROUGES." 

Mme  Telesphore  Breaux, 

Rivière  des  Caches,  N'.  B. 


"J'étais  très  faible  et  je  souffrais  fréquemment 
de  maux  de  tête.  J'étais  nerveuse  au  point 
de  ne  pouvoir  dormir  quand  j'avais  eu  à  subir 
quelques  tracas  ou  qu'un  événement  imprévu 
m'arrivait.  Je  me  sentais  toujours  lasse, 
abattue  et  mes  occupations  ordinaires  étaient 
au-dessus  de  mes  forces,  aussi  je  ne  pouvais 
plus  y  voir.  Enfin,  entendant  dire  beaucoup 
de  bien  des  PILULES  ROUGES,  j'ai  résolu 
d'en  faire,  moi  aussi  l'essai.  Tout  de  suite, 
dès  le  commencement  du  traitement,  j'ai  com- 
pris que  j'avais  là  le  bon  remède.  En  quelques 
mois  les  forces  me  sont  revenues  et  la  santé 

Mme  Louis  Mailloux, 
Front, 

Cohoes,  N.Y. 


Mme  Louis  Mailloux 


'PILULES  ROUGES 


"Mon  estomac  était  devenu 
si  malade  que  je  ne  pouvais 
mange/  sans  souffrir  de  gaz, 
de  maux  de  tête,  de  crampes, 
d  etourdissements.  J  étais  ner- 
veuse, triste  ou  impatientée 
pour  la  moindre  cause.  J'ai 
pris  des  PILULES  ROUGES 
pendant  un  an.  Au  bout  de 
quelques  semaines  j'en  ressen- 
tais déjà  les  bons  effets.  Mes 
forces  se  sont  ensuite  augmen- 
tées peu  à  peu;  ma  digestion 
s'est  améliorée,  puis  est  de- 
venue normale.  Ma  santé  est 
bonne  depuis  ce  temps." 

Mme  Arthur  Boutin, 
221,  rue  Boisseau, 
Saint-Malo,  Québec. 


Mme  Arthur  Boutin 


,  J  étais  assez  faible  que  je  ne  pouvais  plu. 
vaquer  à  mes  occupations  de  chaque  jours 
Le  mal  de  tête  ne  me  quittait  pas  et  le  matin, 
lorsque  je  me  levais,  des  vertiges  m'obligeaient 
souvent  à  me  recoucher.  J'avais  en  plus  des 
douleurs  de  reins  et  de  jambes,  j'étais  devenue 
si  nerveuse  que  la  moindre  chose  me  troublait 
et  je  ne  pouvais  ensuite  dormir  durant  la  nuit 
qui  suivait.  Enfin,  je  me  trouvais  si  malade 
que  j'avais  peur  de  mourir.  Les  PILULES 
ROUGES  que  j'ai  employées,  ont  tout  changé: 
je  suis  forte  aujourd'hui  et  j'ai  bonne  santé.' 

Mme  J.  B.  Fortin, 

285,  Jenks. 
Fall  River,  Mass. 


Mme  B.  Fortin 


"Depuis  quelque  temps  j'étais  dans  un  pi- 
toyable état;  ma  digestion  se  faisait  difficile- 
ment; la  nourriture  même  la  plus  légère  ne  pas- 
sait pas  et  j'avais  beaucoup  de  douleurs  à  l'es- 
tomac. Je  souffrais  tant  parfois  que  mon  som- 
meil en  était  troublé  et  que,  le  matin,  je  me  le- 
vais très  faible,  nerveuse  et  découragée.  Je 
décidai  un  jour,  étant  à  Montréal,  d'aller  con- 
sulter le  Médecin  de  la  Compagnie  Chimique 
Franco- Américaine,  car  les  traitements  que 
j'avais  suivis  jusque-là  n'avaient  pas  eu  l'effet 
voulu.  Les  conseils  que  j'en  reçus  m'aidèrent 
grandement  et  les  PILULES  ROUGES  qui  me 
furent  prescrites,  en  me  faisant  du  sang,  toni- 
fièrent mon  estomac,  redoublèrent  mes  forces 
et  rétablirent  ma  santé." 

Mme  Siméon  Beausoleil, 
39,  rue  Page, 

Woonsocket,  R.  I. 


Mme  Simeon  Beausoleil 


PILULES  ROUGES 


"Depuis  Quelques  mois  je  ne  me  portais  pas  aussi  bien.  J'é- 
tais olibgée  de  choislrmes  aliments  pour  ne  pas  avoir  à  souffrir 
de  gaz  ,  de  douleurs  à  lVstomac,  de  palpitations,  d'étourdis- 
sements,  etc.  Je  n'avais  plus  les  forces  d'autrefois;  mes 
jambes  fléchissaient  si  j'avais  à  rester  debout  et  je  ne  pou- 
vais plus  en  faire  autant  d'ouvrage.  J'en  étais  à  l'époque  du 
retour  de  l'âge  et  je  savais  que  je  devais  être  attentive  au 
moindre  symptôme  qui  me  survenait.  Je  me  mis  donc  àpren 
dredes  PILULES  ROUGES  Qui  ont  bientôt  refait  mes 
forces.  Une  douzaine  déboîtes  de  Pilules  m'a  suffi  pour  me 
faire  la  meilleure  santé  du  monde." 

Mme  Auguste  Janson, 

St- Denis  (Richelieu),  Que. 


"J'avais  eu  plusieurs  maladies  avant  terme  à 
cause  de  ma  grande  faiblesse.  Des  douleurs 
dans  tous  les  membres,  surtout  dans  les  reins, 
me  faisaient  tellement  souffrir  que  lorsque 
j'étais  couchée,  il  me  fallait  de  l'aide  pour  me 
lever.  Je  n'avais  plus  de  sommeil,  plus  d'ap- 
pétit. Avant  de  me  mettre  sous  les  soins  d'un 
médecin,  j'ai  pensé  de  prendre  les  PILULES 
ROUGES  et  j'en  ai  obtenu  le  succès  que  je 
désirais  à  cause  de  ma  faiblesse  disparue  et  au 
bout  de  peu  de  temps  je  me  trouvais  si  bien, 
mes  forces  s'étaient  tant  augmentées  que  j'en 
étais  moi-même  surprise." 

Mme  Joseph  Beauchamp, 
2310,  rue  Boyer, 

Montréal. 


*dÉ 


Mme  Jos.  Beauchamp 


"Arrivée  à  l'époque  du  retour  de  l'âge,  ma 
santé  déclina  et  je  ne  pus  plus  m'occuper  facile- 
ment de  ma  besogne.  Toutes  sortes  de  dou- 
leurs me  torturaient,  tels  que  maux  de  tète,  de 
reins,  de  jambes,  troubles  d'estomac,  étourdisse- 
ments,  bouffées  de  chaleur,  etc.  Les  conseils 
que  j'ai  demandé  au  médecin  de  la  Compagnie 
Chimique  Franco-Américaine  et  qu'il  m'a  gra- 
tuitement donnés,  m'ont  aidée  à  éloigner  bien 
des  douleurs  et  les  PILULES  ROUGES,  qui 
me  furent  prescrites,  ont  fortifié  tout  mon  sys- 
tème et  ont  ramené  ma  santé.  Les  PILULES 
ROUGES  sont  à  recommander." 

Mme  D.  Gauthier, 

260-est,  rue  Dwight, 

Holyoke,  Mass. 


Mme  D.  Gauthier 


La  Marque 

PRIMDS 

est  une  garantie  de  qualité 
et  de  pureté. 

En  vente  partout 


L.CHAPUTFILS  &CIE 
Limitée 

Distributeur* 
Montréel 


VOUS  AVEZ   UN  BEAU   VISAGE 
MAIS  VOTRE  NEZ? 


AVANT        APRfes 

vie  Non  seulement  devez-vous  oarlnre  %«« ?s  v°ulez  reuss<r  dans  la 
d'abord  pour  votre  satisfaction  nfrsonnHl^ -„  attraTant  <l"e  possible, 
que  effort,  mais  vous  verrez  de  «lus  o"fi1?"q,u,;seul- v,aut  bien  quel- 
gera  surtout,  sinon  exclusivement  à  Xlr^  généra1-"  VOUS  ju" 
de  paraître  tout  le  temps  avec  vos  a  venta*™       '  V°US  paiera  don" 

ces  dans  la   vie    dI  cuel  rfitJ £.££ .l  V°ire  succés  ou  votre  insuc 
réformateur   du    nezQ  »Tra  fo^  rmorili^Vf  destlnéf ?  Notre  nouveau 
nez  sans  opération ^rapidement  &emintUCnmge  les  diffOT™tês  du 
ment  est  agréable  et   ^S^d^nhV^ir^^  Letraite" 

i«îî"7?,LE,i,Yi  SPécia,i^e  du  visage 
lb!4  Ackorman  Bldg.,  Binghampton,   NT. 


Pharmacie  LAURENCE 

DROGUES  ET  PRODUITS 
CHIMIQUES  SUPERIEURS 


Tous  les  remèdes  nouveaux 

OVULES  à   tous  médicaments. 

sur  demande. 

SÉRUMS.  OXYGÈNE  PUR 

en  cylindre  avec  inhalateur. 

Analyse  d'urine. 

Analyse  de  lait 

PRESCRIPTIONS  MÉDICALES 


ÎS  PURS 


L'ANTIKOR  LAURENCE 
guérit    les  cors  sans  douleur. 
En  vente  partout  à  25cts  la  flocon 
angle  des 

RUES  SAINT  DENIS 
ET  ONTARIO 

MONTRÉAL 


j 


PRODUITS 
PHARMACEUTIQUES  PURS 

Remèdes  Brevetés 
Articles  de  toilette. 
Kodaks,  Pellicules. 
Examen  gratuit  de  la  vue,  par 
un  opticien  diplômé.  Comman- 
des par  la  poste  remplies  avec 
soin,  à  des  prix  très  réduits 

PHARMACIE  MODELE 
DE  GOYER 

184,  rue  Ste-Catherine  E 
Montréal 


Faites  vos  semences  avec 
des  graines  de  choix 

si  vous  voulez  bien  réussir 
Essayez  notre  tomate  "Allpha  Rose"  de  Dery 

La  Tomate  Rose  la  plus 
hâtive  en  culture. 

En  outre  de  sa  grande 
précocité  elle  est  très  su- 
périeure à  la  plupart  des 
autres  variétés,  pour  la 
table.  Très  attrayante,  de 
belle  forme,  très  ronde  et 
la  pelure  bien  unie. 

La  plante  est  très  vi- 
goureuse, et  mûrit  tous 
ses  fruits  du  commence- 
ment de  la  saison  jus- 
qu'aux gelées.  De  saveur 
bien  agréable.  Elle  mû- 
rit également  jusqu'au 
coeur,  par  ce  fait,  excel- 
lente pour  manger  crue. 

Les  fruits  viennent  en 
grosses  grappes,  et  mû- 
rissent également. 

Les  témoignages  sont 
si  nombreux  qu'il  est  im- 
possible de  les  donner  ici. 

Si  vous  désirez  la  plus 
belle  tomate     rose,    très 
hâtive,'  presque   sans  aci- 
de,   envoyez  25  sous  à  l'adresse  ci-dessous,  pour  un     paquet 
de  300  graines. 

Gratis  sur  demande.  —  Le  catalogue  français  le  plus  com- 
plet du  pays  pour  graines  de  semence,  plantes,  Incubateurs, 
Insecticides,  Engrais  chimique,  etc  ,  etc., 

Hector   L.    Dery 

(Boit*    Postale     626' 

17,  RUE  NOTRE-DAME  EST  MONTREAL 


LA  COLONISATION 

DANS  LE  COMTE  DE  RÏMOUSKI  ET 
DE  MATANE 


Dans  l'arrière-partie  des  différentes  Seigneuries  qui  bordent  le  Saint 
Laurent,  dans  les  comtés  de  Rimouski  et  de  Matane,  se  trouve  un  bon 
nombre  de  jeunes  et  florissantes  paroisses  ou  missions  où  la  colonisation 
est  très  active. 

Dans  le  comté  de  Rimouski,  signalons  les  cantons  de  Bédard,  Chénier, 
Duquesne,  Macpès,  Neigette,  Fleuriault,  Ouimet  et  Massé.  Dans  le 
comté  de  Matane,  les  colons  ont  envahi  les  cantons  de  Fleuriault,  Massé, 
Awantjish,  Nemtayé,  Pinault,  Humqui,  Jette,  et  Matalik,  situés  du  côté 
Ouest  de  la  rivière  Matapédia.  Sur  la  rive  opposée,  se  trouvent  les  can- 
tons de  Causapscal,  Casault,  Lepage,  Biais,  Langis,  Tessier,  Matane  et 
McNider. 

Dans  tous  ces  cantons,  le  Ministère  de  la  Colonisation  a  fait  ouvrir 
des  routes  et  bâtir  des  ponts  à  la  demande  des  colons.  Il  s'y  trouve  un 
grand  nombre  de  lots  disponibles  pour  fins  de  colonisation. 

Les  paroisses  et  missions  dans  le  comté  de  Rimouski  où  il  y  a  encorre 
de  la  colonisation  à  faire  sont  au  nombre  d'une  dizaine  et  le  comté  de 
Matane  en  compte  une  quinzaine. 

COMTE  DE  MATANE 

STE-MARGUERITE-MA-  ST-ANTOINE-DE-PA- 

RIE  DOUE 

ST-LEANDRE  ST-DENIS  (Mission) 

STE-JEANNE-D'ARC  ST-MOISE 

ST-ZENON  Lac  (Humqui)  ST-CLEOPHAS 

ST-EDOUARD   (Les  Mé-  ST-LUC 

chins)  LANGIS  (Mission) 

ST-RAPHAEL D'ALBERT-  BLAIS  (Mission) 
VILLE 

COMTE  DE  RIMOUSKI 
ST-MEDARD  (Mission)  LADRIERE.  (Mission) 

ST-FRANCOIS-XAVIER         FOND-D'ORMES  (Mission  ) 

B.  de  P.  «  Hauteur"  gAINT-M  ARCELLIN 

ST-NARCISSE 

A  QUI  S'ADRESSER. 

Le  département  de  la  Colonisation  sera  heureux  de  donner  tous  les 
renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  demander  au  sujet  de  la  coloni- 
sation dans  cette  région  ainsi  que  dans  toutes  les  autres  régions  de  la 
province. 

Prière  d'adresser  les  correspondances  à  l'Honorable  Ministre  de  la 
Colonisation,  des  Mines  et  des  Pêcheries,  Québec. 
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Musique  et  Broderie 


Donne.  —  Théorie  de  la  musique,  par  questions  et  réponses,  cours 

élémentaire,  en  2  livres,  chacun $0.30 

cours  supérieur  en  2  livres 30 

Marmontel.  —  1ère  année  de  musique  contenant:  Théorie,  solfège, 

chant 75 

Reuschel.  —  Théorie  du  conservatoire,  abrégée 35 

Reuschel.  — Théorie  du  conservatoire,  complète 1.00 

Schmoll.  —  Célèbre  méthode  de  Po    en,  5  parties,  chacune 80 

Merveilleuse  méthode  rose.  —  1ère  année 80 

Hanon.  —  Pianiste  virtuose,  seule  édition  permise  au  Canada ....      1.25 
Schmoll.  —  Petits  morceaux  faciles  et  brillants  pour  le  Po.$0.45,  .35,  .2^ 

Abbé  Brun.  —  Cantiques  pour  enfants  et  paroisses,  chant  seul 35 

Abbé  Brun.  —  Cantiques  pour  enfants  et  paroisses,  avec  accom- 
pagnement  85 

Abbé  Brun.  —  Cantiques  à  une  et  plusieurs  voix,  préface  de  V. 

d'Indy  chant  seul 80 

Abbé  Brun.  —  Cantiques  à  une  et  plusieurs  voix,  préface  de  Y. 

d'Indy,  avec  accompagnement 2.00 

Le  Guennant.  —  Chants  des  saluts  et  processions,  accompagne- 
ment      3.00 

Wagner.  —  Kyriale  ou  ordinaire  de  la  messe,  broché 1 .50 

Wagner.  —  Messe  des  morts,  brochée 40 

Wagner.  —  Commun  des  saints,  broché 1 .  50 

Civil  Y    Castelli.  —A  la  gloire  du  plain  chant  acct    tout  fait  les 

principaux  offices  en  plain  chant  ordinaire 1 .60 

Assortiment    complet  de    musique    française    vendue    aux    prix 
d'avant-guerre 

Tous  les  samedis  nous  recevons  des  nouveautés  de  France,  et  nous 

donnons  des  auditions  de  ces  mélodies. 

Nous  avons  un  feuillet  des  meilleurs  numéros  de  chant,  envoyé  sur 

demande. 

Dentelles  et  broderies  françaises 

Nous  brodons,  nous  étampons,    nous    perlons,  nous  faisons  des  patrons 

perforés  irréprochables. 

Si  vous  voulez  broder,  n'employez  que  le  meilleur  coton,  celui  qui  garde 

son  éclat  au  lavage:  le  M.  F.  A. 

La  douzaine  d'écheveaux.  qui  sont  plus  longs  de  3  verges  environ  de 

ceux  des  autres  marques:  45  sous. 

Nous  avons  tous  les    Nos:  8,  12,  16,  20,  22,  25,  30,  35,  40,  45,    50,    60. 


642  St  Dénis  Tel:  Est   3065 

Allez  visiter  notre  nouveau  département  de  musique,   Maison   Bouvier 
Ltée,  452  est,  rue  Ste-Catherine,    vis-à-vis  Dupuis  Frères 
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"  Le  DROIT  " 

Seul  journal  quotidien  français 
à  r ouest  de  Montréal 

Abonné  au  service  des  nouvelles  de  la 
Presse  Associée 

Tout  abonnement  au  journal    uLe  DROIT^ 
contribue  au  triomphe  de  la  langue  française 
eh  Ontario. 


Le  Syndicat  d'Oeuvres  Sociales,  Limitée 

Angle  des  rues  Georges  &  Dalhousie 
Case  postale  554  OTTAWA 


"LE  BULLETIN  DES  AGRICULTEURS" 

Le    seul  journal  hebdomadaire  agricole  français  au  Canada 
Traite  de  l'Agriculture  technique  et  pratique.  Donne  "chaque  semaine  " 
les  prix  des  produits  agricoles  et  une     "Revue  des  marchés'*  unique  en  son 
genre.  Publié  par   la  plus   grande  Coopérative  Agricole  de  la  province  de 
Québec,  la  Coopérative  Centrale  des  Agriculteurs  de  Québec.   Les  cultiva- 
teurs progresssifs  affirment  qu'il  leur  est  indispensable, 

.  o^.xTivin-n^c-xT-1-  S  Canada  (Montréal  excepté)  S2.00  par  année 

ABONNkMklN  1    t  Montréal  et  pays  étrangers  $3.00  par  année 

LE  BULLETIN  DES  AGRICULTEURS 

Tel  Main    2651,  63,  rue    William  MONTREAL 


15  MORCEAUX  DE  SOIE  GRATIS 

et  notre  catalogue  de  300  occasions,  envoyés  sur  réception  de  10  sous 
(frais  de  port).  Prime  à  gagner— Vendez  pour  nous  50  paquets  de  graines 
à  légumes  ou   12  images  religieuses  ou  30  articles  à  10  sous. 

Sur  réception  du  montant  de  la  vente  nous  donnons  gratis  un  chapelet 
monté  en  or  ou  une  plume  fontaine  ou  un  livre  de  prières  de  600  pages. 

ALLEN  NOUVEAUTÉS-St-Zacharie, Que 


BIJOUTERIE 


JOAILLERIE 


ORFEVRERIE 


JOALLERIE 


HORLOGERIE 


ORFEVRERIE 


MAISON  DE  CONFIANCE 

Administration,   actionnaires  et   personnel 
entièrement  canadiens-français. 

Par  son  chiffre  d'affaires,  comme  par  la  richesse  des 
objets  qui  y  sont  étalés,  notre  établissement  est  l'un 
des   plus  importants   du   Canada.       Notre   assortiment 
,  compi-end  : 

Sertie  de  diamants  et  de  pierres 
précieuses. 

Montres  de  précision,  montres- 
bracelets,  horloges  de  tous  genres. 

Ustensiles  en  plaqué-argent  et  en 
argent  massif  pour  le   service  ou 
le  décor  de  la  table. 
Coutellerie,  couverts  à  la  pièce,  en 
coffres  ou  en  écrins-gaineries. 

BIJOUTERIE  Bagues,  broches,  barrettes,  boucles 

d'oreilles,  boutons  de  manchettes, 
camées,  colliers  de  perles,  penden- 
tifs, épingles  de  ci-avates,  laval- 
lières, etc. 

CRISTALLERIE  :  Cristal  taillé  sur  formes  belges  ou 
de  Baccarat,  verrerie.  Grande 
variété,  depuis  le  luxueux  service 
à  punch  d'honneur  jusqu'à  la 
modeste  bonbonnière. 

OBJETS  de  Toilette:  Ebène  ivoire  français,  plaqué- 
argent  fin  et  argent  massif. 

OBJETS  Religieux:    Médailles,  chapelets,  crucifix,  etc. 

Articles  pour  fumeurs,  lampes, 
électriques,  abat- jour,  cannes,  para- 
pluies, maroquinerie,  articles  pour 
bébés. 

OBJETS  D'ART  :      Céramique  et  statuaire. 

Ces  marchandises  sont  mai'quées  à  leur  juste  valeur, 
sans  aucune  majoration  pour  le  prestige  d'un  nom  ou 
d'un  site  avantageux.  Le  public  est  invite  à  visiter 
notre  magasin,  même  sans  intention  d'achat. 

Les  commandes  par  la  poste  sont  exécutées  avec 
diligence;  le  conditionnement  des  colis  est  garanti 
jusqu'à  destination. 

SCOTT  &  BOUSQUET  FRÈRES,  Limitée 

479    est,    ri       Sainte-Catherine,         -         -         Montréal. 
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dPOUR  les  hommes 


PILULES  MORO 

POUR  LES  HOMMES 

eS™       IV    *   ^}ssant   Q™'™   homme   puisse 
empioj  ei.     Elles  guérissent  les  maladies   de   l'es- 

^'££P?*%  ^  P^"^  de  coeur,  les 
maux  de  tête,  les  etourdissements.     Elles  prévien- 

dTfofe  rratir' les  ***«&*  ï^S 

sane     el,P,   «L  ? leS    pm'ifient    e*    enrichissent    le 
sang,    elles   sont   une   source   de   forces  nerveuse* 

nrieJeVai;bIeSSeS  des  hommes  Jeunes  ou  Sf 
peu  importe  la  cause  qui  les  amène. 

meur^Te^Irm^ons8'^1^!^^"85^  les  ^rofules.  les  h* 

AiéfJ,Pn^*YE,S  *IALADES  ^i  désirez  avoir  des  conseils  des 
unflXe    laami°lTSn,ie  ?****  M°r°'  ^rivez-nous  da^ 

Xs  amèFe   de   rec0UVler  la    saD*   et   ^   refaire   vos 

rhJf   P,ILULRSU  M0R0   Pour   les   Hommes   sont   en    vente 


POUR  LES  HOMMES 


MORO*^ 


"Bû 


"Mon  petit  garçon,  âgé  de 
quinze  ans,  se  plaignait  depuis 
plusieurs  mois  de  douleurs  dans 
les  intestins  pour  lesquelles 
notre  médecin  avait  essayé 
plusieurs  remèdes.  Cependant 
ses  crises  se  répétaient  de  plus 
en  plus  fréquemment.  A  la  fin 
le  même  médecin  me  recom- 
manda l'emploi  des  PILULES 
MORO  pour  le  tonifier,  car  il 
était  faible.  Ce  remède  eut 
d'heureux  effets;  !mon  petit 
garçon  devint  plus  fort;  ses 
douleurs  cessèrent  et  il  s'est 
bien  développé  depuis  un  an. 
Il  se  porte  très  bien  aujour- 
d'hui." 

M.  P.  Duhamel, 

St-Roch-de- Richelieu,  P.Q. 


Ferdinand  Duhamel 


'  J'étais  malade  depuis  cinq  ou  six  ans  et  mes 
forces  déclinaient  chaque  jour.  La  nourriture 
la  plus  légère  me  fatiguait,  puis  j'avais  des 
douleurs  d'estomac,  des  douleurs  de  dos,  de 
reins.  Je  me  croyais  même  menacé  de  la  con- 
somption car  j'avais  essayé  toutes  sortes  de 
remèdes  sans  parvenir  à  améliorer  mon  état. 
Etant  un  jour  de  passage  à  Montréal,  j'allai 
voir  le  médecin  de  la  Compagnie  Médicale 
Moro  qui  me  recommanda  les  PILULES 
MORO  et  m'indiqua  ce  que  je  devais  faire  en 
les  prenant.  J'ai  donc  commencé  avec  con- 
fiance le  traitement  indiqué;  j'ai  pris  environ 
vingt  boîtes  de  ces  bonnes  pilules  et  je  suis  con- 
tent de  dire  qu'elles  m'ont  guéri  et  ont  telle- 
ment augmenté  mes  forces  que  je  ne  suis  plus 
le  même." 

M.  J.  E.  Galarneau, 

128,  rue  Oxford, 

Lewiston,  Maine. 


M.  J.  E    Galarneau 

"Ma  digestion  était  bien  mauvaise,  je  man- 
geais peu  et  mes  forces  diminuaient.  Durant 
la  journée,  à  mon  travail,  il  y  avait  des  mo- 
ments où  je  m'affaiblissais  tant  j'étais  fatigué. 
A  la  fin,  j'étais  devenu  neiveux  et  ne  pouvais 
plus  rien  souffrir.  Aujourd'hui  que  j'ai  un 
bon  appétit,  que  ma  digestion  est  des  meilleu- 
res, que  rien  ne  trouble  mes  nerfs,  enfin  que 
ma  santé  s'est  rétablie,  je  suis  heureux  de  pro- 
clamer les  bons  effets  des  PILULES  MORO 
qui  ont  opéré  chez  moi  ce  changement." 

M.  Amédée  Richard, 
II  Church. 
Northbridge,  Mass. 


M.  Amedee  Richard 


'PlLuTErMORO^ 

sPOUR  LES  HOMMES 


"Depuis  deux  ou  trois  ans  je 
souffrais  souvent  d'un  mal  de. 
reins  et  je  remarquais  que  mes 
forces  diminuaient.  Cependant 
jetais  assidu  chaque  jour  à  me 
rendre  au  travail,  ce  qui  n'était 
pas  de  nature  à  améliorer  mon 
état.  Je  suis  donc  devenu  bien 
malade.  Des  hommes  avec  qui 
je  travaillais  m'avant  parlé  des 
PILULES  MORO  et  des  bons 
effets  qu'ils  en  avaient  retirés, 
je  m'en  suis  procuré  quelques 
boîtes.  En  les  prenant,  les 
forces  me  sont  vite  revenues  et 
je  fus  guéri  de  ce  dont  je 
souffrais.  J'ai  bonne  santé 
maintenant." 

M.  Adolphe  Dansereau, 
46,  rue  Elisabeth, 

Sorel,  P.  Q. 


M.  Adolphe  Dansereau 
"Depuis  près  de  trois  ans  j'étais  torturé  par 
un  mal  de  reins  et  je  travaillais  bien  pénible- 
ment. La  nuit  je  souffrais  aussi,  par  consé- 
quent je  reposais  très  mal.  Ma  digestion  était 
lente  et  laborieuse  et  je  devais  choisir  mes  ali- 
ments pour  éviter  des  douleurs  d'estomac  et 
des  gaz  incommodants.  Mes  forces  avaient 
aussi  beaucoup  diminué.  Après  avoir  lu  dans 
les  journaux  les  succès  des  PILULES  MORO 
dans  plusieurs  cas  semblables  au  mien,  je  réso- 
lus d'employer  ce  remède  et  je  suis  des  plu- 
satisfaits  des  résultats  obtenus." 
M.  Adolphe  Béland, 

94,  rue  Hermine, 

Québec. 


M.  Adolphe  Beland 

M.  Antoine  Isabelle 

"Lorsque  j'ai  commencé  à  prendre  des 
PILULES  MORO  j'étais  très  affaibli  par  la 
dyspepsie  dont  je  souffrais  depuis  longtemps. 
Des  douleurs  d'estomac,  de  tête,  des  éblouisse- 
ments  m'incommodaient  chaque  jour.  Après 
l'emploi  d'une  douzaine  de  boîtes  de  PILULES 
MORO  seulement  les  forces  et  la  santé  m'étaient 
revenues.  Je  mange  aujourd'hui  ce  que  je 
veux;  la  digestion  ne  me  fatigue  plus  et  je 
pèse  quarante  livres  de  plus.  Je  ne  puis  trop 
recommander  les  PILULES  MORO  aux  hom- 
mes qui  ne  se  portent  pas  aussi  bien  qu'ils  le 
désirent." 

M.  Antoine  Isabelle, 
60,  Orange, 
Manchester,  N.  H. 


<p 


ILUlXS 

POUR  LES  HOMMES 


"J'étais  assez  faible  que  mes 
jambes  fléchissaient  si  j'avais 
à  me  tenir  debout.  Je  souffrais 
beaucoup  de  mauvaise  diges- 
tion; un  tout  petit  morceau  de 
pain  me  fatiguait  et  me  rem: 
plissait  l'estomac  de  gaz,  ce  qui 
était  plus  qu'ennuyeux.  L)e 
plus,  j'avais  un  gros  mal  de 
reins  qui  m'obligeait  à  me 
servir  d'une  canne  pour  m'aider 
à  marcher.  J'ai  pris  des 
PILULES  MORO  et,  après 
quelques  mois  de  leur  emploi 
je  me  sentais  très  bien.  Les 
gaz  ne  me  faisaient  plus  souffrir 
et  je  pouvais  manger  tout  ce 
*ue  je  voulais.  Mon  mal  de 
reins  était  aussi  disparu;  je 
travaillais  et  marchais  comme 
un  jeune  homme." 

M.  Joseph  Millette, 
2310,  rue  Boyer, 

Montréal. 


Joseph  Millette 


"J'étais  atteint  des  reins  depuis  longtemps, 
je  souffrais  beaucoup,  cependant  je  travaillais 
toujours,  et  lorsque  j'arrivais  chez  moi  le  soir 
j'étais  exténué  non  pas  tant  à  cause  du  travail 
que  j'avais  fait  qu'à  cause  des  douleurs  que 
j'avais  dû  supporter.  La  nuit  me  reposait  peu 
car  j'étais  des  heures  sans  dormir.  Il  me  fallait 
donc  le  matin  recommencer  une  autre  journée 
sans  de  meilleures  dispositions  que  la  veille. 
ADrès  avoir  employé  une  foule  de  remèdes 
sans  que  mon  état  fut  changé  j  ai  prisses 
PILULES  MORO  qui  ont  d  abord  augmente 
mes  forces  puis  ont  fait  cesser  mon  mal.  Apres 
un  traitement  d'à  peu  près  trois  mois,  je  me 
portais  très  bien.''^^^^^ 

47,  Oxford,  Lawrence,  Mass. 


M.  Joseph  Provencher 


"J'avais  failli  mourir  d'une  pneumonie, 
j'étais  à  l'hôpital  et  ma  convalescence  se  pro- 
longeait. Je  toussais  encore  et  avais  des  dou- 
leurs de  poitrine,  de  dos,  puis  je  restais  toujours 
très  faible.  J'ai  pensé  aux  PILULES  MORU- 
Ma  confiance  était  dans  ce  remède  dont  j  avais 
tant  de  fois  entendu  parler.  J'écrivais  pour 
en  avoir  et  j'avais  bien  hâte  de  les  recevoir. 
Les  premières  boîtes  que  j'ai  employées  con- 
firmèrent l'espoir  que  j'avais  d'être  guéri.  Les 
forces  me  sont  revenues  rapidement,  mes  dou- 
leurs sont  tout  à  fait  disparues  et  je  n  avais 
pas  fini  de  prendre  la  douzième  boite  de  ces 
pilules,  que  je  me  sentais  très  bien." 

M.  Roméo  Pinard, 
10,  Mill, 

Auburn,  Maine. 


M.  Romeo  Pinard 
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CONFIEZ-NOUS 
VOS  TRAVAUX 
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PHOTOGRAVURE 
GALVANOPLASTIE 

PHOTOTYPIE 

SIMILI-GRAVURE 

ZINCOGRAPHIE 

ETC,    ETC. 

LA  COMPAGNIE  NATIONALE 

DE  PHOTOGRAVURE,  LIMITEE 

ARTISTES 

DESSINATEURS, 

PHOTOGRAVEURS 

124,  rue  St- Antoine  MONTRÉAL 

Téléphone     Main     180 


1922 

02lln\anacft  de  fa 

^Langue  française 


MONTRÉAL 
La  Ligue  d'Action  Fbançaise 


AVANT-PROPOS 

Une  langue  n'a  pas  d'autre  raison 
de  vie  que  ton  utilité.  Diminuer 
l'utilité  d'une  langue  c'est  diminuer 
ses  droits  à  la  vie.  _  Lui  donner  sur 
son  propre  territoire  des  langues 
concurrentes,  c'est  amoindrir  son 
importance  dans  des  proportions 
incalculables." 

Remt  de  Godrmont 

L' Almanach  de  la  Langue  française,  pour  1922,  se  -présente 
à  ses  lecteurs  avec  confiance,  sûr  de  les  intéresser,  sinon  de  les 
instruire. 

Les  éditeurs  ont  cherché  à  donner  à  leur  publication  un 
caractère,  qui  est  la  marque  même  du  génie  français  :  la  clarté. 
C'est  pourquoi  ils  ont  divisé  V  Almanach  en  cinq  rubriques. 

Dans  la  première  :  la  Langue  française,  ils  n'ont  pas  essayé 
d'introduire  tout  ce  qu'on  a  dit  de  bien,  au  sujet  de  notre  langage, 
en  ces  derniers  temps  ;  mais  ils  ont  cru  devoir  rappeller  la 
mélancolique  protestation  de  M.  Poincarê,  ancien  président  de 
la  République,  contre  l'abandon  du  français  comme  langue 
unique  de  la  diplomatie.  On  gagne  toujours  à  regarder  une 
difficulté  en  face  :  c'est  pour  tous  un  stimulant  à  conserver  les 
positions  acquises. 

Les  quatre  autres  parties  s'intitulent  :  la  Vie  religieuse 
et  sociale,  la  Vie  nationale,  la  Vie  littéraire  et  artistique,  la 
Vie  économique.  Ce  ne  sont  pas  là  des  compartiments  abso- 
lument étanches  :  certains  sujets  auraient  pu  figurer  à  plusieurs 
endroits.  Mais  les  choses  humaines  sont  ainsi  ;  toujours 
complexes  et  se  rattachant  toujours,  par  quelque  côté,  à  ce  qui 
les  entoure.  Nous  croyons  cependant  que  ces  répartitions 
n'auront  pas  été  inutiles.  Elles  mettent  un  ordre,  au  moins 
apparent,  dans  une  suite  de  travaux  fort  divers.  Elles  auront 
aussi  fourni  l'occasion  à  un  jeune  artiste,  de  beaucoup  de  talent, 
M.  Joseph  Dubois,  de  dessiner  pour  nous  quatre  encadrements 
qui  dénotent  un  juste  sentiment  de  la  décoration.  Nous  avons 
emprunté  du  même  auteur  quelques  en-têtes  et  culs-de-lampe, 
parus  dans  les  Etudes  de  Mlle  Taschereau. 
jfin  verra  aussi  que  V Almanach  se  préoccupe  assez  de  nos 
anciens  monuments  et  de  nos  anciennes  coutumes.  Il  aurait 
voulu  le  faire  davantage  ;  il  s'y  appliquera  sans  doute  plus 
spécialement,  l'an  prochain. 

-  L' Almanach  de  la  Langue  française  remercie  bien  cordiale- 
ment ses  généreux  collaborateurs,  et  souhaite  à  ses  milliers  de 
lecteurs  une  année  de  succès  et  de  bonheur.  .  .  "et  le  Paradis 
à  la  fin  de  leurs  jours." 


Enregistré  conformément  a  la  loi  des  droits  d'auteur,   1921.      Toutes    reproductions 

interdites 


COMPTTT  ECCLÉSIASTIQUE 
Nombre  d'or  4  —  Épacte  2  —  Cycle  solaire  27  —  Indication 
Lettre  dominicale  A. 


La  lettre  dominicale  sert  à  marquer  dans  le  calendrier  les  dimanches  pendant 
le  cours  de  l'année. 

Le  nombre  d'or  marque  une  période  de  19  années  solaires,  à  l'expiration  des- 
quelles les  nouvelles  lunes  et  les  pleines  lunes  arrivent  aux  mêmes  époques. 
L'épacte  est  l'âge  de  la  lune  au  1er  janvier. 

Le  cycle  solaire  marque  une  période  de  28  années,  au  bout  desquelles  l'année 
recommence  par  les  mêmes  ïours. 

L'indication  romaine  marque  une  période  de  15  années  en  usage  dan3  l'Eglise 
catholique,  notamment  dans  les  Bulles  des  Souverains  Pontifes. 
FETES  RELIGIEUSES  MOBILES 

Pentecôte 4  juin 

Trinité 11  juin 


Fête-Dieu 15  juin 

Sacré-Cœur 23  juin 

1er  dimanche  de  l'Avent.     3  décembre 


Septuagésime 12  février 

Les  Cendres 1er  mars 

Dimanche  de  la  Passion.  .  2  avril 

Dimanche  des  Rameaux  .  9  avril 

Pâques 16  avril 

Rogations 22,23,24    mai    f    Dimanches  après  la  Pen- 

Ascension 25  mai   |  tecôte 25 

QUATRE-TEMPS 

Printemps 8,   10,    11    mars   I    Automne 20,  22,  23  septembre 

Eté ,  7,  9,  10  juin   |    Hiver 20,  22,  23  décembre 

FETES  RELIGIEUSES  D'OBLIGATION 

Tous  les  dimanches  de  l'année I    Le  1er  novembre,  la  Toussaint. 

Le  1er  janvier,  la  Circoncision.  I    Le  8  décembre,  l'Immaculée  Concep- 

Le  6  janvier,  l'Epiphanie.  tion. 

Le  25  mai,  l'Ascension.  |    Le  25  décembre,  Noël. 

FETES  LÉGALES  (JOURS  NON  JURIDIQUES) 


25  mai,  l'Ascension. 

3  juin,  Fête  du  Roi. 

1er  juillet,  la  Confédération. 

4  septembre,  la  Fête  du  Travail. 
1er  novembre,  la  Toussaint. 

8  décembre,  l'Immaculée  Conception. 
25  décembre,  Noël. 


Tous  les  dimanches  de  l'année. 

1er  janvier,  la  Circoncision. 

6  janvier,  l'Epiphanie. 

1er  mars,  les  Cendres. 

14  avril,  Vendredi  Saint. 

17  avril,  Lundi  de  Pâques. 

24  mai,  Victoria. —  Fête  de  Dollard. 

JEUNES  DE  PRÉCEPTE  AVEC  ABSTINENCE 

1.  Tous  les  mercredis  et  samedis  des  Quatre-Temps  de  l'année  ; 
_  2.  Les  jours  de  vigile  de  la  Pentecôte  (3  juin),  de  la  solennité  de  l'Assomp- 
tion (19  août),  de  la  Toussaint  (31  octobre),  et  de  Noël  (24  décembre)  ; 

3.  Tous  les  mercredis  et  vendredis  du  Carême,  le  samedi  après  les  Cendres  et 
le  samedi  des  Quatre-Temps. 

N.  B. —  Tous  les  jours  du  Carême  (excepté  les  dimanches)  sont  jeûnes  de  pré- 
cepte, cependant  les  lundis,  mardis,  jeudis  et  samedis  (le  samedi^des  Quatre-Temps 
excepté),  il  n'y  a  point  d'abstinence  totale  ",  mais  seulement  partielle  ";  c'est- 
à-dire  qu'en  ces  jours  on  peut  faire  le  repas  principal  en  gras.  La  loi  de  l'absti- 
nence et  du  jeûne  cesse  le  Samedi  Saint  à  midi.  Il  est  permis  de  faire  gras  le  vendre- 
di où  tombe  une  fête  d'obligation  (1er  et  6  janvier,  1er  novembre  et  25  décembre). 
Ce  cas  se  présente  seulement  pour  le  6  janvier  en  1922. 

REGLE  DE  LA  CÉLÉBRATION  DU  MARIAGE 
En  tout  temps  il  est  permis  de  contracter  mariage"  (Canon  1108,  para' 
graphe  1).  Toutefois,  la  bénédiction  nuptiale  solennelle  est  interdite  depuis  le  ler 
dimanche  de  l'Avent  jusqu'au  jour  de  Noël,  et  depuis  le  mercredi  des  Cendres 
jusqu'au  jour  de_  Pâques  inclusivement  (canon  1108,  paragraphe  2).'  De  plus 
l'Ordinaire  a  maintenant  le  droit  et  le  pouvoir  de  permettre  les  solennités,  en 
suivant  les  règles  liturgiques,  durant  l'Avent  et  le  Carême,  pour  une  cause  juste  et 
raisonnable.  Cependant  on  doit  recommander  aux  époux  une  certaine  réserve  dans 
les  pompes  extérieures. 


COMMENCEMENT  DES  QUATRE  SAISONS 


(Equinoxe,  c'est-à-dire"que 


Le  printemps,  le  21  mars,  à  4  h.  49  m.  du  matin, 
les  jours  et  les  nuits  sont  d'une  égale  durée). 

L'été,  le  22  juin,  à  0  h.  27  m.  du  matin. 

L'automne,  le  23  septembre  à  3  h.  10  m.  du  soir,  (Equinoxe,  c'est-à-dire  que 
les  jours  sont  d'une  égale  durée). 

L'hiver,  le  22  décembre,  à  9  h.  57  m.  du  matin. 

ÉCLIPSES  DE  1922 

Cette  année,  H  y  aura  deux  éclipses,  toutes  deux  du  soleil. 

Le  28  mars,  éclipse  annulaire  du  soleil,  invisible  du  Canada,  mais  visible  dan* 
l'Amérique  du  Sud,  dans  une  grande  partie  de  l'Europe  et  de  l'Afrique  et  dans 
le  centre  de  l'Océan  Atlantique. 

Le  20  septembre,  éclipse  totale  du  soleil,  invisible  au  Canada  ;  mais  visible  dans 
l'Océan'  Indien,  l'Australie,  la  Nouvelle-Zélande  et  dans  les  parties  environnantes 
de  l'Océan  Pacifique. 

APPARENCE  DES  PLANÈTES  POUR  1922 

Vénus  sera  étoile  du  matin,  du  commencement  de  l'année  jusqu'au  9  février  ; 
ensuite  étoile  du  soir  jusqu'au  25  novembre  ;  et  ensuite  étoile  du  matin,  le  reste 
de  l'année. 

Mars,  sera  étoile  du  matin  depuis  le  commencement  de  l'année  jusqu'au  10  juin, 
ensuite  étoile  du  soir  le  reste  de  l'année. 

Jupiter,  sera  étoile  du  matin,  jusqu'au  4  avril,  ensuite  étoile  du  soir  jusqu'au 
23  octobre  ;    et  ensuite  étoile  du  matin,  le  reste  de  l'année. 

Saturne,  sera  étoile  du  matin,  depuis  le  commencement  de  l'année  jusqu'au 
25  mars,  ensuite  étoile  du  soir  jusqu'au  4  octobre  ;  et  ensuite  étoile  du  matin,  le 
reste  de  l'année. 


FETES  MOBILES  DE  1920  A  1925 


Années  |      Cendres 


1920 
1921 
1922 
1923 
1924 
1925 


17  février 
9  février 
1er  mars 

14  février 
5  mars 

24  février 


Pâaues 


4  avril 
27  mars 
16  avril" 

1er  avril 
20  avril 
12  avril 


Ascension 


13  maj  ! 
'  5  mai 

25  mai';, 
10  mai 
29  mai 
21  mai 


Pentecôte      ! 


1er   dimanche 
de  l'Avent 


23  mai 
15  mai 

4  juin 
20  mai 

8  juin 
31  mai 


28  novembre 
27  novembre 

3  décembre 

2  décembre! 

30  novembre 

29  novembre 


LES  MAUXA6UERIR 
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LA  CHRONOLOGIE  POUR  1922 


S 


^ 
Jf 


6633 


5922 

4266 
2675- 
1889- 
1852- 
826- 
490 
430- 
405- 
388- 
314- 
280- 


-  de  la  période  Julienne  de  Scali- 
gçr,  qui  embrasse  tous  les  temps 
hiitoriques  ; 

-  de  la  création  du  monde,  d. après 
les  calculs  basés  sur  la  Bible. 

-  depuis  le  déluge  universel  ; 

-  de  la  fondation  de  Rome  ; 

-  de  la  mort  de  Jésus-Christ  ; 

-  de  la  descruction  de  Jérusalem  ; 

-  de  la  première  Croisade  ; 

■  de  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  ; 

•  de  la  découverte  de  1. Amérique  f 

■  de  la  Réforme  de  Luther  ; 

'  de  la  découverte  du  Canada  ; 
de  la  fondation  de  Québec  ; 
de  la  fondation  de  Montréal  ; 


262  —  de  la  mort  de  Dollard  ; 

162  —  de    la    Cession    du    Canada    a 

l'Angleterre  ; 
148  —  de  l'Acte  de  Québec  ; 
146  —  de    l'Indépendance    des    Etats- 
Unis  ; 
131  —  de    l'Acte    constitutionnel    for- 
mant le  Haut  et  le  Bas-Canada  ; 
85  —  de  la  rébellion  dans  le  Haut  et 

le  Bas-Canada  ; 
55  —  de  la  Confédération  canadienne  ; 
12  —  du  règne  du  roi  George  V  ; 
8  —  du  pontificat  de  Benoît  XV  ; 
3  —  du  traité  de  Versailles. 


c 


^ 


LES  GRANDS  ANNIVERSAIRES  DE  1922 


3 


j> 


300  ans 
1622- 


250  ans 
1672- 


200  ans 
1722 


150  ans 
1772 


100  ans 
1822- 


CANADA 

■  Nais,  de  Mgr  de  Laval- 
Montmorency. —  Nais,  de 
Pierre  Boucher. 


-  Mort  de  Marie  de  l'Incar- 
nation.—  Mort  de  Jean 
Talon. —  Frontenac  gouv. 
de  la  Nouv.-France. —  St- 
Simon  et  le  P.  Albanal  pren- 
nent offic.  possession  de  la 
baie  d'Hudson. 


■  Mort  de  François  Hertel. — 
La  Nouv.-Orléans,  cap.  de 
la  Louisiane. 


-  Mgr  d'Esglis,  coadj.  Mgr 
Bnand,  1er  canadien  évèq. 
— Impression  A  Londres  lois 
françaises  du  B.-C.en  vue  de 
leur  rétablissement. 


-  Fameux  projet  d'union  du 
H.  et  du  B.-C.  présenté  aux 
Communes  ang. —  Assem- 
blée de  Québec  affirme  sa 
détermn.  de  contrôler  les 
prévisions  budgétaires.  — 
Papipeau  et  Nelson  portent 
pétition*,  à  Londres  contre 
Union  H.  et  B.-C— Naiss' 
Falardeau,  peintre 


50  ans 

1872 


1422 
1622- 


1722 


CANADA  mit* 

■  Élection  générale  (29  juill.) 
McDonald  élu  avec  maj. 
diminuée. —  Cartier  battu 
par  Jette, —  H.  Mercier  et 
Rod.  Laflamme  entrent  d. 
la  politique.—  Traité  de 
Washington  :  intérêts  cana- 
diens sacrifiés.—  Mort  de 
Jacques  Crémazie. 

ÉTRANGER 

-  Mort  du  roi  Charles  VI 
(21  octobre). 

-  Mort  de  William  Baffin.— 
L'Hégire: —  débuts  de 
l'ère  musulmane. —  Nais, 
de  Molière. —  Richelieu 
fait  cardinal. 

-  Mort  du  duc  de  Mal- 
borough. —  Couronnement 
de  Louis  XV. 


1772  —  Traité  du  partage  de 
la  Pologne. —  Deuxième 
voyage  de  Cook  autour 
du  monde. 

1822  —  Naissance  de  Pasteur. — 
Naissance  de  Ed.  de 
Goncourt. —  Mort  de  Ca- 
nova,  sculpteur. —  Itur- 
bide,  empereur  du  Mexi- 
que. 
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JANVIER  —'LES  ROIS         ~ 

Mois    consacré    à    la    Ste-Enfance 

Intercédez  pour  nous,  Mages,  saints 

{astronomes. 

Faites-nous  entrevoir  la  présence  de  Dieu 

Derrière  cet  amas  d'impassibles  lumières  ; 

Donnez-nous  de  sentir  que  sa  grandeur  s'émeut 

Au  murmure  lointain  qu' exhalent  nos  prièresl 

Louis  Mercier 

ÉVANGILES  DU  MOIS 

1  —  (Dim.  Octave  de  Noël.  Circoncision): 

Le  nom  de  Jésus  est  donné  au  Fils  de 

Marie  (Luc,  II,  211. 
8 — (1er  Dim.   ap.  l'Epiph.)  :     Jésus  au 

milieu  des  Docteurs  (Luc,  II,  42-52). 
15  —  (2e     Dim.     ap.     l'Epiph.)  :        Jésus 

change   l'eau    en    vin    aux    noces    de 

Cana  (Jean,  II,  1-11). 
22 —  (3e  Dim.  ap.  l'Epiph.)  :  Guérison 

d'un   lépreux.      La   foi    du   centenier 

(Math.,  VIII,  1-31). 
29  —  (4e     Dim.     ap.     l'Epiph.)  :         Jésus 

commande    aux    vents     de    la    mer 

(Math.,  VIII,  23-27). 


DICTONS  POPULAIRES 

Belle  journée  aux  Rois, 

On  a  de  l'orage  jusqu'aux  toits. 


NOTRE  RACE 

Intégrité  française,  intégrité  catholique  ! 
C  est  bien  là  l'ample  formule  qui  nous 
paraît  enfermer  l'entière  réalité  de  nos 
devoirs. 

Abbé  Lionel  Groulx 


Non,   non,  il   n'y   a  pas   de  patrie  plus    noble    et     plus     aimée     |que 
petite  patrie    française    du    Canada,    parce    que  c'est  notre    patrie. 

R.  P.  Louis  Lalande 


CALENDRIER   POUR   L* ANNÉE    1922 


i.IANVIER-51  Jours 


MS£SmsmSM 


P.  Q.  le  6,  à  5  h.  30  m.  du  matin. 
P.  L.    le  13,  à  9  h.  42  m.  du  matin. 
D.  Q.  le  20,  à  1  h.  6  m.  du  matin. 
N.  L.   le  27,  à  6  h.  54  m.  du  soir. 
Les  jours  croissent  de  l  heure  6  minutes. 


Jours  de 
lasemaine 


Cl. 


DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi  10 

Merc.  111 

Jeudi  12 

Vend.  13 


FETES  RELIGIEUSES 


Sam. 
DIM. 


14 'h 
15vr 


Lundi  16 
Mardi  17 
Merc.  18 
Jeudi  19 
Vend.  20 
Sam.  21 
DIM.  22 
Lundi  23 
Mardi  24 


Merc. 
Jeudi 
Vend. 
Sam. 
DIM. 
Lundi 


r 

30rt 
Mardi  31  b 


rf 
b 

b 
b 

SS. 


bt 


CIRCONCISION,  doub.  2e  cl. 

T.  S.  Nom  de  Jésus,  doub.  2e  cl. 

Octave  de  S.  Jean,  Ap.  et  Ev.  s.  (Ste  Geneviève,  v.) 

Octave  des  SS.  Innocents,  simpl.  (S.  Robert,  év.) 

Vigile  de  l'Epiphanie,  2e  cl.  semid.  (S.  Siméon  Styl.) 

EPIPHANIE,  doub.  1ère  cl.  (d'oblig.) 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Aldric,  év.) 

Dimanche  dans  l'Octave,  semid. 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Julien,  m.) 

De  l'Octave,  Mmid.  (S.  Guillaume,  év.) 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Théodose,  abbé) 

De  l'Octave,  semid.  S.  Césarine,  ab.) 

Octave  de  l'Epiphanie,  doub.  maj.  (Ste  Glaphyre,  v 

S.  Hilaire,  E.  et  D.,  doub. 

2e  Ep.  du  Dimanche,  semid. 

S.  Marcel,  P.  et  M.,  semid. 

S.  Antoine,  abbé,  doub. 

Chaire  de  St-Pierre  à  Rome,  d.  maj. 

Ste  Famille  J.  M.  J.,  doub.  2e  cl.  (Canut,  r.  m.) 

Fabien  et  Sébastien,  MM.,  d. 

Ste  Agnès,  V.  et  M.,  doub. 

3e  Ep.  du  Dim.,  sd.  (Sol.  Ste  Fam.) 

S.  Raymond  de  Penn.,  Conf.,  sd. 

S.  Timothée,  E.  et  M.,  doub. 

Conversion  de  S.  Paul,  doub.  maj. 

S.  Polycarpe,  E.  et  M.  doub. 

S.  Jean  Chrysostome,  E.  et  D.,  doub. 

De  la  B.  V.  Marie,  simp.  (S.  Paulin,  év.  et  C.) 

4e  Ep.  du  Dim.,  semid.  (S.  Frs  de  Sales,  év.) 

Ste  Martine,  V.  et  M.,  semid. 

S.  Pierre  Nolasque,  Conf.,  doub. 


Soleil 

Lune 

Lev.Cou. 

L.C. 

h. m. 

h  m 

h.  m 

7.47 

4.21 

8  7 

7.47 

4  22 

9  9 

7.47 

4  23 

10  10 

7.46 

4.24 

11  9 

7  46 

4  25 

matin 

7.46 

4  26 

0  8 

7.45 

4  28 

1  10 

7.45 

4  29 

2  13 

7.44 

4  30 

3  18 

7.44 

4  31 

4  21 

7.43 

4  32 

6  24 

7  43 

4  33 

6  23 

7.42 

4  34 

lever 

7.42 

4.35 

6  28 

7.41 

4  37 

7.44 

7.40 

4  38 

9  1 

7  39 

4  39 

10  12 

7.39 

4.41 

11  25 

7.38 

4.42 

matin 

7.37 

4.43 

0  39 

7.36 

4.45 

1  46 

7.35 

4.46 

2  51 

7.34 

4.47 

3  62 

7.33 

4  49 

4  47 

7  32 

4.51 

5  37 

7.32 

4  52 

6  18 

7.31 

4  53 

6  66 

7  31 

4.64 

Couc 

7.30 

4.66 

7  0 

7.29 

4  68 

7  59 

7  28 

5.00 

9  0 

Les  abonnements  à  l'Action  française,   commencent  en   ce   mois, 
temps  de  vous  abonner  ou  de  payer  votre  abonnement. 


C'est  lt 


ALMANACH  DE  LA  LANGUE  FRANÇAIS» 


FÉVRIER  — LA  CHANDELEUR™" 
Mois  consacré  au  Saint  Coeur  de  Marie. 

— Bénissez,     mon  Dieu,  ces  cierges  !     Donnez- 

[nout 
Un  cœur  digne,  comme  eux,  de  brûler  dans  un 

[temple  ; 
Que  notre  charité  pour  le  prochain  et  Vous 
De  leur  rayonnement  suite  le  clair  exemple  I 

Louis  Mebcieb 


ÉVANGILES7DU  MOIS     m 

5  —  (5e  Dim.'ap.  VEpiph.)  :  Parabole  du  bon 
'  grain  et  de  l'ivraie  (Math.  XII,  24-30). 

12  — '(Septuagésime)  :    Les  ouvriers  à  la  vigne 

|     (Math.  XX,  1-16). 
19  —  (Sexagésime)  :    La  semence  est5comffi*    a 

parole  de  Dieu  (Luc,  VIII,  4-15). 
26  —  (Quinquagés.l  :    Jésus  guérit   un  aveugle 
(Luc  XVIII,  31-43). 

DICTONS  JPOPUL  AIRES* 

Février  trop  doux 
Printemps  en  courroux. 

NOTRE  LANGUE 

N'oublions  jamais  que  la  conservation  de  la 
langue,  la  culture  de  la  langue,  la  lutte  pour 
la  langue,  c'est  toute  la  lutte  pour  l'existence 
nationale  Si  nous  laissons  affaiblir  en  nous 
mêmes  le  culte  de  la  langue,  si  nous  laissons 
entamer  sur  un  point"  quelconque  du  territoire 
les  droits  de  la  langue  et  son  usage  public  ou 
privé,  nous  sapons  à  la  hase  'toute  l'œuvre 
de  civilisation  française  édifiée  par  trois  siècles 
d'efforti  et  de  sacrifices. 

Hehbi  Boubassa 

La  langue  est  l'Ame  d'un*  nation,.. 

J.-P.  Tabditkl 


CALENDRIER    POUR    L'ANNEE    1922 


P.  Q.  le  4,  à  11  b.  58  m.  du  soir. 
P.  L.  le  11,  à  8  h.  23  m.  du  soir. 
D.  Q.  le  18,  i  1  h.  24  m.  du  soir. 
N.  L.  le  26,  &  1  h.  54  m.  du  soir. 
Les  Jours  croissent  de  1  heure  33  minutes. 


Jours  de 

Cl. 

lasemainc 

Merc.     1 

Lr 

Jeudi     S 

Ib 

Vend.     . 

Irf 

Sam.      ' 

Lb 

DIM. 

ïvr 

Lundi 

3b      . 

Mardi 

»b 

Merc. 

3  1. 

Jeudi 

9b 

Vend.  1 

Db 

Sam.    1 

lb 

DIM.    1 

2vl 

Lundi  1 

3  vit 

Mardi  1 

*rt 

Merc.  1 

5rt 

Jeudi   1 

6  vit 

Vend.  1 

7  vit 

Sam.    1 

8  ht 

DIM.    1 

9vl 

Lundi  2 

Ovlt 

Mardi  2 

lvlt 

Merc.  2 

2b 

Jeudi  2 

3b 

Vend.  2 

4r 

Sam.    ! 

5bt 

DIM.    S 

6vl 

Lundi  'i 

7  vit 

Mardi  ' 

18  vit 

FETES  RELIGIEUSES 


Soleil 
Lev.Cou. 


Lune 
L.  C. 


S.  Ignace,  E.  et  M.,  doub. 

Purification  de  la  B.  V.  M.,  d.  2e  cl. 

S.  Biaise,  E.  et  M.,  simp. 

S.  André  Corsini,  E.  et  C,  doub. 

5e  Ep.  du  Dim.,  sd.  (Sol.  Purif.) 

S.  Tite,  E.  et  C,  doub. 

S.  Romuald,  abbé,  doub. 

S.  Jean  de  Matha,  Conf.,  doub. 

S.  Cyrille  d'Alexandrie,  E.  et  D.,  d. 

Ste  Scholastique,  V.,  doub. 

N.  D.  de  Lourdes,  doub.  maj. 
Septuagésime,  2e  cl.,  semid. 

De  la  Férié  (S.  Polyeucte,  m.) 

S.  Valentin,  M.,  simple 

SS.  Faustin  et  Jovite,  MM.,  simple 

De  la  Férié  (S.  Onésime,  év.  m.) 

De  la  Férié  (Ste  Marianne,  v.) 

De  la  B.  V.  Marie,  simple  (S.  Siméon,  év.  m.) 

Sexagésime,  2c  cl.,  semid. 

De  la  Férié  (S.  Eucher,  év.) 

De  la  Férié  (Ste  Vitaline,  v.) 

Chaire  de  St-Pierre  à  Antioche,  d.  m. 

Vig.  S.  Pierre  Damien,  E.  et  D.,  doub. 

S.  Mathias,  Ap.  doub.  2e  cl. 

De  la  B.  V.  Marie,  simpl.  (Ste  Marg.  de  Cart.,  pén.) 

Quinquagésime,  2e  cl.,  semid. 

De  la  Férié  (S.  Léandre,  év.) 

De  la  Férié  (S.  Romain,  ab.) 


h. m. 
7  37 
26 

25 
23 
22 
20 
19 
18 
17 
16 
14 
13 
11 
9 


b  m 
5     1 

5 

5 


h.   m. 
9  67 

10  67 

11  59 
matin 

1     1 


9 
11 
13 
14 

le 

17 
18 

le 

20 
5  22 
5  24 
5  25 
5  37 


59 

67 

55 

53 

51 

6  49 

6  48 

6  46 


5  48 
lever 

6  35 

7  63 
9     5 

10  31 

11  33 
matin 

0  42 

1  46 

2  42 

3  34 

4  18 
4  67 
6  31 
6  2 
Couc 

6  51 

7  48 


Lisez  les  excellents  ouvrages  de  la  Bibliothèque  de  l'Action  française,    pour 
occuper  vos  veillées  du  carême.     Voir  le  catalogue  dans  l'Almanach. 


10  ALMANACH  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 

MARS  —  L'ANNONCIATION] 


Mois    consacré 


saint    Joseph. 


Seule  la  Vierge  sait.    Assise  à  sa  fenêtre  f 
Qui  regarde  les  champs  et  laisse  voir  le  ciel 
Elle  médite,  adore  et  concentre  en  son  être 
Le  message  divin  qu'apporta  Gabriel. 

Louis  Mercier 


EVANGILES  DU  MOIS 

5 —  (1er  Dim,  de  Carême)  ;    Jésus  tenté 
par  le  démon  (Math.,  IV    1-11). 
12 —  (2e  Dim,  de  Carême)  ;     Transfigura- 
tion   de   Jésus-Christ    sur   la    monta- 
gne (Math,    XVI    1-11), 
19  — (3e  Dim,  de   Carême)  :     Jésus  chasse 
un  démon    muet  et    répond    à    ceux 
qui  veulent  le  tenter  en  lui  deman- 
dant un  prodige   dans  le   ciel   (Luc, 
XI,  14-28), 
26 —  (4e  Dim,  de  Carême)  :    Jésus  nourrit 
5  000   personnes   avec   5    pains    et 
poissons  (Jean,  VI,  1-15), 


':\  -— .*> 


DICTONS  POPULAIRES 

S'il  pleut  les  premiers  jours  de  mars 
Il  pleuvra  un  mois  plus  tard. 


NOTRE  RACE 

De  tous  les  éléments  constitutifs  ou 
protecteurs  de  la  race,  c'est  l'élément 
politique  qui  nous  a  le  plus  mal  servis. 

Guy  Vanier 


Le  mot  d'ordre  doit  rester  plus  que  jamais  :  Restons  nous-mêmes,  conti- 
nuons les  attitudes  'des  ancêtres,  défendons,  dans^son^  être  absolu, 
notre     intégrité  catholique  et  française. 

Abbé  LionelGboulx 


CALENDRIER    POUR    L,' ANNÉE    1922 
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P.  Q.  le  6,  à  2  b.  28  m.  du  soir. 
P.  L.    le  13,  à  6  h.  20  m.  du  matin. 
D.  Q.  le  20,  à  3  h.  49  m.  du  matin. 
N.  L.  le  28,  à  8  h.  9  m.  du  matin. 
Les  jours  croissent  de  1  heure  48  minutes. 


Jours  de 

•Soleil 

Lune. 

lasemaine 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Lev.Cou. 

L.  C- 

h. m. 

h  m. 

h.    m. 

Merc. 

1 

vl 

Les  Cendres(l) 

6  44 

5  42 

8  60 

Jeudi 

2 

vit 

De  la  Férié  (S.  Simplice,  p.) 

6  42 

5  43 

9  61 

Vend. 

3 

vl 

De  la  Férié  (Ste  Camille,  v.) 

6  40 

5  44 

10  63 

Sam. 

4 

b 

S.  Casimir,  Conf.  semid. 

6  39 

5  45 

11  54 

DIM. 

5 

vl 

1er  du  Carême,  léfe  cl.,  semid. 

6  37 

5  47 

matin 

Lundi 

6 

r 

SS.  Perpétue  et  Félicité,  MM.,  doub. 

6  36 

5  48 

0  53 

Mardi 

7 

b 

S.  Thomas  d'Aquin,  C.  et  D.,  doub. 

6  34 

5  49 

1  51 

Merc. 

8 

b 

Quatre-Temps.     S.  Jean  de  Dieu,  Conf.,  d. 

6  32 

5  51 

2  47 

Jeudi 

9 

b 

Ste  Françoise,  Vve,  doub. 

6  30 

5  63 

2  36 

Vend 

10 

rt 

Quatre-Temps.     SS.  Quarante  Martyrs,  semid. 

6  28 

5  64 

4  21 

Sam. 

11 

vl 

Quatre-Temps.     De  la  Férié  (S.  Constantin,  c.) 

6  26 

5  55 

5     2 

DIM. 

12 

vl 

2e  du  Carême,  1ère  cl.,  semid. 

6  24 

5  66 

5  38 

Lundi 

13 

vif 

De  la  Férié  (S.  Nicéphore,  év.) 

6  22 

5  58 

lever 

Mardi 

14 

vl 

De  la  Férié  (Ste  Florentine,  v.) 

6  20 

5  59 

7  56 

Merc. 

15 

vl 

De  la  Férié  (S.  Zacharie,  p.) 

6  18 

6     1 

9  11 

Jeudi 

16 

vl 

De  la  Férié  (Ste  Julienne,  V.  et  M.) 

6  16 

6     2 

10  25 

Vend. 

17 

b 

S.  Patrice,  E.  et  C,  doub.  maj. 

6  14 

6     3 

11  33 

Sam. 

18 

b 

S.  Cyrille  de  Jérusalem,  E.  et  D.,  d. 

6  12 

6     4 

matin 

DIM. 

19 

vit 

3e  du  Carême,  1ère  cl.  semid. 

6  10 

6     6 

0  34 

Lundi 

20 

b 

S.  Joseph,  époux  de  B.  V.  M.,  d. 

6     9 

9     7 

1  29 

Mardi 

21 

b 

S.  Benoît,  abbé,  d.  maj.  Ire  cl. 

6     7 

6     8 

2  16 

Merc. 

22 

vit 

De  la  Férié  (Ste  Léa,  Vve) 

6     5 

6     9 

2  57 

Jeudi 

23 

vl 

De  la  Férié  (S.  Victorin,  m.) 

6     3 

6  11 

3  32 

Vend. 

24Jvl 

De  la  Férié  (S.  Timothée,  m.) 

6     1 

6  12 

4     4 

Sam. 

251. 

Annonciation  B.  V.  M.,  d.,  Ire  cl.  (non  d.obl.) 

5  59 

6  13 

4  32 

DIM. 

26  vl 

4e  du  Carême,  2e  cl.,  semid. 

5  57 

6  14 

4  68 

Lundi 

27b 

S.  Jcau  Damascène,  C.  et  D.,  doub. 

5  55 

6  16 

5  22 

Mardi 

28  bf 

S.  Jean  de  Capistran,  Conf.,  semid. 

5  53 

6  17 

Couc. 

Merc. 

29 

vl 

De  la  Férié  (S.  Eustase,  ab.) 

5  52 

6  18 

7  46 

Jeudi 

30 

vl 

De  la  Férié  (S.  Jean  Climaque,  ab.) 

5  50 

6  20 

8  47 

Vend. 

31 

vl 

De  la  Férié  (Ste  Cornélie,  m.) 

5  48 

6  21 

9  48 

(1)   Jeûne  tous  les  jours  du  Carême,  les  dimanches  exceptés. 

Commissaire  d'écoles,  vous  préparez  en  mars  votre  budget  ds  récompenses 
scolaires  :  n'oubliez  pas  d'inclure  dans  votre  liste,  les  livres  du  pays,  ceux  de  1* 
Bibliothèque  de  l'Action  française,  grand  choix,  fortes  remises. 
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ALMANACH  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 


AVRIL  —  PÂQUES 
Mois  consacré  à  la  Passion  de  Notre  -Seigneur 

Il  est  ressuscité  comme  il  l'avait  promis  ! 
Ainsi  devant  les  Onze  a  parlé  Madeleine, 
Et  voici  deux  mille  ans  que  le  monde  frémit 
Au  récit  qu'elle  a  fait  de  la  chose  certaine. 

Locis  Mebciib 


ÉVANGILES  DU  MOIS 

2  —  (Passion)  :        Les    Juifs     accusent    Jésus 

d'être  possédé  (Jean,  XVIII,  46-59). 
9  —  (Rameaux)  :    Entrée  de  Jésus  à  Jérusalem 
et    récit    de    la    Passion    de    Jésu3-Christ 
(Math.,    XXI,    1-9    et    Marc,    XXVI    et 
XXVII). 

16  —  (Pâques)  :  Résurrection  de  N.  S.  Jésus- 
Christ  (Marc,  VI,  1-7). 

23 —  (Quasimodo)  :  Jésus  ressuscité  entre  dans 
le  Cénacle,  et  huit  jours  après  y  reparaît  et 
reproche  à  Thomas  son  incrédulité  (Jean, 
XX,  19-31). 

30—  (2e  Dim.  ap.  Pâques)  :  Parabole  du  Bon 
Pasteur  (Jean  X,  11-16). 


DICTONS  POPULAIRES 

Avril  frai*  et  mai  chaud 
Remplissent  les  granges  jusqu'en  haut 


NOTRE  LANGUE 

Parlons  notre  langue  avec  amour,  avec  respect, 
avec  gloire.  Parlons-la  bien,  alimentons-la  à  ses 
sources  les  plus  limpides,  affranchissons-la  des 
lourdeurs  et  des  impuretés  dont  notre  paresse 
intellectuelle  et  l'usage  fréquent  d'une  langue 
étrangère  l'ont  chargée. 

Hknbi  Boobabsa 


ÉPI 


^f 


"  Qu'on     n'aborde     l'anglais     qu'après     avoir 
appris  le  français." 

Benjamin  Sultb 


CALENDRIER  POUR  L*  ANNÉE  1922 
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0  AVRIL  50  Joïïri 


IV  P.  Q.  le  6,  a  0  h.  52  m.  du  matin. 
&.$  P-  L.    le  11.  à  3  h.  50  m.  du  soir. 

D.  Q.  le  18,  à  8  h.  0  m.  du  soir. 
I  N.  L.   le  27,  à  0  h.  10  m.  du  matin. 
Les  jours  croissent  de  1  heure  40  minutes. 


Jours  de 
lasemaine 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.Cou. 

Lune 
L.   C. 

h. m. 

b  m. 

h.   m. 

Sam. 

1 

vl 

De  la  Férié  (S.  Hugues,  év.) 

5  46 

6  22 

10  48 

DIM. 

2 

vl 

PASSION,  Ire  cl.,  semid. 

5  44 

6  23 

11  46 

Lundi 

3 

vl 

De  la  Férié  (S.  Richard,  év.) 

5  42 

6  24 

matin 

Mardi 

4 

b 

S.  Isidore,  E.  et  D.,  doub. 

5  41 

6  26 

0  41 

Merc. 

5 

b 

S.  Vincent  Ferrier,  Conf .  doub. 

5  39 

6  27 

1  31 

Jeudi 

6 

vl 

De  la  Férié  (S.  Célestin,  p.) 

5  37 

6  29 

2  16 

Vend. 

7 

b 

Notre  Dame  de  Pitié,  doub.  maj. 

5  36 

6  30 

2  57 

Sam. 

8 

vl 

De  la  Férié  (S.  Denys,  év.) 

5  34 

6  31 

3  34 

DIM. 

9 

vl 

RAMEAUX,  Ire  cl.,  semid. 

5  32 

6  32 

4     7 

Lundi 

10 

vl 

De  la  Férié  (S.  Macaire,  év.) 

5  30 

6  33 

4  43 

Mardi 

11 

vl 

De  la  Férié  (S.  Léon  le  G.  p.  C.  et  d.) 

5  28 

6  34 

lever 

Merc. 

12 

vl 

De  la  Férié  (S.  Jules,  p.) 

5  26 

6  36 

7  69 

Jeudi 

13 

b 

Jeudi  Saint,  doub.  Ire  cl. 

5  24 

6  37 

9  11 

Vend. 

14 

n 

Vendredi  Saint,  doub.  Ire  cl. 

B  22 

6  38 

10  17 

Sam. 

16 

b 

Samedi  Saint,  doub.  Ire  cl. 

5  20 

6  40 

11  17 

DIM. 

16 

b 

PAQUES,  doub.,  Ire  cl. 

5  18 

6  42 

matin 

Lundi 

17 

b 

De  l'Octave,  doubl.  Ire  cl.  (S.  Anicet,  p.  m.) 

5  17 

6  43 

0  10 

Mardi 

18 

b 

De  l'Octave,  doubl..  Ire  cl.  (B.  M.  de  l'Inc,  rel.) 

5  16 

6  44 

0  64 

Merc. 

19 

b 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Elphège,  év.  m.) 

5  13 

6  46 

1  33 

Jeudi 

20 

b 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Théotime,  conf.) 

5  11 

6  47 

2     5 

Vend. 

21 

b 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Anselme,  év.  c.  et  d.) 

5  10 

6  48 

2  34 

Sam. 

22 

b 

De  l'Octave,  semid.  (SS.  Soter  et  Calus  p.  m.) 

5     8 

6  49 

3     1 

DIM. 

23 

b 

1  Pàq.  Quasimodo,  doub.  maj. 

5     6 

6  50 

3  24 

Lundi 

24 

r 

S.  Fidèle  de  Sigm.,  M.,  doub. 

6     6 

6  51 

3  62 

Mardi 

15 

r 

3.  Marc,  Ev.,  d.  2e  cl.  (proc.  nog.  vl.) 

6     3 

6  63 

4  20 

Merc. 

26 

rt 

SS.  Clet  et  Marcellin,  PP.  et  MM.,  ad. 

5     2 

6  64 

4  47 

J621J 

27 

bt 

De  la  Férié.     (N.  D.  du  Bon-Conseil) 

6     0 

6  56 

couc. 

Vend. 

28 

b 

S.  Paul  de  la  Croix,  Conf.,  doub. 

4  58 

6  57 

8  41 

Sam. 

29 

r 

S.  Pierre  M.  doub. 

4  56 

6  68 

9  40 

DIM. 

30 

b 

2  Pâq.  du  Dim.,  sd.  (Sol.  Annonc.) 

4  66 

6  59 

10  38 

Voulez-vous  posséder  tous  les  bons  livres  canadiens  qui  paraissent?  Abonnez- 
vous  au  Service  des  Canadiana  de  l'Action  française.  (Voir  détails  au  cata- 
logue.) 
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ALMANACH  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 


MAI  —  Ste  JEANNE  D'ABC 
[Mois  consacré  à  la  Sainte  Vierge. 


Ce  mois  vous  appartient,  6  sainte  de  Lorraine, 
El  de  ses  fleurs  en  vous  nous  saluons  la  reine. 
Ce  mois  vous  a  donné  la  victoire  et  la  mort  ; 
Il  vit  votre  calvaire  après  votre  Thabor. 

Louis  Mercier 

ÉVANGILES  DU  MOIS 

7 — (3e«Dim.  ap.  Pâques)  :  Explication  de  ces 
paroles  :  "  Encore  un  peu  de  temps,  et  vous 
ne   me  verrez  plus  "  (Jean,  XIV,  16-21). 

14 —  (4e  Dim.  ap.  Pâques)  :  Jésus  annonce  à  ses 
disciples  qu'il  retourne  vers  son  Père  (Jean, 
XVI,  5-14). 

21  —  (5e  Dim.  ap.  Pâques)  :  Jésus  dit  à  ses  disci- 
ples que  son  Père  leur  accordera  ce  qu'ils  de- 
manderont en  son  nom  (Jean,  VI,  23-30). 

28 —  (Dim.  dans  l'Octave  de  l'Ascension)  :  Jésus 
annonce  que  les  Apôtres  rendront  témoi: 
gnage  de  lui   (Jean,  XV,  26-27  et  XVI,  1-4). 


DICTON  POPULAIRE 


Mai  chaud  et  pluvieux 
Rend  le  laboureur  heureux. 


NOTRE  RACE 


Quand  on  a  pour  soi  la  vérité,  quand  on  s'appuie 
sur  les  forces  d'En-  Haut,  quand  on  travaille  dans 
la  ligne  des  croyances  catholiques  et  la  tradition 
nationale,  on  n'a  pas  besoin  de  s'effrayer,  pas 
même  de  s'inquiéter  du  petit  nombre  des  pion- 
niers et  de  la  modestie  des  premiers  résultats. 
L'avenir  garde  à  de  pareilles  œuvres  d'inéluc- 
table* revanches. 

Omer  Hérodx 


La  patrie  que  nous  voulons,   c'est  celle  que  tout  petits,  on  nous  a  appris  à  aimer 

R.  P.  Louis  Lalande 


CALENDRIER    POUR    L'ANNÉE    1922] 


MAI -51  Jours- 
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P.  Q.   le  4,  à  3  h.  2  m.  du  matin. 
P.  L.    le  11,  à  1  h.  12  m.  du  matin. 
D.  Q.  le  18,  à  1  h.  23  m.  du  soir. 
N.  L.   le  26,  à  1  h.  10  m.  du  soir. 
Les  jours  croissent  de  1  heure  17  minutes. 


Jours  de 

'asemaine 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.Cou. 

Luu 
L.3C. 

h. m. 

b  m. 

h.   m. 

Lundi 

1 

r 

SS.  Phil.  et  Jacques,  Ap.,  d.  2e  cl. 

4  54 

7     0 

11  28 

Mardi 

2 

b 

S.  Athanase,  E.  et  D.  doub.  (d.  Ire  cl.) 

4  53 

7     1 

matin 

Merc 

3 

b 

Sol.  S.  Joseph,  p.  de  l'E.  U. 

4  51 

7     3 

0  15 

Jeudi 

4 

r 

Invent,  de  la  Ste  Croix,  d.  2e  cl.  (Ste  Monique,  v.) 

4  50 

7     4 

0  57 

Vend. 

5 

b 

S.  Pie  V,  P.  et  C,  doub.  (hier) 

4  49 

7     5 

1  34 

Sam. 

6 

r 

S.  Jean  dev.  la  Porte  Latine,  d.  maj. 

4  47 

7     7 

2     8 

DIM. 

7 

b 

3  Pâq.  du  Dim.,  sd.  (Sol.  S.  Joseph) 

4  45 

7     8 

2  38 

Lundi 

S 

b 

App.  de  S.  Michel,  Arch.,  d.,  maj. 

4  43 

7     9 

3  16 

Mardi 

9 

b 

S.  Grégoire  de  Na/iane,  E.  et  D.,  d. 

4  42 

7  10 

3  48 

Merc. 

10 

b 

Octave  de  S.  Joseph,  doub.  maj.  (S.  Antonin.  év.  c.) 

4  41 

7  11 

4  22 

Jeudi 

11 

bt 

De  la  Férié.  (S.  François  Hiéronimo,  c.) 

4  40 

7  12 

lever 

Vend. 

12 

rt 

SS.  Nérée,  etc.,  MM.,  semid. 

4  39 

7  13 

9     2 

Sam. 

13 

bt 

Delà  V.  B.  M.,  simple.  (S  JeanleSilenciaire,  év.  m.) 

4  37 

7  16 

9  59 

DIM. 

14 

b 

4  Pâq.  du  Dimanche,  semind. 

4  36 

7  16 

10  48 

Lundi 

15 

b 

S.  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  Conf .,  doub. 

4  35 

7  17 

11  30 

Mardi 

16 

bt 

S.  Ubald,  E.  et  C,  semid. 

4  34 

7  18 

matin 

Merc. 

17  b 

S.  Pascal  Baylon,  Conf.,  doub. 

4  33 

7  19 

0     6 

Jeudi 

18 

r 

S.  Venant,  M.  doub. 

4  32 

7  20 

0  36 

Vend. 

19 

b 

S.  Pierre-Célestin,  P.  et  C,  doub. 

4  31 

7  21 

1     4 

Sam. 

20 

bt 

S.  Bernardin  de  Sienne,  Conf.,  sd. 

4  30 

7  22 

1  29 

DIM. 

21 

b 

5  Pàq.  du  Dimanche,  semid.  (S.  Jean  Népomuc.) 

4  29 

7  23 

1  53 

Lundi 

22 

vl 

Rog.      De  la  Férié.     (S.  Isidore,  le  lab.) 

4  28 

7  24 

2  23 

Mardi 

23 

vit 

Rog.      Messe  des  Rogations.  (S.  Didier,  év.  mî) 

4  27 

7  25 

2  49 

Merc 

24 

b 

Rog.  Vif.  Me<se  de  la  Vigile.  (N.  D.  Auxiliatrice) 

4  27 

7  27 

3  18 

Jeudi 

25 

b 

ASCENSION,  MM.  Ire  cl.  (d'oblig.) 

4  26 

7  28 

3  51 

Vend. 

26 

b 

S.  Philippe  de  Néri,  Conf.,  doub. 

4  25 

7  29 

4  30 

Sam. 

27 

b 

S.  Bède,  C.  et  D.,  doub. 

4  24 

7  30 

couc. 

DIM. 

28 

b 

Dimanche  d.  l'Oct.,  semid.  (S.  Augustin  de  C,   év.) 

4  23 

7  31 

9  27 

Lundi 

29 

b 

Ste  M. -Madeleine  de  Pazzi,  V..  sd. 

4  22 

7  32 

10  15 

Mardi 

30 

b 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Félix,  P.  et  M.) 

4  21 

7  33 

10  59 

Merc 

31 

b 

Ste  Angèle  de  Mérici,  V.,  doub. 

4  20 

7  34 

10  37 

Un  livre  frais  et  gai  comme  le  printemps  :  Les  Rapaillages,  par  l'abbé  Lionel 
Groulx,  12  dessins  inédits.  Edition  populaire,  27  sous  ;  relié  50  sous.  Edition 
de  luxe,  60  ious  franco,  relié  75  sous, 


16  ALMANACH  DE  LA  LANGUE  FKaNÇAISB 

JUIN  —  LA  FÊTE  DIEU 
Mois  consacré  au  Sacré  Coeur 

Hosannah  sur  les  blés  !      Voici  la  Fêle-Diexi, 
Et  la  procession  marche  sous  le  ciel  bleu. 
L'ostensoir  que  le  prêtre  appuie  sur  sa  poitrine' 
Comme  un  autre  soleil  vers  le  soleil  chemine. 

Loris  Merci  eh 

ÉVANGILES  DU  MOIS 

4 — (Pentecôte)  :     Jésus  dit  que  si  on  l'aime  on 

doit    garder   sa   parole   et   il    donne   sa   paix 

(Jean,  XIV,  23-31). 
11  —  (Trinité)  :  Jésus  envoie  ses  Apôtres  enseigner 

les  nations  (Math.,  XXVIII,  18-20). 
18 — (2e   Dini.   ap.   la  Pent.)  :     La  Parabole  des 

invités  au  festin  qui  s'excusent  et  des  pauvres 

qui  les  remplacent  (Luc.  XIV,  16-24). 
25 —  (3e  Dim.  ap.  la  Pentecôte)  :    Parabole  de  la 

brebis  perdue  (Luc,  XV ,  1-10) . 


É@ypf*£4I|p 


Beau  temps  en  juin 
Aujaboureur  assure  du  grain. 

NOTRE  LANGUE 

Veillons  avec  un  soin  jaloux  à 
tout  ce  qui  est  propre  à  conserver 
notre  idiome  national  au  foyer,  à 
l'école,  dans  les  relations  mon- 
daines, dans  le  monde  des  affaires, 
dans  la  vie  publique  et  adminis- 
trative. Exigeons  la  connaissance 
du  français  dans  tous  les  services 
publics.  N'accordons  nos  faveurs 
qu'aux  maisons  d'affaires  qui  se 
montrent  assez  soucieuses  de  leur 
clientèle  française  pour  lui  témoi- 
gner quelque  respect  et  la  courtoisie 
la  plus  élémentaire. 

Hbnki  Boubassa 


"  Un  des  plut  précieux  éléments   de  notre  richesse  nationale,   c'est  1»  langu» 

Loui»  Fmchettb 


CALENDRIER   POOR    L'ANNÉE    1922 
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P.  Q.  le  2,  à  1  h.  16  m.  du  soir* 
P.  L.    le  9,  à  11  h.  4  m.  du  matin. 
D.  Q.  le  17,  à  7  h.  9  m.  du  matin. 
N.  L.  le  24,  à  11  h.  26  m.  du  soir. 
Les  jours  croissent  de  17  minutes  du  1er  au  20, 
et  décroissent  de  4  minutes  du  23  au  30. 


Jours  de 
lasemaint 


Cl. 


FETES  RELIGIEUSES 


Soleil 
Lev.Cou 


Lune 
L.  C. 


Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 


15  t. 

16b 


Octave  de  l'Ascension,  doub.  maj.  (S.  Pamphile,  m.) 
De  la  Férié,  semid.  (SS.  Marcellin,Pierre,Erasme  m.) 
Jeûne  Vigile  de  la  Pentecôte,  Ire  cl.  sd.  (S.  Ovide  é.) 
PENTECOTE,  doub.  Ire  cl. 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl.  (S.  Boniface,  év.  et  m.) 
De  l'Octave,  doub.  Ire  cl    (S.  Norbert,  év.  c.) 
Q.-Tps.  Jeûne.  De  l'Octave,  semid.  (S.  Claude) 
De  l'Octave,  semid.  (S.  Médard,  év.  c.) 
Q.-Tps.  Jeûne.  De  l'Oct.,  semid.  (SS.  Prime,  Fél.) 
Q.-Tps.  Jeûne.  De  l'Oct.,  semid.  (Ste  Marguerite) 

1  Pent.  Ste  Trinité,  doub.  Ire  cl. 
S.  Jean  de  St-Facond.,  Conf.,  doub. 
S.  Antoine  de  Padoue,  Conf.,  doub. 
S.  Basile  le  Grand,  E.  et  D.,  doub. 
Fête-Dieu,  d.  Ire  cl.  (non  d'obi.) 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Jean-François  Régis) 
De  l'Octave,  semid.  (S.  Jérémie,  m.) 

2  P.  Dim.  dan»  l'Oct.,  sd.  (Sol.  Fête-Dieu,  P.) 
De  l'Octave,  semid. 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Sylvère,  p.  et  m.) 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Louis  de  Gonzague,  c.) 

Octave  de  la  Fête-Dieu,  doub.  Maj.  (S.Paulin,  év.) 

Sacré  Coeur  de  Jésus,  doub.  Ire  cl. 

S.  Jean-Baptiste,  doub.  Ire  cl. 

3  P.  du  Dim.  sd.  (Sol.  S.  J.-Bte) 
SS.  Jean  et  Paul,  MM.  d. 

De  l'Octave  de  S.  J.-Bte,  semid.  (S.  Rodolphe!  év.) 
Vig.  S.  Léon  II.  P.  et  C.  semid. 
SS.  Pierre  et  Paul,  d.  Ire  cl.  (non  d'obi.) 
Commém.  de  S.  Paul,  Ap.,  d.  maj. 


m.  h  m 
207  35 
207  36 
19,7  37 
19,7  37 
18  7  38 


h.  m. 
matin 
0  12 


18  7  38 


7  39 
7  40 
7  40 
7  41 
7  42 
7 
7 


42 
16 
49 
21 
55 
37 
ever 

8  39 

9  26 
4210     6 

4310  37 

4311  7 
4411  32 
4411  57 
44  matin 

167  45  0  26 
16  7  45  0  52 
167  46  1  18 
167  46  1  50 
16  7  47  2  24 
177  47   3     7 


17  7  47 

18  7  47 
187  47 

18  7  46 

19  7  46 


3  55 

couc. 

8  57 

9  38 
10  14 


19  7  4610  47 
207  4611  18 


Parents  qui  donnez  des  livres  de  récompense  dans  nos  écoles,  n'oubliez  pas,  pour 
drtiser  votre  liste,  de  consulter  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l'Action  françai- 
se.     D»mandei  la  circulaire  spécial». 
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ALMANACH  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 


JUILLET  —  LA  VISITATION 
Mois  consacré  au  Précieux-Sang. 

Elle  chante.     Dans  le  jardin  de  Zacharie, 
Droite  au  milieu  des  lis  qu'elle  égale  en  splendeur. 
Pour  répondre  au  salut  d'Elisabeth,  Marie 
En  un  cantique  ardent  laisse  éclater  son  cœur. 


EVANGILES  DU  MOIS 

(4e  Dira.  ap.  la  Pent.)  :    La  pêche  miraculeuse 
(Luc,  V,  1-11). 

(5e  Dim.  ap.  la  Pentecôte)  :    La  notion  de  la 
véritable  justice  (Math.  V,  20-24). 

16  —  (6e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :   Seconde  multiplication 
des  pains  dans  le  désert  (Marc,  VIII,  1-9). 

23 (7e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :    Jésus  explique  ce  que 

tr         sont  les  faux  prophètes  (Math.  VII,  15-21). 

30 (8e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :   Parabole  de  l'économe 

|  fp  infidèle  (Luc,  XVI,  1-9). 


DICTON  POPULAIRE 

Quand  en  juillet  le  coq  boit, 
La  pluie  n'est  pas  loin  de  là. 


NOTREITtACE 

T    II  n'y  a  pour  nous  qu'une  manière  de  servir  effica- 
cement :  faire  à  nos  enfants  des  âmes  françaises. 

Fadette 
'   ^    \ 
Maintenir  l'esprit  en  honneur,  se  soumettre  à  la  probité  et  au    dévouement 
ntourer    la    foule  d'une   active    sympathie    et    d'une    bonté    agissante,     c  est 
•rtout    et    toujours    efficacement    pervir    la    cause  f^nçaise- 


CALENDRIER  POUR  L,' ANNEE  1922 
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P.  Q.  le  1,  à  5  h.  58  m.  du  soir. 
P.  L.   le  8,  à  10  h.  13  m.  du  soir. 
D.  Q.  le  17,  à  0  h.  17  m.  du  matin. 
N.  L.  le  24,  à  7  h.  53  m.  du  matin. 
P.  Q.  le  30,  à  11  h.  28  m.  du  soir. 
Les  jours  décroissent  de  58  minutes. 


jours  de  I 
lasemaine   C' 


FETES  RELIGIEUSES 


Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 


lr 

2b 
■  rt 
*rt 
6b 
6r 
7b 
81, t 
9  vr 


Lundi  10  rt 


H  rt 
12  b 

13|'rt 
14  h 
16  bt 
16  vr 


Mardi 
Merc 
Jeudi 
Vend. 
Sam. 
DIM. 
Lundi  lïlbt 
Mardi  1S  b 
Merc .  19  b 
Jeudi   20  b 
Vend.  21 bt 
Sam.    22  b 
DIM.    23  vr 
Lundi  24  vl 
Mardi  25  r 
Merc    26  b 


Précieux-Sang,  doub.  2e  cl.  (S.  Dominique,  ab.) 

4  P.  Visit.  de  la  B.  V.  M.,  d.  2e  el.  (Sol.) 
De  l'Octave  des  SS.  P.  et  P..  sd.  (SS.  P.  et  P.) 

JDe  l'Oct.  des  SS.  P.  et  P.,  semid.  (Ste  Berthe,  Ve) 

S-  Antoine-Marie  Zaccaria,  C,  d. 

lOctave  des  SS.  P.  et  P.,  d.  maj.  (S.  Julien,  sol.) 

SS.  Cyrille  et  Méthode,  CC.  PP.,  d. 

Ste  Elisabeth,  Vve,  semid. (1) 

5  Pent.  du  Dimanche,  semid.  (Sol.  S.  C.) 
Les  SS.  Sept  Frères,  MM.  semid. 

Is.  Pie,  P.  et  M.,  simple 

S.  Jean  Gualbert,  abbé,  doub. 

S.  Anaclet,  P.  et  M.,  semid. 


Soleil      Lune 
Lev.Cou.    L.C. 


h.m.lh  m. h.  m. 
4  20  7  4611  53 
4  217  46  matin 
4  227  ir  0  25 
4  237  45  0  58 
4  237  46  1  36 
4  247  44  2  17 
4  247  44  S  4 
4  2517  43  lever 
4  267  43  8  2 
4  26  7  42  8  37 
4  27  7  42  9  8 
4  27  7  4219  35 
4  28|7  .  41 10  1 
4.297.4110  26 
4  307  4110  54 


Jeudi 
Vend. 
Sam. 
DIM. 


27  bt 

28  rt 

29  bt 

30  vr 


Lundi  31  b 


Bonaventure,  E.  et  D.,  doub. 
S.  Henri,  Conf.,  semid. 

6  Pent.  du  Dimanche,  semid.  4  317  4011  2° 
S.  Alexis,  Conf.  semid.  4  32  7  3911  5° 
S.  Camille  de  Lellis,  Conf.  doub.  4  33  7  38:matin 
S.  Vincent  de  Paul,  conf.  doub.  4  347  37|  0  21 
S.  Jérôme-Emilien,  Conf.  doub.  4  357  36  1  0 
Ste  Praxède,  V.  simple 
Ste  Marie-Madeleine,  doub. 

7  Pent.  du  Dimanche,  semid. 
Vigile  de  S.  Jacques.  (Ste  Christine,  v.  m.) 
S.  Jacques,  Ap.,  d.  2e, cl. (2) 
Ste  Anne,  pat.  de  la  P.  Q.,  d.  Ire  cl. 
De  l'Octave  de  Ste  Anne,  semid. (2)  (S.  Pantaléon) 
SS.  Nazaîre,  etc.  MM.,  semid. 
Ste  Marie,  V.,  semid. 

8  Pent.  du  Dimanche,  sd.  (Sol.  Ste  Anne) 
S.  Ianace  de  Loyola.  Conf..  doub. 


1  45 

2  36 

3  35 


34  7  37 
4  367  36 

4  367  35 

4  37  7  34 

4  38  7  33 

397  32  Couc. 
40  7  3lj  8  13 
417  30    8  48 

42  7  29    9  20 

43  7  28    9  57 

44  7  2710  30 

45  7  2611     1 
4  4617  2511  38 


(1)  Dans  les  églises  consacrées  (excepté  la  cathédrale)  :  le  8  juillet,  b,  Dédicace 
de  l'église,  d.  1ère  cl.  avec  Octave  ;  le  11  juillet,  bt,  de  l'Octave,  sd.;  le  15  juillet, 
b,  Octave  de  la  Dédicace,  d.  maj. 

(2)  Dans  le  diocèse  de  Montréal  :  le  25  juillet,  r,  St  Jacques,  titulaire  en  la 
cathédrale,  d.  1ère  cl.  avec  Octave  ;  le  27  juillet,  rt,  de  l'Octave  de  St  Jacques,  sd. 
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ALMANACH  DE  LA  LANGUE  FRAMÇAtSË 


AOÛT  —  L'ASSOMPTION 
Mois   consacré   au   triomphe   de   la  Vierge. 

—  Mère,  souvenez-vous  de  ce  suprême  adieu  : 
Des  sommets  de  la  gloire  où  vous  siégez,  6  Reir 
Abaissez  quelquefois  la  douceur  de  vos  yeux 
Sur  notre  pauvre  étoile  humaine  t 


ÉVANGILES  DUjMOISJ 

6  —  (9e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus  pleure  sur 
Jérusalem  et  annonce  sa  destruction  (Luc, 
XIX,  41-47). 

13  —  (10e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Parabole  du  Phari- 
sien et  du  Publicain  (Luc,  XVIII,  9-14).    ]— 

20  —  (lie  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus  guérit  un 
sourd-muet  aux  environs  de  Sidon  (Math., 
VII,  31-37). 

27  —  (12e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Parabolejdu  j^bon 
Samaritain  (Luc,  X,  23-37). 


DICTON  POPULAIRE 

Temps  trop  sec  en  août 
Diminue  le  moût. 


NOTRE  LANGUE 

La  langue  nous  a  transmis  toute  une  hérédité];  et 
elle  est  notre  signe  extérieur  de  ralliement. 

Guy  Vanieb 

Soyons  des  hommes  de  principes,  oui,  mais 
aussi  d'action  ;  l'action  ferme  et  logique  jusque 
dans  le  détail  nous  sauvera. 

Si  nous  voulons  du  français  au  Canada,  c'est 
à  nous  d'en  mettre. 


calèndriEr'pouk'l' ANNÉE  1922 


il 


irÂÔUT51Jours 


P.  L.   le  7  A  11  h.  23  m.  du  matin. 
D.  Q.     le  15,  à  3  h.  52  m.  du  soir. 
N.  L.  le  22,  à  3  h.  40  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  29  à  7  h.  1  m.  du  matin. 
Les  jours  décroissent  de  1  heure  36  minutes. 


Jours  de 

lasemaine 


Cl. 


FETES  RELIGIEUSES 


Soleil 
Lev.Cou. 


Lune 
L.V. 


Mardi 

Merc. 

Jeudi; 

Vend. 

Sam.. 

DIM. 

Lundi! 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam., 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 


lb 

2  b 
«Ut 

4b 
51  b 


6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
1 
ls'b 

16  b 

17  b 

18  bt 

19  bt 
20:vr 
21b 
22  b' 
23b; 

24  r 

25  bt 

26  bt 

27  vr 

28  b; 

29  r] 

30  b 

31b 


S.  Pierre-ès-Liens,  doub.  maj.(l) 

Oct.  de  Ste  Anne,  doub.  maj.  (S.  Alpb.  de  Lig.,  év.) 

Invention  de  S.  Etienne,  semid. 

S.  Dominique,  Conf.  doub.  maj. 

N.  D.  des  Neiges,  doub.  maj. 

9  Pent.  Transfiguration  de  N.  w 

Cajetan,  Conf.  d.  2e  cl. 
SS.  Cyriaque,  etc.,  MM.,  semid. 
Vigile  de  S.  Laurent  (S.  Romain,  m.) 
S.  Laurent,  M.  doub.  2e  cl. 
SS.  Tiburce  et  Suzanne,  MM.,  simple 
Ste  Claire,  V.,  doub. 

10  Pent.  du  Dimanche,  semid.  (S.  Jean-M.  Viann.) 
Vigile  de  l'Assomption.  (S.  Eusèbe,  p.  c.) 
Assomption,  doub.  Ire  cl. 
S.  Joachim,  Conf.,  doub.  2e  cl. 
S.  Hyacinthe,  Conf.  doub. 
De  l'Octave,  semid.  (S.  Roch,  conf.) 
Jeûne.   De  l'Octave,  semid.  (S.  Donat,  p.) 

11  Pent.  du  Dimanche,  sd.  (Sol.  Assomption) 
Ste  Jeanne-Frse  de  C.,^Ve,  doub. 
Oct.  de  l'Assompt.,  doub.  maj.  (S.  Symphorien,  m) 
Vig.  S.  Philippe  Béniti,  Conf.,"doub. 
S.  Barthélemi,  Ap.  doub.  2e  cl. 
S.  Louis,  roi,  Conf.,  semid. 
De  la  V.  Marie,  simple  (S.  Zéphirin,  p.  m.) 

12  Pent.  du  Dimanche,  semid. 
S.  Augustin,  E.  et  D.,  doub. 
Décollation  de  S.  Jean-Bte,  d.  maj. 
Ste  Rose  de  Lima,  doub. 
S.  Raymond  Nonnat,  Conf.,  doub. 


h. m.  h  m. 
4  48  7  24 
4  50  7^22 
4  51 721 


4 

4 

4 

4 

4 

6 

5 

5 

5 

5 

5 

5     7 

5Î8 

5     9 

5  11 


h.  m. 
matin 

4M8 

■1*  3 

<1  63 
?2  49 
*3  46 
lever 

7  40 

8  U> 
8  29 


■8  58 
fa 


1 


20 

19 

17 

161 

14 

12 

11 

9 

^9  23 

9  60 

10  21 

10  66 

6  7  211  36 

7  1  matin 
6  59  ,0  23 
6  571   18 

8  66  2  22 
5  12  6  53  '3  32 
5  13  6  52  g*  45 
5  14  6  50couc. 

166  487  55 

18  6  48  8  29 

19  6  45  9  £2 

20  6  43  9  38 
216  4110  18 

22  6  4011  2 

23  6  3811  50 

24  6  36  matin 


(1)   Dans  les  diocèses  de  Montréal,  le  1er  août,  r,  Octave  de  S.    Jacques,    d;    m 
Ecoliers  et  étudiants,   employez   vos  loisirs   de   vacances  à  la  propagande   de 
l'Action  française  et  de  ses  publications,  vous  y  trouverez  plaisir  et  profit. 


ALMANACH  DE  I  A  LANGUE  FRANÇAISE^ 


SSPTEMBRE  — NATIVITÉ  DE  MARIE 
Mois  consacré  à  la  sainte  Croix. 

Huit  septembre.     Le  jour  de  la  Nativité. 

Le  ciel  est  transparent  comme  une  âme;  la  terre 

Rayonne  de  sagesse  et  de  maturité. 

Louis  Mercier 


EVANGILES  DU  MOIS 


3 —  (13e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus  guérit 
dix  lépreux  (Luc,  XVII,  11-19). 

10  —  (14e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus  enseigne 
qu'on  ne  peut  servir  deux  maîtres  : 
Dieu  et  l'argent.  (Math.,  VI,  24-33). 

17  —  (15e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus  ressus- 
cite le  fils  de  la  veuve  de  Naïm  (Luc,  VII 
21). 

24  —  (16e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus  guérit 
un  hydropique  le  jour  du  Sabbat 
[      (Luc,  XIV,  1-11). 


[DICTON  POPULAIRE 

r  Septembre  parfois  tarit  les  fonts 
^  Ou  bien  emporte  les  ponts. 


NOTRE  RACE 

F  Nous  voici  à  l'âge  de  la  majorité  ;  les  ou- 
vriers sont  en  nombre,  les  outils  perfectionnés. 
C'est  le  temps,  avec  toute  cette  puissance, 
de  fixer  notre  individualité  française  et  de 
conquérir  la  survivance. 

Abbé  Lionel.  Gbodlx. 


[_  Ne    cherchons    pas    si_  nous    appartenons  à  une  race  supérieure  ;    prouvoM-Ut 

Edouard  MONTPÏtlt 


CALENDRIER  POUR  L'ANNEE  1922 
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P.  L.    le  6,  à  2  h.  53  m.  du  matin. 

D.  Q.  le  14,  à  5  h.  26  m.  du  matin. 
N.  L.   le  20,  à  11  h.  44  m.  du  *oir. 
P.  Q.   le  27,  à  5  h.  46  m.  du  soir. 
Les  jours  décroissent  de  1  heure  42  minutes. 


Jours  de 
lasemaine 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.Cou. 

Lune 
L.  C. 

h. m. 

h  m 

h.    m. 

Vend. 

1 

bt 

S.  Gilles,  abbé,  simple 

5  26 

6  34 

0  44 

Sam. 

2 

bt 

S.  Etienne,  Conf.,  semid. 

5  26 

6  32 

1  40 

DIM. 

3 

vr 

13  Pent.  du  Dimanche,  semid. 

5  28 

6  30 

2  38 

Lundi 

4 

vrf 

De  la  Férié.  (Stc  Rosalie,  v.) 

5  30 

6  28 

3  39 

Mardi 

5 

bt 

S.  Laurent  Justinien,  E.  et  C,  semid. 

5  31 

6  26 

4  39 

Merc. 

6 

vrf 

De  la  Férié.  (Ste  Eve,  v.  m.) 

5  32 

6  24 

lever 

Jeudi 

7 

vrf 

De  la  Férié.  (Ste  Reine,  v.  m.) 

5  33 

6  23 

7     4 

Vend. 

8 

b 

Nativité  de  la  B.  V.  M.,  d.  2e  cl. 

5  35 

6  21 

7  27 

Sam. 

9 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple.  (S.  Orner,  év.) 

5  36 

6  19 

7  54 

DIM. 

10 

vr 

14  Pent.  du  Dimanche,  sd.  (Sol.  Nativité) 

5  37 

6  17 

8  23 

Lundi 

11 

rt 

SS.  Prote  et  Hyacinthe,  MM.  simple 

5  38 

6  16 

8  55 

Mardi 

12 

b 

S.  Nom  de  Marie,  doub.  maj.(l)  (S.  Guy,  sac.) 

5  39 

6  14 

9  32 

Merc 

13  vrf 

De  la  Férie(l)  (S.  Maurille,  év.) 

5  40 

6  12 

10  16 

Jeudi 

4 

Exaltation  de  la  Ste  Croix,  d.  maj. 

5  42 

6  10 

11     6 

Vend. 

15  b 

N.  D.  des  Sept  Douleurs,  d.  2e  c!. 

5  43 

6     8 

matin 

Sam. 

16  rf 

SS.  Corn,  et  Cypr.  PP.  MM.,  sd 

5  44 

6     6 

0     4 

DIM. 

17 

vr 

15  Pent.  du  Dimanche,  sd.  (Sol.  N.  D.  7  D.)(l) 

5  45 

6     4    1     S 

Lundi 

18 

b 

S.  Joseph  de  Cop.,  Conf.,  doub. 

5  46 

6     2    2   18 

Mardi 

19 

r 

SS.  Janvier,  etc.,  MM.  doub.(l) 

5  48 

6     0    3  33 

Merc. 

20r 

Quatre-Temps.  J.  Vig.  SS.  Eust.  etc.,  MM.,  d. 

5  49 

5  58    4  53 

Jeudi 

21  r 

S.  Mathieu,  Ap.  et  E-.,  d.  2e  cl. 

5  50 

»  56|couc. 

Vend. 

22b 

Quatre-Temps  J.  S.  Thomas  de  V.,  E.  et  C,  d. 

5  51 

5  54    6  59 

Sam. 

23  r 

Quatre-Temps  J.  S.  Lin,  P.  et  M.  semid. 

5  52 

5  52    7  34 

DIM. 

24  vr 

1G  Pent.  du  Dimanche,  semid. 

5  54 

5  50    8  14 

Lundi 

25;vrt 

De  la  Férié.  (S.  Firmin,  év.) 

5  56 

5  48    8  68 

Mardi 

26rf 

SS.  Cyprien  et  Justine,  MM.,  simple 

5  57 

5  46    9  45 

Merc 

27  rf 

SS.  Côme  et  Damien,  MM.,  semid. 

5  58 

5  4510  38 

Jeudi 

28jrt 

S.  Wenceslas,  M.,  semid. 

5  59 

5  43 11  35 

Vend. 

29  b 

S.  Michel  et  tous  les  Ang.,  d.  2e 

6     0 

S  41  matin 

Sam. 

30 

b 

S.  Jérôme,  C.  et  D.,  doub. 

6     2 

5  39 

0  33 

(1)  Dans  les  diocèses  de  Montréal,  de  Valleyfield  et  de  Joliette  :  12  sept.,  b, 
St  Nom  de  Marie,  fête  patronale,  d.  1ère  cl.  avec  Octave  ;  le  13  sept.,  bt,  de 
l'Octave,  sd.;  le  17  sept.,  Sol.  du  St  Nom  de  Marie  ;  le  19  sept- ,  b,  Octave  du  St  Nom 
d*  Marie,  d.  maj. 
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ALMANACH  DE  LA  LANGUE  FBANÇAI8E 


OCTOBRE  — LES  SS.   ANGES 
Mois  consacré  au  Très  Saint  Rosaire. 

Demeurez  avec  nous  !    Qxie  notre  jeune  paix 
Grandisse,  belle  et  sage,  à  l'ombre  de  vos  ailes , 
Des  démons  étrangers  gardez  le  ciel  français. 
Et  sur  nos  horizons  restez  en  sentinelles  ! 
Louis  Mercier 


ÉVANGILES  DTJ  MOIS 

1 —  (17e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :     Jésus  donne  les 

grands  commandements  de  la  loi  :      l'amour 

de  Dieu  et  du  prochain  (Math.,  XXII,  34-46) 
8 — (18e  Dim.   ap.  la  Pent.)  :     Jésus  guérit  un 

paralytique    à     Capharnaum     (Math.  jlX, 

1-8). 
15 — (19e    Dim.    ap.    la    Pent.)  :       Parabole    du 

royaume  de  Dieu  semblable  à  un  roi  prép. 

les  noces  de  son  fils  (Math.  XXII,  1-14). 
—  (20e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :    Jésus  guérit  le  fils 

d'un  officier  de  Capharnaum  (Jean,  IV,  46- 

53). 
29 —  (21e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :     Parabole  du'roi 

qui    entre    en    compte    avec    ses    serviteurs 

(Math-,  XVIII,  23-35). 


DICTON  POPULAIRE 

Pluie  de  Saint-Michel, 
Ne  reste  pas  au  ciel. 


NOTRE  LANGUE 

Dan»  le  royaume  du  vrai,  du  juste  et  du  beau, 
l'idéalisme  français  reste  souverain  et  sans  rival. 
Il  partage  sa  royauté  avec  la  langue  française 
dans  une  union  parfaite  et  indissoluble. 

N.-A.  Belcoubt 


Chaque    langue    sollicite,    révèle    et    consacre  le  génie  d'une  race. 

Etibnne'Lamt 


CELÊNDRIEB  POUB  L*  ANNÉE  1922 
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P.  L.    le  5,  à  8  h.  4  m.  du  soir. 
D.  Q.  le  13,  à  5  h.  1  m.  du  soir. 
N.  L.  le  20,  à  8  h.  46  m.  du  matin. 
P.  Q.  le  27,  à  8  h.  32  m.  du  matin. 
Les  Jours  décroissent  de  1  heure  44  minutes. 


Jours  de 
lasemaine 

Cl. 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.Cou. 

Lune 
L.  C. 

h. m 

b  m 

h.  m 

DIM. 

1 

vr 

17  Pent.  du  Dim.,  sd.  (Sol.  N.  D.  du  S.  R.) 

6     4 

5  87 

1  33 

Lundi 

2 

b 

SS.  Anges  Gardiens,  d.  mj. 

6     5 

5  36 

2  32 

Mardi 

3 

vrf 

De  la  Férié.  (S.  Gérard,  ab.) 

6     6 

5  33 

3  32 

Merc. 

4 

b 

S.  François  d'Assise,  C.  d.  maj. 

S     7 

5  31 

4  34 

Jeudi 

■kt 

SS.  Placide  et  sei  C,  MM.,  simple 

S     8 

5  30 

0  31 

Vend. 

6 

b 

S.  Bruno,  Conf.,  doub. 

6     9 

6  28 

lever 

Sam. 

7 

b 

N.  N.  du  S.  Rosaire,  doub.  2e  cl. 

6  11 

S  26    6  25 

DIM. 

8 

b 

18  Pent.  du  Dim.,  sd.  (Sol.  S.  Michel) 

6  12 

5  24    6  57 

Lundi 

9 

rt 

SS.  Denis  et  ses  C,  MM.,  semid. 

6  13 

5  22    7  32 

Mardi 

10 

bt 

S.  François  de  Borgia,  Conf.,  semid. 

6  14 

5  20   8  13 

Merc. 

11 

vrf 

De  la  Férié.  (S.  Emilien,  C.) 

6  15 

5   19    9     0 

Jeudi 

12 

vrt 

De  la  Férié.  (S.  Wilfrid,  év.) 

6  17 

5  17    9  52 

Vend. 

13 

bt 

S.  Edouard,  Conf.,  semid 

6  18 

5  1410  §3 

Sam. 

14 

r 

S.  Calixte,  P.  et  M.,  doub 

6  20 

5  1211  68 

DIM. 

15 

vr 

19  Pent.  du  Dimanche,  semid. 

6  21 

5  11  matin 

Lundi 

16 

bt 

De  la  Férié.  (S.  Bertrand,  év.) 

6  23 

5     9 

1     9 

Mardi 

17 

vrt 

Ste  Hedwidge,  Ve,  semid. 

6  24 

5     7 

2  24 

Merc. 

18 

r 

S.  Luc,  Evang.  doub.,  2e  cl. 

€  26 

5     5 

3  41 

Jeudi 

19 

b 

S.  Pierre  d'Alcant,  Conf.,  doub. 

6  26 

5     4 

4  67 

Vend. 

20 

b 

S.  Jean  de  Canti,  Conf.,  doub. 

6  28 

5     2 

6  16 

Sam. 

21  bt 

De  la  B.  V.  Marie,  cimple.  (S.  Hilarion,  ab.) 

6  29 

5     1 

couc. 

DIM. 

22  vr 

20  Pent.  du  Dimanche,  semid. 

6  31 

4  59 

6  47 

Lundi 

23 

vrt 

De  la  Férié.  (Le  Tr.  S.  Rédempteur) 

6  32 

4  57 

7  34 

Mardi 

24 

vrt 

De  la  Férié.  (S.  Raphûl.  arch.) 

6  33 

4  56 

8  26 

Merc. 

25 

rt 

SS.  Chrysanthe  et  Darie,  MM.  simple 

6  36 

4  53 

9  24 

Jeudi 

26  rf 

S.  Evariste,  P.  et  M.,  simple 

6  36 

4  52 

10  22 

Vend. 

27  vl 

Vigile  des  SS.  Simon  et  Jude. 

6  38 

4  50 

11  24 

Sam. 

28  r 

SS.  Simon  et  Jude,  Ap.  d.  2e  cl. 

6  39 

4  48 

matin 

DIM. 

29  vr 

21  Pent.  du  Dimanche,  semid. 

6  40 

4  47 

0  24 

Lundi 

30vrt 

De  la  Férié.  (S.  Lucain,  m.) 

6  42 

4  46 

1  25 

Mardi 

31 

vl 

Jeûne,  Vigile  de  la  Toussaint.  (S.  Quentin,  m.) 

6  43 

4  46 

2  26 

Voici  les  longs  soirs  qui  s'amènent.     Charme*-«n  les  loisirs  à  la  lecture  de»  livres 
de  la  Bibliothèque  de  l'Action  française.     Voir  le  catalogue. 
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ALMANACH   LE  LA   LANGUE   FRANÇAISE 


NOVEMBRE  —  LES  MORTS 
Mois  consacré  ans  âmes  du  purgatoire. 

Ah  !     puisque  les  souffrants  et  les  déshérités 
Sont  les  élus  promis  à  vos  béatitudes. 
Sauvez  ces  Morts  :   ouvrez  la  douce  éternité 
A  leur  dolente  multitude  ! 

Louis  Mercier 


EVANGILES  DU  MOIS 

5 —  (22e  dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus  dit  : 
Rendez  à  César  ce  qui  est  à  César  " 
(Math.,  XXII,  15-21). 

12  —  (23e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésu8 
ressuscite  la  fille  du  chef  de  la  syna" 
gogue  (Math.,  IX,  18-26). 

19  —  (24e  Dim.  ap.  la  Pent.,  3e  ap.  l'Epi- 
phanie) :  Jésus  guérit  un  lépreux  et 
exalte  la  foi  d'un  centenier  (Math. 
VIII,  1-31). 

26 — (Dernier  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus 
prédit  le  jugement  dernier  (Math., 
XXIV,  15-35). 


DICTONS  POPULAIRES 

Quand  la  Toussaint  est  arrivée, 
Que  tes  fruits  soient  serrés. 

Si  l'hiver  n'est  pas  pressé 
Il  arrive  à  la  Saint  André. 


NOTRE  RACE 

Quand  je  songe  au  passé  de  notre 
peuple,  il  me  semble  que  j'entends  frémir 
au  fond  de  l'âme  canadienne  toute  une 
germination  mystérieuse,  et  je  me  dis  qu'un 
monde  latent  de  poésie,  d'art,  de  grandeur 
intellectuelle,  de  noblesse  morale,  est  là 
qui  demande  à  prendre  un  libre  essor,  qui 
aspire  au  soleil  et  à  la  vie. 


**, 


ftlittf 


&* 

>'&\ 


wêê 


CELENDEIER  POUR  l'aNNÉe'1922 


N0VEMBRE-50Jours 


&m  2T 


P.  L.  le  4,  à  1  h.  43  m.  du  soir. 
D.  Q.  le  12,  à  2  h.  59  m.  du  matin. 
N.  L.   le  18,  à  7  h.  12  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  26,  à  3  h.  21  m.  du  matin. 
Les  jours  décroissent  de  1  heure  17  minutes. 


Jours  de 
lasemain» 

C1 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Jev.Cou. 

liune. 
L.   C. 

i.m.h  m. 

i.   m. 

Merc. 

Ib 

TOUSSAINT,  d.  Ire  cl.  (d'oblig.).                                6  444  44 

3  24 

Jeudi 

2n 

Trépassés,  doub.                                                        ( 

>  46 

4  42 

4  23 

Vend. 

3bt 

De  l'Octave,  semid.                 (S.  Marcel,  év.) 

S  48 

4  40 

5  24 

Sam. 

4b 

3.  Charles  Borr.,  E.  et  C,  doub. 

5  49 

4  39 

lever 

DIM. 

5  vr 

22  Pent.   Du  Dimanche,  semid. 

6  51 

4  37 

5  33 

Lundi 

6bt 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Léonard,  erm.) 

S  52 

4  36 

6  11 

Mardi 

7bt 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Florent,  erm.) 

6  54 

4  34 

6  56 

Merc. 

8b 

Octave  de  la  Toussaint,  d.  maj.  (S.  Dieudonné,  ab.) 

6  5S 

4  32 

7  47 

Jeudi 

9b 

Dédie,  de  la  Basilique  de  Latran. 

6  5( 

4  31 

8  46 

Vend.  1 

Ob 

S.  André  Avellin,  C.  d.  (d.  2e  cl.) 

6  57 

4  29 

9  47 

Sam.     1 

lb 

S.  Martin,  E.  et  C,  doub. 

6  5E 

4  28 

10  54 

DIM.    1 

2  vr 

23  Pent.  du  Dimanche,  semid. 

7C 

4  27 

matin 

Lundi  1 

3bf 

S.  Didace,  Conf.,  semid. 

7    1 

4  26 

0     5 

Mardi  1 

4r 

S.  Josaphat,  E.  et  M.  doub. 

7    î 

4  26 

1  21 

Merc.  1 

5b 

Ste  Gertrude,  V.,  doub. 

7     l 

4  25 

2  33 

Jeudi  1 

6vrf 

De  la  Férié.  (S.  Edmond,  arc.) 

7    t 

4  24 

3  47 

Vend.  1 

7bf 

S.  Grégoire  Thaumat.,  E.  et  C.   sd. 

7     7 

4  23 

5     5 

Sam.    1 

f  b 

Dédie,  des  B.  des  SS.  Pierre  et  Paul 

7     8 

4  22 

6  21 

DIM.    1 

9  vr 

24  Pent.  du  Dimanche,  sd.  (d.  maj.) 

7  10 

4  21 

couc. 

Lundi  5 

Cb 

S.  Félix  de  Valois,  Conf.  doub. 

7  12 

4  20 

6  12 

Mardi  î 

lb 

Présentation  de  la  B.  V.  M.  d.  maj. 

7  13 

4  19 

7     8 

Merc    î 

.2r 

Ste  Cécile,  V.  et  M.,  doub. 

7  14 

4  18 

8     7 

Jeudi  ' 

!3r 

S.  Clément,  P.  et  M.,  doub. 

7  16 

4  18 

9     9 

Vend.  ! 

Ml. 

S.  Jean  de  la  Croix,  Conf.  doub. 

7  17 

4  17 

10  11 

Sam.    i 

SSr 

Ste  Catherine,  V.  et  M.,  doub. 

7  18 

4  16 

11  13 

DIM. 

!6vr 

25  Pent.  du  Dimanche,  semid.  (S.  Sylvestre,  ab.) 

7  19 

4  15 

matin 

Lundi 

S7vrt 

De  la  Férié.  (S.  Léonard  de  Port  Maurice,  c.) 

7  21 

4  15 

0  14 

Mardi 

28vrt 

De  la  Férié.  (S.  Jacques  de  la  Marche,  c.) 

7  22 

4  14 

1  15 

Merc 

89  vl 

Vigile  de  S.  André.  (S.  Saturnin,  év.  m.) 

7  23 

4  13 

2  11 

Jeudi 

30  r 

S.  André,  Ap.,  doub.  2e  el. 

7  25 

4  12 

3  12 

Donnez  des  livres  canadiens  comme  étrennes.     Le  catalogue  spécial  de  l'Action 
française  en  offre  un  choix  magnifique  :   demandez-le. 
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ALMANACH    D&   LA    L-ANQUB  FRANÇAISE 


■  C'est  décembre,  et  voici  le  saint  tempt  de 
Vêtus  de  violet,  ses  austères  dimanche*  [Aten% 
Cheminent  dans  le  gel,  la  froidure  et  le  vent. 
Louis  Mbbciub 


3  —  (1er  Dim.  de  l'Avent)  :  Parabole 
du  figuier  et  du  jugement  (Luc,  XXI, 
22-33). 

10 — (2e  Dim.  de  l'Avent):  Ambass. 
de  S.  J.-Bapt.  et  réponse  de  Jésus  aux 
envoyés  (Math.,  XI,  2-10). 

17  —  (3e  Dim.  de  l'Avent)  :  Jean-Baptiste 
converse  avec  les  prêtres  et  les 
lévites  envoyés  de  Jérusalem  (Jean, 
I,  19-28). 

24  —  (4e  Dim.  de  l'Avent)  :  Chronologie 
sacrée.  Jean  le  Précurs.  prêche  le 
baptême  de  pénitence  (Luc,  III,  1-6). 

31  —  (Dim.  dans  l'Octave  de  Noël)  : 
Prophéties  de  Siméon  et  d'Anne 
(Luc,  II,  33-38). 


DICTON  POPULAIRE 

Mois  de  décembre  trop'J>eau,] 
Annonce  été  dans  l'eau. 


gNOTREILANGUF 

Nous  ne  sommes  pas  de  ceux  qui  croient 
qu'un  texte  légal  ou  prétendu  tel  soit  suffi- 
sant pour  arracher  la  langue  et  comprimer 
le  cœur  de  ceux  qui  ont  le  droit  de  vivre 
et  qui  veulent  vivre,  et  qui  vont  sûrement 
essayer  d'en  prendre  les  moyens. 

Mgr  BÉLIVEATJ 


Soyons    les    défenseurs    de    la    langue  française,   non  -seulement  contre  le» 

autres,  mais  contre  nous-mêmes.  _  „ 

Henri  Boubassa 


CBLBNDKIEB  POUB  L,'  ANNÉE  1922_j 


28 


P.  L.    le  4,  à  6  h.  30  m.  du  matin. 
D.  Q.  le  11,  à  11  h.  47  m.  du  matin. 
N.  L.   le  18,  à  7  h.  26  m.  du  matin. 
P.  Q.   le  26,  à  0  h.  59  m.  du  matin. 
Les  jours  décroissent  de  20  minutes  du  1er  au  20, 
et  croissent  de  5  minutes  du  26  au  31. 


Jours  de  I  „. 
lasemainej 

FETES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.Cou. 

Lune 
L.  C. 

h. m. 

h  m 

h.   m. 

Vend. 

lvrf 

De  la  Férié.  (S.  Eloi.év.) 

7  26 

4  12 

4  13 

Sam. 

2 

rt 

Ste  Bibiane,  V.  et  M.,  semid. 

7  27 

4  12 

6  14 

DIM. 

3 

vl 

1er  de  l'Avent.  Ire  cl.  semid. 

7  28 

4  12 

6  15 

Lundi 

4 

b 

S.  Pierre  Chrys.  E.  et  D.,  doub. 

7  29 

4  11 

lever 

Mardi 

6 

vit 

De  la  Férié.  (S.  Sabbas,  ab.) 

7  30 

4  11 

5  42 

Merc. 

6 

b 

S.  Nicolas,  E.  et  C,  doub. 

7  31 

4  11 

6  38 

Jeudi 

7 

b 

Vig.  S.  Ambroise,  E.  et  D.,  doub. 

7  32 

4  11 

7  39 

Vend. 

8 

b 

L'IMM.  CONC,  d.  Ire  cl.  (d'oblig.) 

7  33 

4  11 

8  45 

Sam. 

9 

bt 

De  l'Octave,  semid.  (Ste  Léocadie,  v.  m.) 

7  34 

4  11 

9  56 

DIM. 

10 

vl 

2e  de  l'Avent,  2e  cl.  semid. 

7  35 

4  11 

11     6 

Lundi 

11 

bt 

S.  Damase,  P.  et  C,  semid. 

7  36 

4  11 

matin 

Mardi 

12 

bt 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Constant,  m.) 

7  37 

4  11 

0  21 

Merc. 

13 

r 

Ste  Lucie,  V.  et  M.,  doub. 

7  38 

4  11 

1  29 

Jeudi 

14 

bt 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Spiridion,  év.) 

7  39 

4  11 

2  44 

Vend. 

18 

b 

Octave  de  l'Imm.  Conc,  d.  maj.  (Ste  Chrétienne,  v.) 

7  40 

4  12 

3  69 

Sam. 

16 

rt 

S.  Eusèbe,  E.  et  M.,  semid. 

7  41 

4  12 

5  12 

DIM. 

17 

vl 

3e  de  l'Avent,  2e  cl.  semid. 

7  42 

4  12 

6  22 

Lundi 

18 

vit 

De  la  Férié.  (S.  Gatien,  év.) 

7  42 

4  12 

Couc. 

Mardi 

19 

vit 

De  la  Férié.  (S.  Timoléon,  m.) 

7  43 

4  13 

5  49 

Merc. 

20 

vl 

Q.-Tps.  Jeune.  Vig.  De  la  Férié.  (S.  Alfred,  roi) 

7  43 

4  13 

6  51 

Jeudi 

21 

r 

S.  Thomas,  Ap.,  doub.  2e  cl. 

7  44 

4  13 

7  53 

Vend. 

22 

vl 

Q.-Tps.  Jeune.  De  la  Férié.  (Bse  Angéline,  rel.) 

7  44 

4  14 

8  66 

Sam. 

23 

vl 

Q.-Tps.  Jeune.  De  la  Férié.  (Ste  Victoire,  v.  m.) 

7  45 

4  14 

9  59 

DIM. 

24 

vl 

4e  de  l'Av.,  2e  cl.  Vig.  de  Noël,  Ire  cl.,  d. 

7  45 

4  15 

11     1 

Lundi 

26 

b 

NOËL,  doub.  Ire  cl.  (d'oblig.) 

7  45 

4  16 

11  69 

Mardi 

26 

r 

S.  Etienne,  M.,  doub.  2e  cl. 

7  45 

4  17 

matin 

Merc. 

27 

b 

S.  Jean,  Ap.  et  Ev.,  doub.  2e  cl. 

7  46 

4  18 

0  58 

Jeudi 

28 

vl 

SS.  Innocents,  MM.,  doub.  2e  cl. 

7  46 

4  18 

1  59 

Vend. 

29 

r 

S.  Thomas,  E.  et  M.,  doub. 

7  46 

1  19 

2  69 

Sam. 

30 

b 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Anysie,  v.  m.) 

7  47 

i  20 

3  599 

DIM. 

31 

b 

Dim.  dans  l'Octave,  semid.  (S.  Sylvestre,  p.  c.) 

7  47 

4  20 

5     1 

Votre  abonnement  à  l'Action  française  est  expiré.     C'est  le  temps  d«  paver 
votre  renouvellement  et  d'y  Joindre  nombre  de  nouveaux  abonnements. 


LE  FRANÇAIS  À  L'HONNEUR 


as* 


rague 

Par  Fierre  Thibaudeau 


Le  23  mars  1921  s'ouvrait  à  Prague,  capitale  de  l'an- 
cienne Bohème  et  du  nouvel  état  de  Tchéco-Slovaquie, 
un  congrès  organisé  par  l'Association  internationale  des 
Etudiants.  Suivant  l'exemple  du  Congrès  de  la  Paix 
et  de  la  Société  des  Nations,  on  avait  choisi  le  français 
et  l'anglais  comme  langues  officielles  du  congrès,  les 
mettant  sur  un  pied  de  parfaite  égalité,  de  sorte  que 
chaque  délégué  pouvait  se  servir,  à  sa  convenance,  de 
l'une  ou  de  l'autre.  Nous  allons  voir  les  rôles  respectifs 
que  jouèrent  à  cette  occasion  les  deux  langues  dont  la 
lutte  de  prestige  se  déroule  actuellement  dans  le 
monde,  et  dont  la  rivalité  nous  touche  de  si  près. 

L'Association  internationale  des  Étudiants  fut  fondée 
en  1919  sur  des  initiatives  françaises  et  belges.  Elle 
avait  pour  but  de  grouper  les  étudiants  de  tous  les 
pays  du  monde,  afin  d'opérer  entre  eux  un  rappro- 
chement qui  pourrait  contribuer  dans  l'avenir  au 
maintien  de  la  paix  dans  le  monde.  Elle  visait  aussi 
à  des  résultats  plus  tangibles,  comme  l'échange  de 
bourses,  l'obtention  de  degrés  universitaires  reconnus 
dans  tous  les  pays,  la  réforme  de  certains  programmes 
d'étude,  la  discussion  de  directives  générales,  l'orga- 
nisation des  sports  estudiantins  internationaux.  En 
réalité,  à  côté  de  ces  buts  avoués,  il  n'est  guère  douteux 
qu'elle  n'ait  été  surtout  un  instrument  de  propagande 
française  à  l'étranger,  comme  le  prouvent  les  octrois 
que  lui  fit  le  Gouvernement  français,  la  part  prépon- 
dérente  d'influence  que  les  pays  de  langue  française 
surent  s'y  ménager,  le  choix  de  Prague  comme  siège  du 
premier  congrès,  et  de  Varsovie,  du  second  ;  l'exclusion 
enfin  des  étudiants  allemands. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  l'Association,  encore  à  l'état 
de  formation,  invita  les  universités  de  tous  les  pays, 
sauf  l'Allemagne,  à  se  faire  représenter  à  Prague.  Le 
résultat  fut  que  la  France,  l'Angleterre,  l'Ecosse, 
l'Irlande,  la  Belgique,  le  Luxembourg,  la  Hollande, 
la  Suède,  la  Norvège,  le  Danemark,  la  Suisse,  la  Tchéco- 
slovaquie, la  Pologne,  la  Yougo-Slavie,  l'Espagne,  l'Ita- 
lie et  la  Roumanie  envoyèrent  des  représentants 
accrédités,  et  que  les  Indes,  la  Nouvelle-Zélande,  le 
Mexique,  les  États-Unis  et  le  Canada  se  trouvaient 
fortuitement  et  non-officiellement  représentés  par  des 
étudiants  de  passage  en  Europe  et  que  l'occasion  attira 
à  Prague.  Le  Congrès  international  n'était  donc 
qu'européen,  et  incomplètement. 

Selon  l'habitude  des  congrès,  il  s'ouvrit  par  une  séance 
solennelle  ;  se  continua  par  un  banquet  d'ouverture, 
des  débats,  une  soirée  de  gala  à  l'opéra  ;  puis  d'autres 
débats,  un  bal  de  gala,  encore  des  débats  ;  enfin 
un  banquet  de  clôture  et  une  séance  solennelle  égale- 
ment de  clôture.  A  chaque  banquet  et  chaque 
séance  solennelle,  tous  les  délégués  officiels  devaient 
s'acquitter  de  leur  devoir,  en  français  ou  en  anglais. 
Or  les  délégués  français,  belges,  suisses,  espagnols, 
italiens,  luxembourgeois,  jougo-slaves,  tchéco-slovaques 
polonais,  suédois  et  roumains  se  servirent  toujours  et 
exclusivement  de  la  seule  langue  diplomatique  en  usage 
depuis  la  disparition  du  latin,  le  français.  La  Hol- 
lande, le  Danemark,  se  servirent  alternativement  du 
français  et  de  l'anglais.  Seuls  le  Royaume-Uni  et  la 
Norvège  employèrent  toujours  l'anglais.  L'Indou  et  le 
Mexicain  prononcèrent  non-officiellement  quelques 
mots,  le  premier  en  anglais,  l'autre  en  français.  Quant 
au  néo-zélandais  et  à  l'américain,  ils  se  turent,  d'accord 
avec  le  canadien,  c'était  moi,  qui  refusait,  sans  mandat 
d'engager  son  pays  sur  des  questions  aussi  graves .  .  . 

Non  seulement  dans  les  occasions  importantes,  mais 
aussi  dans  les  débats,  le  français  tint  le  haut  du  pavé. 
L'anglais  n'intervenait  guère  que  pour  exposer  les 
points  de  vue  britanniques.  Et  dans  les  rares  occa- 
sions ou  quelque  Tchèque  distingué,  après  avoir  pris 
la  parole  dans  sa  propre  langue,  se  croyait  tenu    de 
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répéter  dans  les  deux  autres,  il  commençait  invariable- 
ment par  le  français.  Les  documents  officiels  du  congrès, 
supposés  rédigés  dans  les  deux  langues,  l'étaient  d'abord 
en  français.  De  même  les  brochures  de  propagande  et 
souvenirs  qu'on  distribuait  aux  étrangers.  Dans  les 
réunions  d'un  caractère  purement  mondain,  l'opéra,  les 
bals,  les  réceptions,  le  murmure  général  des  conver- 
sations était  tchèque  et  français.  Bref,  dans  cette 
réunion  européenne,  notre  langue  tint  manifestement  la 
première  place,  confirmant  mes  observations  de  voyage 
à  travers  le  continent,  et  particulièrement  en  Tchéco- 
slovaquie, cet  attrayant  jeune  pays  de  vieille  culture  qui 
éclaire  la  route  à  la  civilisation  slave. 

Pierre  Thibaudeau 


"  Dire  du  bien  de  toi  à  ceux  dont  on  veut  gagner  l'estime 
est  sans  doute  une  méthode  qui  a  ses  bons  côtés,  mais  l'usage 
quelque  peu  intempérant  qu'on  en  a  fait  pendant  la  guerre, 
pour  attirer  vers  nous  certaines  sympathies  étrangères,  a  révélé 
qu'elle  n'était  pas  non  plus  sans  inconvénients  et  quelle  pouvait 
ménager  plus  d'une  déception.  Entre  nations  comme  entre 
amis.  .  .  le  plus  sûr  moyen  de  fonder  un  attachement  durable  est 
souvent  de  sortir  de  soi  et  de  montrer  qu'on  les  comprend  à  ceux 
dont  on  souhaite  toucher  le  cœur." 

(La  Revue  des  Jeunes,  25  mai  1921.) 


Les  maux  a    guérir 


Onesiphore    0RINDAMOUR 


•t  Tonsorial 


J-KKI. 


LE  TRAVAILLEUR  consciencieux   pratique  l'ÉCO- 
NOMIE  à  l'atelier  comme  à  la  maison. 
Â  L'ATELIER,  il  épargne  pour  son  patron.  Pour  lui 
pas  de  perte  de  temps,  pas  de  gaspillage;  pour  un  dol- 
lar de  salaire  il  produit  un  dollar  vingt-cinq. 

IL  comprend  que  "si  V ouvrier  est  inlerressé  à  grossir  sa  part  de  profi 
—  il  ne  l'est  pas  moins — il  l'est  même  davantage  et  d'abord  à  ce  que 
l  on  en  fasse  .  (Kergal  ) . 

A  LA  MAISON,  il  exclut  toute  dépense  inutile  et 
met  de  côté  une  partie  de  son  salaire  pour  ajouter  à  son 
compte  d 'ÉPARGNE.  Ils  sont  nombreux  dans  notre 
province  ces  hommes  de  devoirs.  Nous  leurs  offrons  le 
témoignage  de  notre  profonde  admiration. 


LA  BANQUE  D'ÉPARGNE 

de  la  Cité  et  du  District  de  Montréal 

la  grande  banque  des  travailleurs. 


Bureau  Principal  «3/ 
et  Seize  Succursa- 
les à  Montréal 


Gérant   Général 


A.-P.  LESPERANCE 


ABSOLUMENT 

Les   Meilleurs  Farines 

REGAL  et  FLEUR  de  LYS 

Pour   Pain  et  Pâtisseries 


-    X- 


( 


EN   VENTE   PARTOUT 


St.  Lawrence  Flour  Mills  Co, 
Limited 

MONTREAL  et  QUEBEC 


Cultivateurs,   soignez  avec  nos  Son,  Gru  et  Moulées, 
si  vous   voulez  avoir  de  bons  résultats. 


Canadiens  Français 

Soyons  fiers  de  nos  institutions 
NOS  ÉPARGNES 

dans  nos  banques. 

NOS  PLACEMENTS 

dans  nos  industries. 

NOS  ACHATS 

chez  nos  marchands. 

NOS  ASSURANCES 

à  la  compagnie  d'assurance  sur  la  vie 
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Une  compagnie  prospère  offrant  des  garanties  indiscutables, 
d'une  expansion  considérable. 

PLUS   DE  DIX  MILLIONS  D'ASSURANCE  EN  FORCE 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

M.  G.  N.  DUCHARME, 
Président. 


Hon.  N.  PERODEAU.  N.P., 
1er  Vice-Président. 

L'hon.  Sir  II.  LAPORTE, 

L'hon.  N.  A.  BELCOURT.  C.  R. 

M.  J.  N.  CABANA 

M.    E.    H.    SOLIS 

M.  C.  E.  TASCHEREAU,  N.P. 


M.  T,  BIENVENU 

2ie  Vice-Président. 

M.  PIERRE.   BEULLAC.C.  R. 
M.  le  not,  Joseph-E.  LEMIRE, 
B.    A..    LL.,    L. 
M.   ARM.  BOISSEAU,  M. P. P. 
M.   DON  AT  MARTEL,  N.P. 


Consultez   nos   représentants  ou   adressez-vous  directement 
au    bureau   principal 

Édifice  de  "La  SAUVEGARDE" 

Angle   des  rues    Notre-Dame    et    Saint-Vincent 
Montréal 


3C557 


Notre  maison  aura  été  la  première  de  son 
espèce  à  indiquer  aux  Canadiens- Français  la  voie 
de  l'émancipation  économique. 

Elle  a,  croyons  nous,  puissamment   contri- 
bué à  les  enrichir. 

Elle  sera  toujours  au  service  de  la  race  et 
du  pays.  Consultez-nous  dans  le  placement  de 
votre  argent. 


YersaiUefpdricaim 


MONTREAL  QUEBEC  OTTAWA 

Immeuble    Versailles  80,  rue  S,-Pierre  Imm.  Banque  Nationaje 

a     Tel:  M.  7080  Tel:  8620  Tel  ;  Queen  503  jjj 


SE 
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LES   ANCIENS   SE  PURGEAIENT  SOUVENT 
ET    VIVAIENT    VIEUX 

Ils  ne  connaissaient  pas,  non  plus,  la  plupart  des  affections  si  florissantes 
aujourd'hui  et  notamment  la  terrible  APPENDICITE  et  la  "GRIPPE" 
En  effet,  par  l'usage  raisonné  et  suffisamment  fréquent  d'une  eau  laxative 
ou  purgative,  selon  la  dose,  comme 

L'eau  purgative" RIGA" 


On  évite  de  nombreuses  maladies,  telles  que: 
CONSTIPATION,    GASTRITES,    ENTERITES,    CONGESTION     DU 
FOIE,    ICTERE   ,  MAUVAISE  DIGESTION,  LA  GRIPPE 

L'illustre  Metchnikoff  a  démontré  que  le  déclin  de  notre  santé  était  dû 
aux  ravages  causés  par  des  colonies  de  microbes  localisées  dans  l'estomac  et 
l'intestin.  Ce  Qu'il  faut  donc,  c'est  libérer  l'intestin,  provoquer  des  selles 
régulières  et  faciles  par  l'usage  de  L'EAU  PURGATIVE  RIGA,  si  l'on  ne 
veut  pas  être  la  proie  d'affections  graves. 

L'EAU  PURGATIVE  RIGA,  25  sous  la  bouteille,  en  vente  partout 
Demandez-la  et  exigez  la  véritable,  la  seule  efficace  et  sûre. 

SOCIETE  DES  EAUX  PURGATIVES  RIGA,     -     -     -     -MONTREAL 


La  langue  diplomatique 

PROTESTATION 


On  a  commencé  par  déposséder  notre  langue  de  ses  anciens 
privilèges  diplomatiques.  Tous  les  traités  qui  ont  suivi  la  paix, 
traités  de  Versailles,  de  Saint-Germain,  de  Sèvres,  de  Trianon,  ont 
été  rédigés,  tantôt  en  deux  idiomes,  tantôt  en  trois.  En  1784,  la 
classe  des  Belles-Lettres  de  l'Académie  de  Berlin  mettait  au  concours 
la  question  suivante  :  "  Qu'est-ce  qui  a  fait  de  la  langue  française 
la  langue  universelle  de  l'Europe  ?  Par  où  mérite-t-elle  cette 
prérogative  ?  Est-il  à  présumer  qu'elle  la  conserve  ?"  En  1921, 
l'Académie  française  peut  choisir,  pour  le  prix  d'éloquence,  ce  sujet 
mélancolique  :  "  Qui  est-ce  qui  a  fait  perdre  à  la  langue  française 
sa  qualité  de  langue  diplomatique  de  l'Europe  ?  Par  où  a-t-elle 
mérité  cette  disgrâce  ?     Est-il  à  présumer  qu'elle  s'en  relève  ?" 

Au  XVIIIe  siècle,  lorsque  des  états  comme  la  Suède,  la  Suisse, 
la  Sardaigne,  l'Espagne,  les  Pays-Bas,  la  Hongrie,  la  Prusse  contrac- 
taient entre  eux,  même  en  dehors  de  la  France,  ils  se  servaient 
de  notre  langue.  Au  XIXe  siècle,  même  après  nos  revers,  on 
parle  français  au  Congrès  de  Vienne,  on  parle  français  dans  les 
négociations  de  Francfort,  on  parle  français  au  Congrès  de  Berlin, 
aux  Conférences  de  Madrid,  d'Algésiras,  de  La-Haye.  A  Versailles, 
à  Saint-Germain,  à  Sèvres,  à  Trianon,  notre  souveraineté  linguis- 
tique a  été  démembrée.  Vaincus,  nous  l'avions  conservée  ;  vain- 
queurs, nous  avons  dû  la  partager. 

Concession  de  pure  forme  ?  Non  pas.  Premier  signe  des  conces- 
sions qui  nous  ont,  tout  de  suite,  été  arrachées  sur  le  fond. 


(Rryue  des  Deux-Mondes) 


Raymond  Poincaré 
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Les  noms  Canadiens. 

Paroles  et  musique  par  >{  I  abbe  P    Dupaiant 
Publie   ivcc  el  sans  accompagnement  yar  la  rnaiwi"  U  "'c^d^b^j" 
a    Mjnlreal 
Auhpnj&tio"  spéciale  des  f>'opr\H^ns 


1 


0  fanddicn5voînoTO«irinifnldeFr3nce,     [l  Ion  y    voit  te>plen<jir  fa  va>l  lin  s  ie.' 


^J'nJlijJH  j,   ljJJJ|r,H  J^ 


Briller  le-per  thay  -on  nef  la  lan.    ce,       Coiurne  dux  com  bdbque  lr     vraientvoi  ai  •  w 


^jJJVJjf-n;    |WJJ»|JJ,J^ 


CejnoiMwilWj.quirdy-  on-nent de gloi  •  re         fa/lanldarriour  dhon fleur   et  de   vie    loi  -  re. 


^tt^tcfpCffir^it  pV-JJ1 


En  tet    Ires  dot  jont  e  -crtbiianslhis  loi  re,  fe     noms  Ca  na  diens,  »ooî     i/ien  -  titnl  des  preu» 


à  >*"1"  N [\  , 
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LES  NOMS  CANADIENS  

i 

O  Canadiens,  vos  noms  viennent  de  France 

Et  l'on  y  voit  resplendir  la  vaillance, 

Briller  l'épée,  et  rayonner  la  lance, 

Comme  aux  combats  que  livraient  vos  aïeux. 

Ces  noms  vaillants,  qui  rayonnent  de  gloire, 

Parlant  d'amour,  d'honneur  et  de  victoire, 

En  lettres  d'or  sont  écrits  dans  l'histoire  ; 

Vos  noms,  Canadiens,  vous  viennent  des  preux. 

Champlain,  Marquette,  Lévis,  Frontenac,  Olier, 

[LaDauversière,  Mance,  Cartier  ; 
Roy,  Delacour,  Marquis,  Sire,  Lecomte,  Lepage,  Leduc, 

[Duchâteau,  Chevalier. 
Langevin,  Berrichon,  Tourangeau,  Poitevin, 
Picard,  Lafrance,  Champagne,  Damien,  Bonami,  Jolicœur, 

Bonenfant,  Bellehumeur, 

Ah  !   les  noms  charmants  ! 

Ah  !   les  braves  gens  ! 

II 

O  Canadiens,  vos  noms,  comme  un  tonnerre 

Ont,  pour  longtemps,  rempli  toute  la  terre 

Par  les  exploits  que  votre  race  altière 

Put  accomplir,  pour  l'honneur  et  pour  Dieu. 

Vos  bataillons,  debout  sous  la  mitraille, 

Partout  frappant  et  d'estoc  et  de  taille, 

Ont  illustré  de  bataille  en  bataille 

Les  noms  canadiens,  sous  le  ciel  en  feu. 

Drapeau,  Labrèche,  Lagarde,  Laçasse,  Lacrosse, 

[Labrosse,  Brosseau,  Boivin. 
Chevalier,  Portelance,  Archambault,  Vaillancourt, 
Gagnon,  Lachance,  Richard,  d'Argencour. 
Lamoureux,  Ladouceur,  Labonté,  La  vigueur. 
Tranchemontagne,  Vadeboncœur, 

Lami,  Courtois,  Content, 

Maillet,  Dufort,  Vaillant, 

Ah  !   les  noms  charmants  ! 

Ah  !   les  braves  gens  ! 

III 

O  Canadiens,  vos  noms  comme  un  murmure 
Sorti  du  sein  fécond  de  la  nature, 
Ont  des  refletss  brillant  de  grappe  mûre 
Ou  d'épis  d'or  luisant  aux  champs  vermeils. 
Comme  une  source,  où  l'eau  fraîche  s'écoule, 
Comme  un  bocage,  où  l'oiseau  gai  roucoule, 
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Comme  le  flot,  qui,  sur  le  sable,  roule, 

Vos  noms,  Canadiens,  brillent  au  soleil. 

Labri,  Lacombe,  Laroche,  Lamare,  Lapierre,  Rivière,  Deschamps,  Fauché 

Fleury,  Montagne,  Fontaine,  Deslandes,  Poirier,  Desjardins,  Olivier, 

[Loranger, 
Lanoix,  Laplante,  Lavigne,  Latreille,  Larose,  Lépine,  Laforêt,  Lafleur. 

Boisbrûlé,  Brisebois, 

Boisdorê,  Charlebois, 

Ah  I    les  noms  charmants  I 

Ah  1   les  braves  gens  1 

IV 

O  Canadiens,  vos  noms  sont  un  zéphîre 

Calme  et  serein,  où  la  douceur  soupire, 

Où  la  bonté  s'illumine  et  respire, 

Où  le  foyer  s'auréole  d'amour. 

Comme  la  joie,  au  sein  de  la  famille, 

Sur  l'anneau  d'or,  comme  une  perle  brille, 

Comme  un  beau  ciel,  où  l'étoile  scintille, 

Vos  noms,  Canadiens,  ont  l'éclat  du  jour. 

Beauregard,  Beausoleil,  Beauchemin,  Bellefleur, 

[Bellefontaine,  Beaulieu,  Beaupré. 
Piette,  Choquette,  Fréchette,  Paquette,  Sicotte,  Turcotte,  Picotte,  Joly 
Miette,  Paquette,  Goyette,  Monnette,  Piquette,  Colette,  Duquette, 

Desrosiers,  Deslauriers,  [Gentil. 

Desaulniers,  Desnoyers, 

Ah  1    les  noms  charmants  1 

Ah  1    les  braves  gens  1 


O  Canadiens,  vos  noms  disent  l'aisance, 

Le  doux  bonheur,  la  discrète  opulence 

Quc  le  Seigneur  promit  en  récompense 

A  tout  foyer  brillant  d'enfants  joyeux. 

Aussi,  vos  noms  paient  de  Dieu  sur  terre, 

Et,  «'élevant  vers  ce  céleste  Père, 

Comme  à  l'autel,  l'encens  de  la  prière, 

Vos  noms,  Canadiens,  montent  vers  les  cieux. 

St-Laurent,  St-Martin,  St-Germain,  St-Denis, 

Lacroix,  Lévesque,  Messier,  Paradis. 

Lange,  Labbê,  Pèlerin,  Deléglise,  Prévôt,  Desautels,  Cardinal,  Bélanger. 

Gay,  Lajeunesse,  Laflamme,  Lapalme,  Labelle,  Dubeau,  Bienvenu, 

Chevrier,  Pelletier,  [Montpetit. 

Couturier,  Charpentier  ; 

Ah  1    les  noms  charmants  I 

Ah  1    les  braves  gens. 


LJ  Buboi» 
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Deux  évêques  Canadiens 

NN.  SS.  HALLE  et  PRUD'HOMME 

par  Vabbê  Philippe  Perrier 


Le  17  avril  1921,  dans  l'église  Notre-Dame  de  Lévis, 
Mgr  Joseph  Halle  recevait  la  consécration  épiscopale 
des  mains  de  son  Éminence  le  cardinal  Bégin.  Cette 
haute  distinction  qui  lui  était  conférée  n'étonna  person- 
ne. On  connaissait  au  Canada  la  science  et  le  zèle  de 
l'ancien  directeur  des  élèves  au  Collège  de  Lévis  ;  on 
se  chuchotait  les  succès  de  ses  croisades  de  mission- 
naire pour  mieux  faire  aimer  le  Sacré  Cœur  ;  on  avait 
vu  le  chanoine  du  chapitre  métropolitain  de  Québec  se 
dévouer  aux  entreprises  sociales  qui  nécessitent  partout 
du  dévouement  et  qui,  hélas  !  s'accomplissent  souvent 
au  milieu  des  difficultés  de  toutes  sortes  que  l'on  a  carac- 
térisées d'un  mot  énergique  "  l'ingratitude  des  œuvres." 

Mgr  Halle  sera  évêque  missionnaire.  Il  ajustera  son 
cœur  au  cœur  de  nos  grands  évêques  du  Canada,  qui 
ont  converti  et  civilisé  les  Indiens,  conservé  et  déve- 
loppé la  foi  chez  les  blancs.  Le  premier  évêque  de 
Québec  était  titulaire  de  Pétrée.  Il  parcourait  l'Amé- 
rique pour  porter  les  consolations  du  Christ  aux  âmes 
qui  le  réclamaient.  Mgr  Halle  fait  revivre  ce  détail 
historique.  Il  est  titulaire  de  Pétrée  et  part  de  la 
vieille  église-mère  de  Québec  pour  évangéliser  l'Onta- 
rio Nord,  pour  y  continuer  l'œuvre  de  Jésus-Christ. 

On  a  dit  que  les  circonstances  font  les  hommes.  Ce 
n'est  pas  exact.  Elles  permettent  aux  humains  de 
manifester  les  qualités  qu'ils  ont  reçues  de  la  nature 
et  qu'ils  ont  eu  le  soin  de  cultiver.  Mgr  Halle  met 
aujourd'hui  au  service  de  l'Église  les  talents  que  Dieu 
lui  a  confiés  et  qu'il  a  su  faire  fructifier.  Dans  l'ombre, 
il  s'est  préparé  pour  de  grandes  œuvres.  Dans  son 
petit  coin  de  terre  de  Lévis,  il  a  grandi,  en  entendant 
prononcer  le  nom  du  grand  évêque  Bourget  qui  a  créé 
tant   d'œuvres   à   Montréal.     Il   s'est   abrité   sous  la 


S.  G.  Mgr  HALLE 
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pourpre  de  Son  Eminence  le  cardinal  Bégin.  A  Rome 
nous  l'avons  vu  ardent  aux  études,  aimant  avec 
passion  saint  Thomas  que  notre  théologien  canadien 
Mgr  Paquet  lui  avait  déjà  fait  goûter  à  Québec.  Les 
parfums  de  la  ville  sainte  embaumaient  son  âme.  Il 
faisait  provision  pour  l'avenir  de  trésors,  où  il  va  main- 
tenant puiser  les  doctrines  toujours  anciennes  en  les 
adaptant  à  des  besoins  nouveaux. 

Les  témoins  de  sa  vie,  de  son  labeur,  de  son  activité 
quotidienne  se  réjouissent  de  sa  promotion.  Leurs 
vœux  accompagnent  Sa  Grandeur  Mgr  Halle  dans  son 
vicariat  apostolique.  Son  territoire  est  vaste  comme 
son  cœur.  Il  y  répandra,  avec  cette^  ardente  initiative 
de  nos  missionnaires,  qui  est  le  don  de  notre  race  et  de 
notre  foi,  les  vraies  lumières  d'une  civilisation,  dont 
l'Évangile  est  la  source  et  la  loi.  Le  sol  de  son  diocèse 
se  couvrira  de  nouvelles  églises  dont  les  clochers  d'ar- 
gent se  renverront  la  même  note  catholique  :  elle  s'ajou- 
tera à  toutes  celles  qui  chantent  Dieu  dans  la  vieille 
province  de  Québec. 

Toujours  alerte,  il  se  fera  bâtisseur  d'écoles,  créateur 
d'œuvres  saintes,  faisant  jaillir  les  hôpitaux  et  les 
orphelinats. 

A  nos  félicitations  respectueuses,  à  nos  vœux  de 
bonheur  et  de  succès,  que  sa  Grandeur  Mgr  Halle  nous 
permette  d'ajouter  nos  plus  ardentes  prières  et  le  vœu 
traditionnel  :  "  Ad  multos  annos  ".  Pour  Dieu,  pour 
l'église,  pour  la  patrie. 

SA  GRANDEUR  MGR  JOSEPH  PRUD'HOMME 

Les  diocèses  de  l'Ouest  s'organisent.  Les  évêques 
missionnaires  disparaissent  et  font  place  aux  évêques 
créateurs  des  paroisses  et  des  œuvres  destinées  à  conti- 
nuer la  culture  du  champ  de  ceux  "  qui  ont  jeté  dans 
les  pleurs  des  semences  fécondes  ". 

Mgr  Pascal  n'est  plus.  Son  manteau  tombe  sur  les 
épaules  d'un  prêtre,  fils  de  l'Ouest,  aux  immenses  espé- 
rances. M.  l'abbé  Joseph  Prud'homme  a  grandi  près 
des  tombeaux  si  chers  de  Mgr  Provencher  et  de  Mgr 
Taché. 


S.  G.  Mgr  PRUD'HOMME 
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Dans  le  foyer  familial,  il  a  entendu  raconter  bien  des 
fois  les  travaux  des  missionnaires,  apôtres  infatigables, 
et  défenseurs  intrépides  des  droits  sacrés  du  Christ. 

L'honorable  juge  Prud'homme  a  reconstitué  souvent 
"  le  long  et  pénible  apostolat  de  Mgr  Taché  qui  couvre 
une  période  de  49  années,  toutes  remplies  de  labeurs 
incessants  et  de  douloureux  sacrifices." 

Il  a  redit  aux  siens  que  pendant  près  d'un  demi- 
siècle,  ce  grand  évêque  "  se  dépensa  pour  le  bonheur 
de  ceux  qui  lui  étaient  confiés  et  embrassa  dans  sa 
sollicitude   pastorale  tout  le  Nord  Ouest  ". 

C'est  une  partie  de  cet  héritage  que  recueille  aujour- 
d'hui Mgr  Prud'homme.  A  l'école  de  Mgr  Langevin, 
"  ce  professeur  d'énergie  "  qui  n'a  rien  voulu  sacrifier 
des  droits  de  l'Église,  le  nouvel  évêque  a  appris  égale- 
ment la  valeur  de  la  liberté  des  parents  en  matière 
éducationnelle. 

Mgr  l' Évêque  de  Prince- Albert  et  de  Saskatoon  con- 
tinuera dans  son  diocèse  les  travaux  des  grands  évêques 
qui  y  jetèrent  les  assises  de  la  religion  et  de  la  civilisa- 
tion française.  Prions  Dieu  pour  que  toujours  de 
Saint-Boniface  aux  Montagnes  Rocheuses,  on  garde 
fidèlement  les  traditions  ancestrales  et  la  foi,  prêchée 
par  les  premiers  missionnaires,  arrosée  souvent  de  leur 
sang,  fécondée  toujours  par  leurs  sueurs. 

"  Ad  multos  et  faustissimos  annos  ". 

Abbé  Philippe  Perrier 


nos  ri- 
chesses 


Nous,  catholiques,  nous  savons  qu'il  y  a, 
Gardons  pour  les  nations,  une  loi  essentielle  de  vie  et 
de  progrès.  Mesurons  les  avances  ou  les  reculs 
du  catholicisme  dans  nos  mœurs  privées,  nos 
mœurs  domestiques,  notre  vie  sociale.  Ne 
nditlOnSlleS  permettons  pas  aux  pouvoirs  politiques,  aux 
doctrines  etatistes  de  laïciser  notre  société 
catholique,  de  faire  une  guerre  sourde  aux  puissances  d'ordre, 
de  diminuer  sur  notre  peuple  le  magistère  et  la  direction  de 
l'Eglise.  Veillons  et  travaillons.  Souvenons-nous  qu'à  l'heure 
actuelle,  un  peuple  qui  perd  une  année,  perd  peut-être  sa  vie. 

Mot  d'ordre  de  I'Action  française 


UN  MISSIONNAIRE 


LE  PERE  DANDURAND,  0.|M.I. 

Par  le  R.  P.  Georges  SIMARD,  O.M.I. 


Le  Père  Damase  Dandurand  descendait  d'une  famille  qui  avait 
quitté  la  France,  en  1793,  pour  échapper  aux  massacres  de  la  Terreur. 
Il  était  né  le  23  mars  de  l'année  1819,  dans  notre  belle  province  de 


Québec,  au 
village  de  La- 
prairie. 

Son  père, 
qui  était  no- 
taire, s'appe- 
lait Roger- 
Frs  Dandu- 
rand, sa  mè- 
re, J  o  v  i  t  e 
Descom  bes- 
Porcheron. 

Dès  sa  plus 
tendre  enfan- 
ce, il  c  o  m  - 
mença  à  étu- 
dier. On  de- 
vine les  ta- 
lents que  le 
bon  Dieu  lui 
avait  dépar- 
tis du  fait 
qu'à  l'âge  de 
seize  ans  il  a- 
vait  déjà  ter- 
miné son 
cours  classi- 
que au  col- 
lège qui  ex- 
istait alors  à 
Chambly. 


Le  R.  P.  Dandurand,  O.M.I. 


ba  -m  e  r  e, 
qui  désirait 
vivement  lui 
procurer  une 
culture  finie, 
lui  proposa 
un  séjour  de 
quelques  an- 
nées dans  les 
institutions 
scolaires  de 
France.  Mais 
le  jeune  Da- 
mase, redou- 
tant pour  ses 
aspirations  à 
la  vie  ecclési- 
astique les 
hasardsd'une 
expatriation 
prolongée, 
tourna  le  s 
ambit  ions 
maternelles  à 
ses  propres 
desseins 

Il  entra 
donc  dans  la 
c  1  é  r  icature, 
en  1835,  sous 
'épiscop  a  t 


rigide  de  monseigneur  Lartigue.  Tout  de  suite,  il  fut  dirigé  sur 
Chambly  où,  pendant  trois  ans,  il  conduisit  parallèlement  ses  étu- 
des thcologiques  et  l'enseignement  de  la  rhétorique.  Au  terme  de 
ce  stage,  il  n'était  âgé  que  de  dix-neuf  ans! 

De  l'automne  1838  jusqu'à  1840,  il  demeura  à  l'évèché  de  Mon- 
tréal, en  qualité  de  secrétaire  de  monseigneur  Bourget.  Pendant 
les  années  1840  et  1841,  il  accompagna,  avec  le  même  titre,  monsei- 
gneur Forbin-Janson  qui  se  consolait  de  la  proscription  du  roi 
Louis- Philippe  en  évangélisant  à  l'apostolique  notre  peuple  "  au 
cœur  d'or  et  aux  clochers  d'argent  ".     Enfin,  à  l'âge  de  vingt-deux 
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ans,  après  trois  années  d'attente  et  grâce  à  une  dispense  qui  l'auto- 
risait à  recevoir  les  Ordres  avant  les  vingt-quatre  ans  canoniques,  il 
devint  prêtre,  le  12  septembre  1841,  des  mains  de  monseigneur 
Gaulin,  de  Kingston. 

Monseigneur  Bourget  allait  bientôt  voir  arriver  en  son  diocèse 
—  le  2  décembre  de  la  même  année  —  les  religieux  de  la  jeune 
congrégation  des  Oblats  de  Marie-Immaculée.  L'abbé  Dandurand, 
dès  le  25  du  même  mois,  s'agrégera  aux  nouveaux  venus  et  méritera 
ainsi  l'insigne  honneur  de  paraître  le  premier  sur  la  liste  des  Cana- 
diens nombreux  qui  s'incorporeront  par  la  suite  à  l'institut  du 
vénérable  de  Mazenod. 

Le  Père  Damase  Dandurand,  oblat  de  Marie-Immaculée,  a 
rayonné,  pourrait-on  dire,  dans  une  immense  ellipse  dont  les 
deux  foyers  furent  Ottawa  et  Winnipeg.  En  effet,  si  l'on  retranche 
les  trois  premières  années  de  sa  carrière  sacerdotale  qu'il  consacra 
à  la  prédication  dans  les  anciennes  paroisses  québécoises  et  à  la 
visite  annuelle  des  populations  disséminées  dans  les  cantons  de 
l'est  et  autour  du  lac  Champlain,  il  reste,  de  1844  à  1916,  soixante- 
douze  ans,  dont  trente-un  écoulés  à  Ottawa  et  quarante-un  à 
Winnipeg  ou  à  Saint-Charles  et  à  Saint-Boniface  qui  sont  sur  les 
limites  de  la  métropole  manitobaine. 

A  Ottawa,  de  1844  à  1848,  le  Père  Dandurand  remplit  les  fonc- 
tions de  vicaire  et  de  desservant  des  fidèles  de  langue  anglaise  ;  de 
1848  à  1874,  il  est  curé  de  la  cathédrale  et  vicaire-général  de  monsei- 
gneur Guigues  ;  pendant  les  absences  de  son  évêque,  il  administre  le 
diocèse. 

En  ces  temps  primitifs,  où  tout  est  à  créer  et  à  organiser  au 
milieu  d'une  population  de  Canadiens  et  d'Irlandais  qui  aiment 
l'alcool,  la  bataille  et  les  sensations  fortes,  l'activité  la  plus  prodi- 
gieuse eût  trouvé  de  quoi  se  satisfaire  pleinement  dans  les  seules 
œuvres  du  ministère  des  âmes.  Mais  les  hommes  qui  ont  aussi  des 
corps  requièrent  qu'on  les  loge  pour  le  culte  et  l'instruction.  Or  le 
Père  Dandurand  avait  reçu  de  Dieu  des  aptitudes  dans  l'art  de 
bâtir  qui  lui  permirent  de  rendre  des  services  inappréciables  au 
diocèse  naissant  d'Ottawa.  Il  avait,  en  outre,  appris  le  dessein  et 
les  principes  de  l'architecture  du  célèbre  peintre  Plamondon  et  d'un 
monsieur  Forbes  son  oncle.  Enfin,  le  goût  esthétique  dont  il  était 
doué  le  garantissait  contre  les  constructions  rapides,  purement 
utilitaires,  sans  souci  aucun  des  convenances  et  des  règles  du  métier. 

Aussi  l'Ottawa  des  vieux  jours  lui  dût-il  tous  ses  édifices  de 
quelque  importance  :  la  première  église  St- Joseph  ;  la  première 
église  Ste-Anne  dont  les  murs  sont  compris  dans  le  temple  actuel  ; 
le  collège  de  la  rue  Sussex,  qui  forme  une  partie  de  l'Académie 
des  Frères  des  Écoles  chrétiennes  ;  le  centre  de  l'Université  incendiée 
en  1903  ;  principalement.,  la  Cathédrale. 

Quand  le  Père  Dandurand  arriva  à  Ottawa,  il  y  trouvait  le  Père 
Tel  mon  qui  se  disposait  à  terminer  les  murs  et  à  poser  la  toiture 
de  l'église  projetée.  Ce  Père,  comme  ses  confrères  du  temps,  aimait 
singulièrement  le  gothique  et  il  rêvait  de  transformer  en  ogival 
l'édifice  que  ses  prédécesseurs  séculiers  avaient  commencé  en 
roman.  Sur  le  champ,  il  s'adjoignit  son  jeune  frère  en  religion 
pour  la   conception  et  l'exécution   de  l'entreprise.     Plus   tard,   le 
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Père  Dandurand  fit  ajouter  au  corps  primitif  le  chœur,  les  tours 
et  les  clochers.  A  cette  époque,  l'œuvre  était  un  monument,  non 
sans  défauts  mais  plus  pur  que  ce  que  nous  voyons  aujourd'hui. 
Car  les  galeries  qui  coupent  les  fenêtres  en  deux,  les  porches  des  laté- 
raux sont  des  altérations  qui  furent  commises  après  le  départ 
du  Père  Dandurand.  Il  y  a  bien  les  portes  romanes  dont  le  plein 
€intre  un  peu  étroit  semble  toujours  prêt  à  s'écraser  sous  le  poids 
des  fenêtres  et  des  tours  ogivales.  Elles  attestent  les  divers  âges 
du  temple  et  la  modicité  des  ressources  des  architectes  Oblats. 

Le  Père  Dandurand  s'était  toujours  promis  d'accorder  la  façade 
avec  le  style  général  de  l'édifice.  La  mort  de  monseigneur  Guigues 
l'empêcha  de  réaliser  ce  dessein  de  beauté. 

S'il  songea  un  instant  qu'il  recueillerait  le  bâton  du  pasteur  dont 
il  avait  été,  pendant  trente  ans,  le  bras  droit  intelligent  et  zélé,  on 
peut  le  conjecturer  et  il  n'y  a  en  cela  rien  d'injurieux  à  sa  mémoire. 
Ses  qualités  lui  eussent  rendu  facile  de  continuer  la  tâche  de  son 
seigneur  et  frère.  Mais  la  Providence  en  décida  autrement.  L'abbé 
Duhamel  devint  le  titulaire  d'Ottawa  et  le  Père  Dandurand  fut 
appelé  par  ses  supérieurs  à  la  cure  de  Leeds,  en  Angleterre. 

Monseigneur  Taché,  ayant  appris  cette  obédience  et  ce  départ,  en 
écrivit  sans  délai  à  la  Maison-Générale  des  Oblats  qu'il  supplia  de 
lui  céder  l'ex-grand  vicaire  d'Ottawa.     Ce  qui  fut  fait. 

Voilà  donc  le  Père  Dandurand,  curé  de  Ste-Marie  de  Winnipeg, 
puis  delà  modeste  paroisse  de  St-Charles,  sur  les  rives  de  la  rivière 
Rouge  et  de  l'Assiniboine,  à  l'orée  de  la  prairie  infinie,  où  le  soleil 
verse  sur  l'or  des  blés  la  pourpre  de  ses  longs  et  radieux  couchants. 

Peut-être  y  aurait-il  lieu  d'expliquer  ici,  pourquoi  monseigneur 
Taché  qui  tenait  tant  à  posséder  le  vétéran  d'Ottawa  ne  lui  ménagea 
dans  l'ouest  aucun  rôle  vraiment  considérable.  Cela  tient  sans 
doute  au  fait  que  la  transplantation  s'opéra  à  un  âge  où  l'on  ne 
s'acclimate  pas  tout  à  fait  dans  des  milieux  trop  différents  de  ceux 
qui  ont  été  les  soutiens  des  premières  prouesses. 

En  1900.  monseigneur  Langevin  obtint  de  la  congrégation, 
comme  hôte  et  confident,  l'inaltérable  vieillard.  Jusqu'en  1916, 
l'heureux  commensal  des  évêques  exerça  les  fonctions  de  chapelain 
aux  hospices  Taché  et  d'Youville.  A  cette  date,  le  dernier  Oblat 
en  résidence  à  l'Êvêché  de  Saint-Boniface  rentra  au  Juniorat  de  sa 
congrégation,  pour  songer  enfin  à  lui  seul  et  se  préparer  à  l'âge  de 
quatre-vingt-dix-sept  ans,  au  terme  de  son  interminable  voyage. 
C'était  la  solitude  mais  non  l'isolement.  Le  monde  catholique  n'ou- 
blia ni  le  doyen  de  ses  prêtres,  ni  le  premier-né  canadien  des  Oblats, 
Le  Père  Dandurand  le  vit  bien  par  l'apothéose  de  son  centenaire  et 
jusqu'à  ce  que  la  mort  vint  doucement  le  cueillir  pour  le  ciel,  le 
13  avril  1921. 

Cent  deux  ans  d'âge,  près  de  quatre-vingts  ans  de  sacerdoce  et 
de  vie  religieuse,  quelle  longévité  et  quelle  carrière  ! 

L'on  ne  conçoit  bien  de  tels  nombres  qu'à  la  condition  de  les 
égrener  le  long  d'événements  connus.  Ainsi  le  Père  Dandurand 
naquit  sous  le  régime  de  l'Acte  de  Québec  ;  il  fut  ordonné  prêtre  au 
commencement  de  l'Union  ;  il  a  vécu  cinquante-quatre  ans  sous 
la  Confédération.  A  sa  naissance,  l'Eglise  du  Canada  ne  comptait 
que  les  évêques   de  Québec,  de  Kingston,  de  Charlottetown  ;    à  sa 
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mort,  elle  comprend,  dans  sa  hiérarchie,  un  délégué,  un  cardinal, 
douze  archevêques,  vingt-neuf  évêques  ou  vicaires  apostoliques. 
Lui,  le  compagnon  des  quatre  missionnaires  de  1841,  il  a  vu  sa  congré- 
gation accroître  son  personnel,  multiplier  ses  provinces,  déployer 
son  activité,  soit  dans  l'évangélisation  des  vieilles  paroisses,  soit 
dans  la  création  des  diocèses  qui  fleurissent  maintenant  des  rives 
de  l'Outaouais  aux  côtes  du  Pacifique.  Son  berceau  s'est  ouvert 
quand  le  tumulte  des  guerres  napoléoniennes  s'apaisait  à  peine. 
Il  a  été  le  contemporain  de  la  Restauration,  de  la  Monarchie  de 
juillet,  de  la  Deuxième  et  de  la  Troisième  Républiques,  du  Second 
Empire  ;  il  n'a  rien  ignoré  des  outrages  qui  ont  abreuvé  la  Papauté 
depuis  cent  ans.  Enfin,  sa  tombe  se  ferme  sous  les  ruines  de  la 
Grande  Guerre  et  au  bruit  des  plaintes  du  genre  humain  exténué 
et  meurtri.  Voilà  qui  s'appelle  vivre  un  siècle  et  qui  n'est  pas 
banal. 

Non  que  notre  héros  se  soit  employé  beaucoup  à  philosopher  sur 
de  tels  événements.  Il  s'est  borné,  je  crois,  à  les  suivre  avec 
attention  jusqu'en  son  extrême  vieillesse.  Personne,  que  je  sache, 
ne  lui  a  jamais  attribué  absolument  les  qualités  qui  font  le  penseur 
profond. 

Il  reste  que  le  Père  Dandurand  fut  éminemment  un  prêtre.  En 
vain  chercherait-on,  il  me  semble  du  moins,  une  autre  note  pour 
caractériser  cette  figure  sur  qui  tant  d'observateurs  se  sont  arrêtés 
depuis  si  longtemps. 

Sa  bonté  de  caractère  lui  conquit  des  sympathies  impérissables 
qui  lui  valurent  d'exercer  une  influence  salutaire  même  à  cet  âge 
avancé  où  l'on  est  trop  souvent  oublié. 

Pourtant,  l'oubli  ensevelira  cet  homme,  comme  la  plupart  des 
autres,  et  plus  profondément  que  la  terre  qui  recouvre  ses  ossements 
desséchés.  Il  est  déjà  venu  un  peu.  Que  ceux-là  du  moins,  de  l'est 
ou  de  l'ouest,  qui  traverseront  Saint-Boniface,  s'agenouillent  sur  la 
tombe  où  repose  Damase  Dandurand  qui  fut  un  beau  type  humain, 
un  Oblat  distingué,  un  vrai  prêtre  de  l'Église  de  Dieu. 

Georges  Simard,  O.M.I. 


Pour  la  Après  soi-même  on  se  doit  d'abord  à  ceux 

fraternité   ^e  sa  fam^e-     Le  soutien  de  nos  frères  doit 

n  .         donc  passer  avant  toutes  les  œuvres  exotiques. 

irançâlse  jis  on^  jes  iunes  •  aidons-les,  dans  le  respect 
toujours  de  leurs  méthodes  d'action,  de  leur  autonomie.  Tenons- 
nous  aux  écoutes  de  leur  vie.  Préoccupons-nous  des  répercussions 
de  nos  actes  sur  eux.  Ne  leur  donnons  point  le  signal  des 
abdications  françaises.  Puisqu'ils  s'y  appuient,  accroissons, 
pour  eux,  nos  forces  morales,  intellectuelles,  économiques. 
Le  Québec  a  charge  d'âmes. 

Mot  d'ordre  de  I'Action  française 


UNE  PAROISSE  CANADIENNE 
À  TORONTO 


Par  l'abbé  Rodrigue  Lussieb 


Au  mois  de  décembre  1911,  le  pape  Pie  X  approuvait 
une  belle  prière  à  Jeanne  d'Arc,  composée  par  monsei- 
gneur Latulipe,  qui  considérait  la  Bienheureuse  comme 
libératrice  de  la  race  française.  Le  Comité  permanent 
de  la  Langue  française  répandait  cette  prière  à  profusion 
chez  tous  les  nôtres  en  Amérique. 

C'est  alors  qu'un  de  ces  feuillets  prit  place  d'honneur 
dans  mon  bréviaire.  Cette  prière  devint  une  de  mes 
prières  quotidiennes  et  sainte  Jeanne  d'Arc  m'a  certai- 
nement beaucoup  aidé  dans  mon  œuvre  de  fondation 
de  cette  nouvelle  paroisse  canadienne-française,  à 
Toronto. 

Je  quittais  mon  diocèse  de  Saint-Hyacinthe,  le 
3  octobre  1917,  pour  venir  exercer  le  saint  ministère 
auprès  des  nôtres  à  Toronto. 

M'installer  dans  mes  nouveaux  appartements,  au 
presbytère  du  R.  P.  Lamarche  et  m'orienter  un  peu 
à  l'aide  du  guide  de  la  ville,  fut  l'affaire  d'une  semaine 
et  me  voilà  en  visite  paroissiale  par  toute  la  cité  de 
Toronto.  C'était  au  temps  de  la  campagne  électorale 
restée  mémorable  à  cause  du  grand  dénigrement  de  la 
race  canadienne-française. 

En  revenant,  en  tramway,  de  mes  longues  courses  à 
travers  la  ville,  je  lis  les  journaux  ou  j'écoute  en 
silence  des  réflexions  désagréables  et  je  songe  au 
moyen  d'une  honnête  vengeance:  c'est  fait.  Nous  avons 
notre  église  dédiée  à  sainte  Jeanne  d'Arc  et  construite 
dans  un  des  plus  beaux  quartiers  de  la  ville  de  Toronto. 
Mais  que  les  difficultés  à  surmonter  apparaissaient 
grosses,  monstrueuses  même,  et  qu'il  en  a  fallu  de 
l'audace  pour  une  telle  entreprise  ! 
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Il  y  a  actuellement  et  il  y  avait  dans  ce  temps-là  une 
couple  de  cents  familles  canadiennes-françaises.  Mais 
la  moitié  de  ces  gens  sont  venus  de  centres  canadiens- 
français  de  l'Ontario.  Ils  savent  très  bien  l'anglais 
et  peu  le  français.  Ils  n'ont  pas  eu  de  culture  française. 
Ils  n'ont  pas  d'attachement  à  nos  traditions  et  ils  n'en 
voient  aucunement  l'importance. 

Que  faire  ?  Où  prendre  les  fonds  nécessaires  à  l'achat 
d'un  terrain,  à  la  construction  d'une  église,  et  d'un 
presbytère  ?  Puis-je  espérer  le  support  nécessaire  d'une 
population  pauvre,  disséminée  et  peu  intéressée  ? 
Moments  de  découragement .  .  . 

C'est  alors  qu'une  bonne  lecture  comme  celle  de 
V  Action  française  ou  de  la  Vie  de  Mgr  Langevin  relevait 
mon  courage. 

Un  prêtre  canadien-français  doit  avoir  deux  genres 
de  sujets  à  méditer,  parce  qu'il  a  deux  genres  de  travaux 
à  faire  :  premièrement,  lutter  contre  le  péché  et 
augmenter  la  grâce  dans  les  âmes  ;  deuxièmement, 
nourrir  son  patriotisme  pour  semer  des  idées  patrio- 
tiques autour  de  lui. 

Il  m'a  fallu  un  an  pour  me  déterminer  à  pousser  de 
l'avant  ;  une  autre  année  pour  faire  mes  plans  et  les 
mettre  en  voie  d'exécution  ;  une  troisième  pour 
construire  une  église  et  acheter  une  maison  qui  sert 
de  presbytère,  et  cette  année  je  travaille  aux  œuvres 
d'organisation. 

La  vie  spirituelle  prend  de  mois  en  mois  de  l'intensité  : 
une  communion  de  demoiselles  le  premier  dimanche  ; 
une  communion  d'hommes  le  deuxième,  et  une  com- 
munion de  dames  le  dernier  dimanche  de  chaque 
mois.  Quelle  différence  entre  la  dévotion  actuelle  et 
celle  des  années  passées  ! 

L'entrain  "  social  "  n'est  pas  moins  admirable. 

Une  fois  par  semaine  nous  avons  notre  soirée  : 
euchre,  ou  séance  dramatique,  ou  concert  musical. 

Nous  avons  une  association  athlétique  qui  réunit 
tous  les  soirs  bon  nombre  de  jeunes  et  de  plus  vieux, 
messieurs  et  dames,  autour  de  l'église  pour  le  crocket, 
ou  au  sons-sol  pour  jeux  de  dames,  d'échecs,  lecture  ou 
causette. 


UNB   PAROISSE    CANADIENNE    1    TORONTO 
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Nous  avons  une  succursale  de  la  société  des  A.  C.  Fr. 
qui  se  développe  par  le  charme  de  ses  réunions. 

J'ai  demandé  aux  banques  canadiennes-françaises  de 
s'implanter  à  Toronto.  Ce  serait  mon  désir  aussi  que 
les  compagnies  d'assurance  y  viennent.  Que  de  progrès 
possibles  dans  l'intérêt  national  ! 


l'Église  de  Ste-Jeanxe-d'Arc  à  Toronto 

C'est  un  avantage  aussi  pour  notre  renommée 
nationale  et  pour  la  "  bonne  entente  "  que  quelques- 
uns  de  nous  soient  mêlés  à  la  population  de  Toronto. 
Les  esprits  s'éclairent,  les  passions  se  calment  ;  les  Cana- 
diens-français sont  mieux  estimés  à  l'usine  ;  et  dans 
les  bureaux,  leur  esprit  de  discipline  et  de  travail,  leur 
facilité  de  compréhension,  leur  connaissance  des  deux 
langues  officielles  du  pays,  les  font  rechercher  et  préférer 
très  souvent.  C'est  à  nous  d'en  profiter.  La  plupart 
de   nos    Canadiens   sont   arrivés   pauvres   à    Toronto. 
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C'étaient  ou  des  ouvriers  ou  des  comptables.  Il  faut 
admirer  comme  ils  montent  vite  au  plus  haut  degré 
de  leur  classe.  Ils  deviennent  contremaîtres,  gérants^ 
de  bureaux,  chefs  de  département  et  même  assistants- 
surintendants.  Mon  optimisme,  basé  sur  des  faits 
concrets,  me  fait  croire  et  dire  bien  fort  que  si  nous 
le  voulons,  l'avenir,  en  Ontario  et  dans  Toronto,  et 
par  tout  le  Canada,  est  à  nous. 

Il  nous  faudra  de  la  fierté,  du  travail,  de  l'énergie, 
de  la  constance  et  de  la  religion.  C'est  alors  que  la 
Providence  et  ses  Saints  seront  pour  nous. 

La  protection  de  notre  sainte  patronne,  Jeanne 
d'Arc,  est  visible  ici.  Quand  on  parle  de  chômage 
partout,  on  n'en  souffre  presque  pas  à  Ste-Jeanne-d'Arc. 

N'est-ce  pas  ironique  de  voir  cette  Patriote  française 
descendre  du  ciel  le  jour  de  sa  canonisation,  et  venir 
prendre  place  d'honneur  sur  un  autel  à  Toronto  ? 

J'ai  dit  et  redit,  sans  être  démenti,  que  la  paroisse 
Ste-Jeanne-d'Arc  de  Toronto  est  la  première  au  monde 
érigée  sous  le  vocable  de  cette  grande  Sainte. 

C'est  le  29  octobre  1919  que  monseigneur  McNeil  et 
moi  décidions  la  fondation  de  cette  paroisse  canadienne- 
française.  C'est  aussi  le  même  jour  que  nous  lui 
donnions  son  nom,  anticipant  ainsi  de  six  mois  et  demie, 
le  temps  où  il  serait  permis  de  lui  ériger  des  autels.  La 
pose  de  la  pierre  angulaire  a  eu  lieu  le  jour  de  la  cano- 
nisation, le  16  mai  1920,  et  la  première  messe  y  fut 
célébrée  le  dimanche  avant  Noël,   19  décembre  1920. 

Il  me  semble  que  sainte  Jeanne  d'Arc  a  choisi 
Toronto  comme  endroit  de  ses  prédilections.  On 
vient  de  toutes  les  parties  de  la  ville  pour  prier  cette 
sainte  patriote.  Nos  coreligionnaires  irlandais  la 
supplient  de  sauver  l'Irlande  comme  elle  a  sauvé  la 
France. 

Et  nous  de  cette  paroisse,  c'est  sur  elle  que  nos 
regards  se  portent  pour  obtenir  la  protection  contre 
nos  ennemis  ;  ie  succès  dans  nos  entreprises,  et  le  déve- 
loppement de  notre  race  tout  entière  dans  notre  pays 
tout  entier. 

Rodrigue  Lussier,  ptre-curé, 
Toronto.  Ste-Jeanne-d'Arc. 


ŒUVRES  FEMININES 

Le  Congrès  de  la  Fédération 
nationale  S.-iean-Baptiste 


par  Mlle  Georgette  Lemotne 


En  avril  dernier,  fut  tenu  dans  les  grandes  salles 
de  l'École  Technique,  le  quatrième  congrès  de  la 
Fédération  nationale  Saint-Jean-Baptiste. 

Sa  Sainteté  Benoît  XV  envoya  sa  bénédiction  et  la 
fit  accompagner  d'un  message  chaleureux,  où  s'expri- 
maient sa  vive  satisfaction,  ses  félicitations  et  ses 
meilleurs  vœux  de  succès. 

La  Fédération  fut  encore  encouragée  par  la  présence  à 
ses  séances  d'étude  de  Sa  Grandeur  monseigneur 
Gauthier,  du  Premier  Ministre  de  la  province  de 
Québec,  du  Secrétaire  de  la  Province,  du  Surintendant 
de  l'Instruction  publique,  de  monsieur  Désilets, 
directeur  des  Cercles  de  Fermières,  du  Président 
de  la  Société  Saint-Jean-Baptiste,  du  Directeur  de 
l'École  Technique,  d'officiers  publics,  de  juges,  d'avocats, 
de  plusieurs  membres  les  plus  distingués  de  nos  maisons 
d'éducation  et  du  clergé  régulier  et  séculier. 

De  même  que  la  Fédération  commence  chacune 
de  ses  réunions  par  la  prière,  elle  voulut  ouvrir  le 
Congrès  par  le  saint  sacrifice  de  la  Messe,  qui  fut 
célébré  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Lourdes. 
Monsieur  le  curé  Henri  Gauthier  y  fit  le  sermon  de 
circonstance. 

Le  compte-rendu  des  sujets  traités  au  Congrès 
suffit  à  faire  voir  dans  quel  esprit  d'apostolat  et  de 
patriotisme  éclairé,  les  dévouements  qui  s'exercent 
dans  la  Fédération  ont  su  agir  dans  le  passé,  et  se 
prodigueront  dans  l'avenir. 

Le  rapport  général  présenté  par  la  Secrétaire,  à  la 
première    séance    du    Congrès,    énumère   les    diverses 
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activités  de  l'œuvre  :  fondation  des  associations 
professionnelles,  des  fédérations  paroissiales,  des  multi- 
ples comités  de  Tempérance,  du  Congrès  eucharistique, 
de  la  Croix-Rouge,  d'Assistance  par  le  travail,  d'Études, 
de  Lutte  contre  la  mortalité  infantile,  des  Questions 
domestiques,  de  la  "  Bonne  Parole  ",  etc. 

Fondées  de  1906  à  1910,  les  associations  profession- 
nelles sont  aujourd'hui  au  nombre  de  cinq.  Ce  sont 
les  associations  des  employées  de  manufacture,  de 
magasin,  de  bureau,  celles  des  institutrices  et  des 
femmes  d'affaires. 

Au  point  de  vue  professionnel,  les  associations  ont 
établi,  chacune  suivant  les  besoins  de  ses  membres, 
des  cours  de  langues  française  et  anglaise,  des  cours 
d'arithmétique,  de  comptabilité,  de  dactylographie,  de 
correspondance,  de  sténographie,  de  dessin,  de  droit 
usuel  et  commercial. 

Au  point  de  vue  mutualité,  les  unes  ou  les  autres 
de  ces  associations  participent  à  des  caisses  de  secours, 
reçoivent  gratuitement  les  soins  d'un  médecin,  et  ont 
un  bureau  de  placement  gratuit. 

La  Fédération  n'a  pas  oublié  que  la  jeune  fille  qui 
travaille  quittera  un  jour  l'usine,  le  comptoir,  le 
bureau,  pour  fonder  un  foyer  ;  aussi  a-t-elle  institué 
dans  chacune  des  associations  professionnelles,  des 
cours  d'art  culinaire,  d'hygiène,  de  puériculture, 
de  coupe  et  de  couture,  de  modes  et  de  travaux  à 
l'aiguille  de  toutes  sortes. 

Une  séance  entière  du  Congrès,  tenue  sous  la  prési- 
dence du  chanoine  Deschamps,  fut  consacrée  aux 
questions  économiques  et  aux  associations  profes- 
sionnelles. Voici  quelques-uns  des  travaux  au  pro- 
gramme :  "  Nécessité  des  syndicats  féminins  ",  par 
Mlle  M.-J.  Gérin-Lajoie  ;  "  Nos  associations  profes- 
sionnelles ",  par  Mlle  Maria  Auclair  ;  "  Condition 
de  la  femme  qui  travaille  à  la  ville,  à  la  campagne  ", 
par  les  Membres  des  associations  professionnelles  et 
des  Cercles  de  Fermières  ;  "  Le  salaire  minimum  ", 
par  Mlle  Hedwidge  Lefebvre  ;  "  Le  travail  des  prisons" , 
par  M.  René  Lemire. 
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Toutes  ces  questions  furent  étudiées  avec  ce  souci 
de  la  justice,  de  la  charité,  de  l'ordre  social,  qui  carac- 
térise l'enseignement  catholique  bien  compris. 

Si  la  femme  doit  travailler  hors  du  foyer,  il  importe 
que  les  conditions  de  ce  travail  ne  portent  pas  atteinte 
à  sa  dignité,  à  ses  devoirs  de  famille,  à  ses  prérogatives 
de  chrétienne. 

Une  autre  forme  importante  de  l'activité  de  la 
Fédération  est  celle  des  fédérations  paroissiales.  "  La 
Fédération  paroissiale  est  le  groupement  des  œuvres 
d'une  paroisse,  sous  l'autorité  du  curé,  en  vue  d'une 
action  commune  avec  la  Fédération  nationale  Saint- 
Jean-Baptiste." 

Ces  cadres  étaient  parfaitement  constitués  pour 
répandre  et  faire  fonctionner  des  œuvres  chères  entre 
toutes  à  la  Fédération  :  celles  qui  regardent  la  famille 
et  le  foyer.  Aussi,  la  Fédération  s'en  servit-elle  pour 
fonder,  ou  organiser  et  développer  dans  plusieurs 
paroisses,  conformément  au  ^programme  des  autorités 
publiques,  des  Gouttes-de-Lait,  leur  donnant  comme 
corollaires  la  Ligue  des  Petites  Mères  et  les  Kiosques 
des  Berceaux. 

C'est  aussi  par  les  Fédérations  paroissiales  que  la 
Fédération  rendait  si  populaire  les  cours  d'enseigne- 
ment ménager  qu'elle  fondait  en  1918. 

Subventionnés  par  le  Gouvernement  provincial, 
sous  la  direction  du  ministère  de  l'Agriculture,  ces 
cours  sont  donnés  par  des  professeurs  des  Écoles 
Ménagères  provinciales.  Ils  comprennent  l'art  culi- 
naire et  l'hygiène.  Pendant  l'année  1920-21,  cent 
vingt-trois  cours  furent  donnés  dans  douze  paroisses, 
avec  quatre  mille  sept  cent  soixante-dix-huit  présences. 

Vu  l'importance  que  la  Fédération  attache  aux 
questions  familiales,  particulièrement  à  celles  du 
bien-être  de  l'enfance,  et  aux  questions  d'éducation, 
deux  des  séances  du  congrès  leur  furent  consacrées. 

La  première  fut  tenue  sous  les  auspices  du  Conseil 
supérieur  d'Hygiène  de  la  province  de  Québec.  Au 
programme  mentionnons  :  "  L'hygiène  au  foyer  ", 
par  le  docteur  E.-M.-A.  Savard  ;  "  Influence  du 
logement  sur  la  santé  et  la  natalité  ",  par  le  docteur 
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J.-A.  Baudoin  ;  "  Disproportion  qui  existe  entre  le 
budget  familial  et  les  soins  requis  par  la  mère  de  famille 
à  la  naissance  de  ses  enfants  —  Solution  possible  ", 
par  madame  Warren  ;  "  Du  surmenage  de  la  mère 
de  famille,  faute  d'aide  domestique  ",  par  Mme 
Domville. 

La  séance  des  questions  d'éducation  fut  sous  le 
patronage  de  l'honorable  C.-F.  Delâge.  Mademoiselle 
Anctil,  directrice  des  Écoles  Ménagères  provinciales, 
y  traita  de  la  formation  des  maîtresses  d'enseignement 
ménager  et  de  leurs  relations  avec  les  commissions 
scolaires  où  leur  expérience  devrait  être  requise  par 
les  autorités  publiques. 

Des  études  furent  présentées  par  plusieurs  personnes 
d'expérience  sur  "  La  formation  technique  et  profes- 
sionnelle de  la  femme  qui  travaille,  et  l'école  primaire  ". 
Madame  Rupert  Dérome  parla  de  1'"  Enseignement 
supérieur  et  la  formation  des  classes  dirigeantes  "  ; 
Mlle  Ribaillier  des  Isles,^le  1'"  Instruction  civique  des 
femmes";  Mme  Edmond  Brossard,  de  "La  pudeur 
chez  la  femme,  corollaire  nécessaire  de  ses  libertés 
publiques  et  privées." 

Les  problèmes  ruraux,  qui  sont  aussi  fortement 
liés  aux  problèmes  de  la  famille,  ont  été  l'objet  d'études 
particulières,  fort  intéressantes  et  révélatrices  de  tout 
ce  que  font  dans  nos  campagnes,  les  cinquante  cercles 
de  fermières  fondés  depuis  1915. 

"  Les  cercles,  dit  Mlle  Eveline  Leblanc,  institutrice 
officielle  du  gouvernement,  ont,  pour  base  d'action, 
l'accomplissement  des  devoirs  communs  à  toute  femme, 
comme  mère,  éducatrice  de  ses  enfants,  épouse  et 
collaboratrice  de  son  mari."  Au  point  de  vue  de  leur 
utilité  pratique,  l'œuvre  des  jeunes  fermières  consiste 
"  à  introduire  un  peu  partout  les  petites  industries 
de  l'agriculture,  du  jardin  potager,  de  la  culture  orne- 
mentale, du  soin  des  abeilles  ". 

Avec  sa  connaissance  profonde  de  l'âme  rurale 
féminine,  M.  Désilets  nous  dit  que  "  si  les  femmes 
de  cultivateurs  ont  conservé  intacts  l'amour  du 
travail  et  les  dons  d'ingéniosité  qui  rendent  leur 
action  si  précieuse  dans  l'exploitation  du  sol .  .  .  trois 
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choses  sont  susceptibles  d'être  établies  sur  des  bases  de 
perfectionnement  dans  la  vie  domestique  et  dans  l'école 
élémentaire  à  la  campagne  :  ce  sont  l'hygiène  corporelle 
et  celle  de  l'habitation  ;  le  sens  raisonné  de  l'éco- 
nomie ;  la  conscience  et  la  fierté  du  devoir  profes- 
sionnel." 

A  toutes  ces  questions,  les  femmes  isolées  ne  peuvent 
pas  apporter  de  solution.  Le  groupement  des  énergies 
féminines  s'impose.  Il  permet  la  diffusion  de  l'ensei- 
gnement social  ;  la  formation  des  élites  nécessaires 
aux  œuvres  et  la  collaboration  multiplicatrice  d'éner- 
gies. 

Au  déjeûner  de  la  "  Bonne  Parole  ",  patronné  par 
madame  Alexandre  Taschereau  et  présidé  par  madame 
F.-L.  Béïque,  madame  Gérin-Lajoie  parla  des  "  Groupe- 
ments féminins  au  pays  et  à  l'étranger  ";  Mlle  Guérin, 
de  la  "  Catholic  Women's  League  ";  madame  Huguenin 
de  "  L'esprit  de  solidarité  chez  les  femmes  ";  madame 
Marchand,  présidente  de  la  Fédération  des  Cana- 
diennes-françaises, de  l'œuvre  accomplie  par  nos 
femmes  dans  l'Ontario. 

Nos  grands  problèmes  nationaux  n'ont  pas  été 
ignorés  au  Congrès  de  la  Fédération.  Ils  ont  été  traités 
de  façon  autorisée  par  l'honorable  Alexandre  Tasche- 
reau, par  l'honorable  Athanase  David  et  par  monsieur 
Victor  Morin. 

La  note  dominante  de  ces  séances  d'études  a  claire- 
ment démontré,  que,  si  les  activités  féminines  de  la 
Fédération  savent  répondre  aux  plus  pressantes 
nécessités  de  l'heure  actuelle,  elles  restent  aussi 
étroitement  attachées  à  nos  traditions  familiales  et 
religieuses,  qui  ont  toujours  fait  la  force  et  la  gloire 
de  notre  société  canadienne-française. 

Georgette  LeMoyne 


"  Dana  les  plus  nobles  déterminations  des  puissances,  il  y 
a  toujours  un  peu  de  cet  êgoïsme  sacré. 

Raymond  Poincaré 


Les  processions  d'antan 

Les  voyageurs  du  XVIIIè  siècle  nous  ont  laissé,  dans  leurs  Rela- 
tions, d'intéressantes  descriptions  de  nos  campagnes,  de  nos  villes  et 
de  nos  coutumes  d'alors.  Voici  comment  Thomas  Anburey, —  un 
protestant, —  raconte  ce  qu'il  vit  à  Montréal,  en  1777,  le  jour  de  la 
Fête-Dieu.  On  verra  par  certaines  expressions  fort  impropres,  qu'il 
était  peu  familier  avec  nos  rites. 

"  Dans  la  soirée  de  la  veille,  je  n'arrivais  pas  à  comprendre  pour- 
quoi tous  les  gens  traînaient  dans  la  ville  des  charretées  d'arbustes. 
Mais  jugez  de  ma  surprise,  le  lendemain  matin  en  me  rendant  à  la 
parade  (Anburey  était  officier),  de  trouver  les  rues  balayées  aussi 
proprement  que  possible,  les  arbustes  plantés  dans  la  terre  de  chaque 
côté  et  si  pressés  que  leurs  sommets  se  touchaient,  de  telle  sorte  que  les 
rues  avaient  V apparence  d'un  bosquet  :  on  m'expliqua  que  c'étaient 
là  les  préparatifs  de  la  grande  fête. 

"  Vers  onze  heures,  la  procession,  longue  de  près  d'un  mille,  se  mit 
en  marche  de  la  grande  église.  Le  haut  clergé,  les  religieux  (Friars) 
des  différents  couvents,  assistaient,  avec  une  nombreuse  fanfare  ;  au 
centre  de  la  procession,  sous  un  dais  de  velours  cramoisi  (crimson 
velvet)  soutenu  par  six  lévites,  V officiant  (the  High  Priest)  tenait  l'Hostie, 
posée  sur  une  Bible  couverte  d'une  nappe  blanche  (sic);  devant  lui  deux 
hommes  portaient  un  large  panier  de  fleurs  que  de  petits  garçons,  vêtus 
de  surplis,  répandaient  sur  le  sol  ;  quatre  autres,  munis  d' encensoirs 
(chalices)  d'argent,  faisaient  continuellement  monter  de  l'encens  vers 
l'Hostie,  pendant  que  le  peuple  chantait  des  hymnes.  Ainsi  composée, 
la  procession  parcourut  presque  toutes  les  rues  de  la  ville.  Tous  ceux 
qui  la  rencontraient  se  mettaient  immédiatement  à  genoux  et  les  per- 
sonnes restées  dans  les  maisons  faisaient  de  même  à  leur  fenêtre." 

Même  les   soldats,    anglais   et   protestants,   avaient   reçu  l'ordre   de 

s'arrêter,  de  se  tourner  vers  la  procession,  d'enlever  leur  chapeau,  et 

de  se  tenir  en  une  attitude  respectueuse,  aussi  longtemps   que   du  ait 

le  défilé. 

*     *     * 

Nos  processions  actuelles  ont  conservé  plusieurs  traits  des  anciennes. 
Quand  nos  rues  étaient  encore  bordées  de  trottoirs  en  bois,  nous  nous 
rappelons  avoir  balisé  notre  devanture:  cela  est  devenu  impossible. 
Mais  les  arcs  de  triomphe  s'élèvent  encore,  non  pas  en  plâtre,  comme 
pour  la  gigantesque  procession  du  congrès  de  1910,  mais  en  verdure  et 
tn  banderoles.     Malgré  le  caractère  trop  consmopolite  de  notre   grande 
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cité  la  procession  des  paroisses  centrales  a  gardé  un  caractère  officiel, 
qui  tient  à  la  présence  d'un  clergé  nombreux  et  de  plusieurs  grands  corps 
de  l'Etat      Mais  c'est  dans  certains  quartiers  populaires  qu  il  jaut 


Reposoir  à  i'entrée  de  l'Universiié  de  Montréal 


aller  chercher  les  décorations  abondantes,  les    reposoirs  multipliés  et 
les  manifestations  touchantes  de  foi. 

Nous  reproduisons  ici  un  spectacle  devenu  familier  à  nos  concitoyen» 
et  qui  ne  perd  point  de  sa  beauté  pour  être  répété  chaque  année. 


CONTRE  NOTRE  DECAPITATION  SOCIALE 


Le  29  août  dernier,  à  Québec,  dans  l'artistique 
chapelle  du  Séminaire,  en  présence  du  Primat  de 
l'Église  canadienne,  de  hauts  dignitaires  ecclésiastiques, 
de  professeurs  et  de  semainiers  distingués,  venus  de 
diverses  régions,  s'ouvrait  la  deuxième  session  des 
Semaines  sociales  du  Canada. 

Son  Excellence  le  Délégué  apostolique  avait  daigné 
célébrer  lui-même  la  Messe  d'ouverture.  Par  une 
heureuse  coïncidence,  celle-ci  faisait  mémoire  de  la 
décollation  de  saint  Jean-Baptiste,  patron  national 
des  Canadiens-français.  Ce  juste  symbole  évoque 
l'objet  précis  que  poursuit  le  mouvement  inauguré 
l'an  dernier,  à  Montréal,  par  l'étude  du  célèbre  docu- 
ment pontifical  sur  "  la  condition  des  ouvriers  ". 
Protéger  notre  peuple  de  la  décapitation  sociale,  par 
une  intelligente  collaboration  aux  desseins  providen- 
tiels sur  lui  :  tel  est  le  but  auquel  tend  efficacement 
cette  "  université  ambulante  ",  comme  on  a  appelé 
à  bon  droit  l'institution  des  Semaines  sociales. 


Et  c'est  bien,  en  effet,  à  former  et  à  affermir  de 
solides  chefs  sociaux  placés  à  la  tête  de  notre  peuple 
que  cette  organisation  réussira  infailliblement. 

Des  maîtres  de  la  sociologie,  hommes  d'une  compé- 
tence et  d'un  dévouement  qu'applaudiraient  en  grand 
nombre  les  Européens  eux-mêmes,  rompent  le  pain  de 
la  doctrine  sociale  catholique  à  l'usage  de  leurs  élèves 
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et  des  lecteurs  du  volume-rapport  de  chaque  session. (1) 
Ces  principes  éternels  ^  de  justice  et  de  charité,  les 
professeurs  les  extraient  des  nombreuses  veilles  qu'ils 
consacrent  à  leurs  études  de  théologie,  de  philosophie, 
de  droit,  d'histoire,  d'économie  politique  et  sociale, 
études  appuyées  sur  la  science  expérimentale  des  œuvres 
sociales.  Le  corps  professoral  de  nos  Semaines  sociales 
s'honore  d'une  élite  de  théoriciens  et  de  praticiens 
en  qui  nous  pouvons  avoir  pleine  confiance.  Notre 
société  ne  saurait  mieux  leur  exprimer  sa  profonde 
reconnaissance  qu'en  mettant  en  pratique  les  ensei- 
gnements qu'ils  distribuent. 

Un  groupe  d'auditeurs  et  de  disciples,  attentifs  et 
agissants, —  restreints  en  nombre,  mais  puissants  par 
les  répercussions  de  leur  mentalité  collective, —  absorbe 
la  doctrine  sociale  de  l'Évangile,  ainsi  interprétée  à 
la  lumière  des  enseignements  de  Rome  et  appliquée 
à  nos  problèmes  immédiats.  Ce  groupe  se  recrute 
parmi  les  ouvriers  sociaux,  prêtres  et  laïques,  parmi 
les  membres  des  cercles  d'étude  de  jeunesse  catholique, 
masculine  et  féminine,  parmi  la  classe  des  patrons  et 
des  employés, —  bien  que  peu  nombreux  aux  cours, — 
parmi  celle  aussi  des  juristes  et  des  législateurs  — 
bien  qu'à  peine  perceptibles  à  l'œil  nu  ! 

Peu  importe  que  nos  "catholiques  sociaux  "  soient 
peu  nombreux  encore  au  pays,  pourvu  qu'ils  existent. 
Les  idées  germent  et  mûrissent  toujours,  souvent  plus 
vite  que  ne  l'espéraient  ceux  qui  les  jetèrent  en  tête. 
Le  cerveau  active  les  membres,  l'âme  anime  le  corps  ; 
et  tout  l'organisme  social  jouit  d'un  regain  de  vie  et 
de  bien-être,  dû  à  l'énergie  réconfortante  d'une  vérité 
lumineuse  dévoilée  par  un  petit  groupe.  Qui  prévoyait, 
par  exemple,  en  1914,  à  la  suite  du  congrès  de  l'A.  C. 
J.  C,  consacré  tout  entier  à  l'étude  du  "  devoir  social  ", 
qui  pouvait  prévoir  que,  sept  ans  plus  tard,  l'initiateur 
des  syndicats  catholiques  et  nationaux,  en  1907,  au 
Canada,  Mgr  Lapointe,  parlant  à  la  Semaine 
sociale  de  Québec,  pourrait  chanter  en  termes  émus  la 
victoire  si  éclatante  remportée  en  si  peu  de  temps  par 

(1)  On  peut  se  procurer  les  rapports  des  deux  premières  sessions  des  Semaine» 
Bocialt»  au  Secrétariat  général  de  l'œuvre,  immeuble  Versailles,  90,  rue  Saint- 
Jacques. 
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les  rares  apôtres  de  cet  instrument  d'apaisement  et 
de  concorde  sociale  ? 


Le  syndicalisme,  précisément,  ou  mieux,  l'organi- 
sation chrétienne  du  travail  et  de  la  production 
générale,  formait  le  programme  de  l'enseignement  dont 
la  session  de  Québec  étudia  les  divers  aspects. 

L'aspect  religieux  fit  l'objet  d'un  sermon.  Il  fut 
prononcé  par  un  membre  de  la  famille  religieuse  des 
Franciscains,  dont  les  précieux  services  sociaux  ornent 
encore  les  premières  pages  de  l'histoire  de  la  colonie 
française  en  Amérique. 

L'aspect  proprement  intellectuel  de  cette  question 
ardue  et  âprement  discutée  était  réparti  sur  dix-huit 
leçons.  De  ces  cours,  quatre  revêtirent  un  cachet  de 
plus  grande  solennité,  aux  séances  tenues  sous  la 
présidence  d'honneur  des  représentants  de  l'Église, 
de  l'État  et  de  l'Université  Laval,  cette  dernière 
hospitalisant  gracieusement  la  Semaine  sociale  et  ses 
invités  du  soir.  Les  autres  cours  —  dont  le  premier 
s'enrichit  d'allocutions  de  S.  E.  Mgr  di  Maria  et  de 
S.  E.  le  cardinal  Bégin  —  se  donnèrent  dans  la  salle 
des  Jésuites,  eux  aussi  collaborateurs  intimes  de  ceux 
qui  fondèrent  le  Canada  français.  Tous  ces  enseigne- 
ments ouvrirent  assurément  de  nouveaux  horizons  aux 
bons  ouvriers  de  la  rénovation  sociale  de  ce  pays  par 
la  voie  du  syndicalisme.  Une  causerie  intime,  faite 
par  un  aumônier  de  syndicats  ouvriers,  fournit  un 
supplément  de  confirmation  à  la  devise  des  Semaines 
sociales  :  "  la  science  pour  l'action  ". 

L'aspect  de  la  propagande  populaire,  pénétrant  plus 
directement  dans  le  domaine  de  l'action,  prit  la  forme 
d'une  manifestation  ouvrière.  Elle  eut  lieu  dans  le 
quartier  approprié  de  Saint-Sauveur.  Les  orateurs 
furent  :  un  ouvrier,  un  prêtre  et  un  député.  Parmi 
les  auditeurs,  on  remarqua  avec  émotion  un  évêque, 
S.  G.  Mgr  Léonard.  Non  content  d'avoir  suivi  un 
certain  nombre  des  cours  privés,  il  se  mêla  à  la  foule, 
écoutant  debout,  pour  prendre  plus  intimement 
contact  avec  notre  bon  peuple  canadien-français. 
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C'est  une  semblable  union  entre  l'Église  et  le  peuple 
qui  laissera  passer  sur  le  monde  les  bouleversements 
sociaux  fomentés  par  le  socialisme  anarchique  et  révo- 
lutionnaire, sans  qu'ils  ébranlent  trop  profondément 
notre  société  canadienne-française.  Et  cette  première 
union  conditionne  et  garantit  l'union  indispensable 
entre  la  classe  professionnelle  des  employés  et  celle 
des  employeurs. 

"  Pour  obtenir  cette  union,  selon  la  juste  remarque 
de  Mgr  Paquet,  deux  choses,  entre  plusieurs,  sont 
nécessaires  :  une  doctrine  libre  d'erreurs  et  de  préven- 
tions et  un  organisme  pacificateur."  La  doctrine, 
l'Église  catholique,  mère  de  la  Nouvelle-France,  aujour- 
d'hui comme  hier,  nous  la  fournit,  entièrement  libre 
de  l'erreur  libérale  et  des  préventions  communistes, 
et  les  Semaines  sociales  nous  la  commentent  avec 
autorité.  L'organisme,  nous  le  trouvons  dans  le 
syndicalisme  ou  l'union,  agricole  et  industrielle,  patro- 
nale et  ouvrière. 

Malgré  les  mille  obstacles  amassés  sur  la  route  des 
organisateurs  des  syndicats  ouvriers,  notre  peuple 
fait  aujourd'hui  envie  à  nos  ennemis  d'hier.  .  .  et  peut- 
être  de  demain.  Et  cela,  grâce  en  grande  partie  à  l'idée 
syndicale  à  base  religieuse.  Puissent  nos  classes 
rurales  et  notre  classe  patronale  entrer  résolument, 
et  bientôt,  dans  cette  voie,  et  toute  l'armature  profes- 
sionnelle de  notre  société  sera  complétée.  Vienne 
ensuite,  même  à  l'improviste,  l'échéance  tant  rêvée 
par  nos  aïeux,  et  les  modifications  profondes  apportées 
par  la  Providence  à  notre  situation  politique  n'ébran- 
leront pas  à  fond  notre  assiette  industrielle  et  sociale. 

Mais  il  importe  que  l'on  se  hâte.  Dieu  veuille 
que  demain  ne  soit  pas  trop  tard  ! .  .  . 

WlLFRID  GUÉRIN 


Lire  et  faire  lire  l'Action  Française  est  une  œuvre  sociale. 
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Q/ls  t\e  l  auront  jan\cûs 


Ils  ont  dit  dans  leur  fol  orgueil  ;  Tant  qu'à  noire  vieil  idéal 

Nous  te  prendrons,  ô  race  fier e.  Une  jeunesse  militante 

Et  ta  langue  et  ton  âme  altière.  Et  noble  parce  que  croyante 

En  paix,  nous  douerons  ton  cercueil.  Saura  vouer  un  cœur  féal. 


Ils  ne  l'auront  jamais,  j  'mais  (bis) 
L'âme  de  la  Nouvelle-France. 
Redisons  ce  cri  de  vaillance  : 
Ils  ne  l'auront  jamais,  jamais  I 


Tant  que  nos  fleuves  couleront 
Tant  que  là-bas  la  citadelle 
Au  vieux  roc  restera  fidèle, 
Que  les  érables  verdiront. 

Tant  que  la  croix  de  nos  clochers 
S'enchâssera  dans  les  étoiles  ; 
Que  chrétiens  jusques  aux  moelles 
Nous  resterons  de  fiers  rochers. 

Tant  que  forts  seront  les  vouloirs 
Que  prêts  à  toutes  les  batailles 
Nous  saurons  redresser  nos  tailles 
A  la  hauteur  des  grands  devoirs. 


Tant  que  brillera  le  soleil 
Sur  nos  champs  et  sur  nos  montagnes, 
Tant  que  les  fils  de  nos  campagnes  j 
Prieront  aux  heures  du  réveil. 


Tant  que  nos  mères  à  genoux 
Nos  aïeules  en  coiffe  blanche 
Près  des  berceaux  de  la  revanche 
Rediront  les  mots  de  chez  nous. 

Abbé  Lionel  Gboulx 


**& 


Chanté  pour  la  première  fois  au   Collège  de  Valleyfield  par  les  Philoso- 
phes, à  leur  fête  de  Ste-Catberine,  en  1912. 


L-J  Di  boij 


Les  Franco-Américains  et  leur  Collège 


Établi  aux  États-Unis,  voici  un  demi-siècle  au  delà, 
le  groupe  franco-américain  croît  tous  les  jours  en 
nombre  et  en  influence. 

Il  compte  aujourd'hui  ses  prélats,  ses  prêtres,  ses 
magistrats,  ses  professionnels,  ses  représentants  dans 
les  législatures,  ses  industriels,  ses  commerçants,  ses 
financiers  et  ses  journalistes. 

Pour  former  et  préserver  ces  cadres  d'élite,  il  nous 
était  nécessaire  d'avoir  notre  collège  classique  à  teinte 
franco-américaine. 

C'est  ce  qu'ont  compris  les  prêtres  clairvoyants  qui 
ont  secondé  et  aidé  de  leurs  deniers  l'œuvre  des  Pères 
Assomptionnistes  dans  la  fondation  de  leur  collège 
sur  les  coteaux  de  Greendale  près  Worcester,  Mass. 
Et  ils  se  rendirent  compte  que  le  collège  de  l'Assomp- 
tion, fondé  voici  bientôt  vingt  ans,  répondrait  bien 
à  ce  véritable  besoin. 

C'est  ce  qui  explique  aussi  son  développement  assez 
rapide,  malgré  de  grandes  difficultés,  depuis  la  fin  de 
l'année  1903,  date  de  sa  fondation. 

Aujourd'hui  il  loge  150  élèves  venant  de  tous  les 
coins  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Et  il  ne  peut  suffire 
à  toutes  les  demandes.  Une  nouvelle  aile  est  en  voie 
de  construction  qui  permettra  d'accommoder  50  élèves 
de  plus  et  de  mettre  tous  les  autres  plus  à  l'aise.  C'est 
encore  peu.     Mais  en  attendant  d'autres  développe- 
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ments,  il  pourra  tel  quel  prendre  plus  librement  son 
essor  vers  l'idéal  qu'il  poursuit  :  la  préparation  des 
nôtres  aux  postes  d'honneur  et  de  confiance,  par  une 
culture  classique  et  bilingue. 

Américains  de  langue  française,  notre  statut  na- 
tional diffère  de  celui  des  Canadiens-français.  Notre 
allégeance  appartient  tout  entière  au  gouvernement 
américain,  notre  amour  et  notre  dévouement  aux  insti- 
tutions de  la  république.  Descendants  de  latins  et 
de  français,  nous  avons  le  devoir  et  l'obligation  de 
garder  pour  toujours  ce  qui  nous  fait  tels  et  nous  distin- 
gue de  tous  les  autres  groupes  nationaux  :  notre  âme 
française  et  catholique,  vouée  par  atavisme  au  culte 
du  beau,  du  vrai,  du  bien,  lequel  trouve  son  expression 
naturelle  dans  la  langue  et  la  culture  française. 

De  plus,  à  titre  de  citoyens  américains  nous  avons 
également  le  devoir  et  l'obligation  d'aimer  notre  pays, 
et  ce  qui  en  fait  la  grandeur  ;  d'apprendre  sa  langue 
officielle,  et  de  nous  approprier  ses  qualités  caractéris- 
tiques :  vigueur,  énergie  et  persévérance  dans  l'effort, 
confiance  en  soi,  sens  pratique  des  choses. 

Le  mélange  harmonieux  de  ces  qualités  françaises 
et  américaines  est  de  nature,  pensons-nous,  à  former 
un  type  distinct  du  Canadien-français  et  qui  s'appelle 
justement  Franco-américain. 

C'est  le  type  qu'ambitionne  de  former  le  collège  de 
l'Assomption.  Tout  son  programme  d'études  est 
adapté  à  cette  fin  et  c'est  par  là  qu'il  répond  à  un  véri- 
table besoin. 

Il  reproduit  celui  des  meilleurs  "High-Schools" 
et  collèges  américains.  Tout  d'abord  le  cours  d'étude 
se  partage  en  deux  parties,  partout  les  mêmes,  aux 
États-Unis:  High-School,  (école  supérieure),  et  Collège. 
Le  High-School  comprend  les  classes  d'éléments,  de 
syntaxe,  méthode,  versification.  Le  Collège,  celles 
de  belles-lettres,  rhétorique  et  les  deux  années  de 
philosophie.  Comme  on  le  voit,  c'est  quand  même  le 
traditionnel  cours  de  huit  ans,  avec  l'enseignement  du 
latin  et  du  grec  dès  les  éléments. 

Seulement,  là  où  le  programme  s'éloigne  de  ceux  des 
collèges  de  la  province  de  Québec,  c'est  dans  la  part 
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faite  à  l'enseignement  de  l'anglais,  des  mathématiques 
et  des  sciences  dans  le  cours  de  lettres  proprement  dit. 
En  cela  l'Assomption  s'adapte  sagement  aux  besoins 
du  milieu  et  concourt  à  la  formation  d'une  mentalité 
nouvelle.  Le  cours  est  strictement  bilingue  et  forte- 
ment dosé  de  mathématiques  et  de  sciences.  Dès 
les  éléments  et  pendant  toutes  les  autres  années  du 
cours,  le  français  s'enseigne  en  même  temps  que  l'an- 
glais, sur  un  pied  d'égalité,  avec  cette  différence  toute- 
tefois,  qu'à  part  les  mathématiques  et  les  sciences,  le 
latin,  le  grec,  l'histoire,  l'instruction  religieuse  ont  le 
français  comme  langue  véhiculaire. 

Dans  l'ensemble,  les  Assomptionnistes  ont  été  bien 
inspirés  dans  la  disposition  de  leur  programme  d'études. 
Il  s'ajuste  bien  aux  aptitudes  des  élèves  qui  leur  arri- 
vent, gradués  des  écoles  paroissiales  ;  il  les  prépare  bien 
au  cours  universitaire,  et  au  milieu  dans  lequel  ils  sont 
destinés  à  vivre. 

Dès  les  éléments,  les  nouveaux  venus  font  une 
repasse  d'arithmétique  au  premier  semestre,  voient 
les  douze  premiers  chapitres  d'algèbre  au  second,  et 
suivent  un  cours  d'introduction  aux  sciences.  En  syntaxe 
ils  finissent  l'algèbre  au  1er  semestre  et  commencent 
la  géométrie  au  lecond.  En  méthode,  ils  complètent 
l'étude  de  la  géométrie  et  entreprennent  les  sciences 
générales  naturelles.  En  plus,  ils  ont  un  cours  en 
"  civics  ",  comprenant  des  conférences  sur  le  gou- 
vernement civil  et  le  gouvernement  fédéral  des  États- 
Unis.  En  versification,  le  premier  semestre  embrasse 
la  trigonométrie  plane  et  la  géométrie  analytique,  la 
comptabilité  et  la  dactylographie  ;  le  second,  la  tri- 
gonométrie plane  et  la  géométrie  analytique  avec 
sciences  générales  physiques.  En  belles-lettres  et  rhé- 
torique, s'enseignent  la  physique,  l'astronomie  et  la 
chimie. 

Tout  cela  représente  beaucoup  de  mathématiques 
et  de  sciences  pendant  le  cours  de  lettres.  Mais  il 
semble  que  ce  dernier  n'en  souffre  pas,  puisqu'il  com- 
prend l'étude  des  auteurs  accoutumés  du  cours  classi- 
que. 
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En  philosophie  le  manuel  en  usage  est  celui  de  Lortie 
et  le  cours  se  donne  en  latin  :  ce  qui  est  un  indice  de 
la  solidité  des  études  qui  ont  précédé.  A  part  l'ensei- 
gnement de  la  philosophie,  les  deux  dernières  années 
comprennent  un  cours  d'économie  sociale,  d'histoire 
de  l'Église,  d'apologétique,  de  pédagogie,  d'histoire 
de  la  philosophie  et  d'histoire  des  Institutions,  puis, 
il  y  a  l'étude  continue  des  sciences,  de  l'anglais,  de  la 
littérature  française,  du  latin  et  du  grec  ;  enfin  l'étude 
des  philosophes  et  des  Penseurs  de  l'antiquité. 

Le  programme  paraît  bien  un  peu  chargé,  mais  la 
disposition  des  cours  est  telle  qu'il  n'y  a  pas  encom- 
brement, et  les  professeurs  ne  s'en  plaignent  pas. 
Tel  qu'il  est,  il  semble  bien,  encore  une  fois,  répondre 
à  nos  besoins  et  nous  préparer  les  chefs  qu'il  nous  faut  ; 
mieux  que  ne  peuvent  le  faire  les  collèges  de  la  province 
de  Québec.  L'éducation,  en  somme,  est  la  formation 
de  l'homme  en  vue  de  sa  vie  temporelle  et  éternelle. 
Et  pour  ne  parler  que  de  la  première,  cette  éducation 
est  bonne,  utile  et  profitable,  qui  nous  y  prépare  le 
mieux.  Et  telle  est  l'éducation,  la  formation  donnée 
au  collège  de  l'Assomption.  Le  développement  des 
facultés  supérieures  et  esthétiques  de  l'homme  est 
atteint  par  l'enseignement  des  classiques,  et  sa  prépa- 
ration plus  immédiate  à  la  vie,  par  l'enseignement  des 
sciences  et  des  mathématiques.  C'est  cette  combinai- 
son qu'il  nous  faut  à  nous,  Franco-américains,  à  cause 
du  milieu  dans  lequel  nous  vivons  et  sommes  destinés 
à  vivre.  En  fait  le  collège  de  l'Assomption  a  lieu 
d'être  fier  de  ses  anciens  et  de  leurs  succès.  Ils  font 
bonne  figure  là  où  ils  vont,  au  sortir  du  collège,  que 
ce  soit  au  séminaire  ou  à  l'université. 

Pour  les  élèves  qui  se  destinent  à  l'université,  le 
programme  admet  des  cours  électifs  au  début  de  la 
philosophie.  Ceci  leur  permet  de  se  mieux  préparer 
à  leurs  cours  spéciaux.  Cette  modification  au  pro- 
gramme a  été  faite  en  rapport  avec  ce  qui  se  fait  ail- 
leurs. Moins  pressé  cependant  que  d'autres  maisons 
d'éducation  qui  donnent  dans  la  spécialisation  dès  le 
High-School,  l'Assomption  n'admet  les  cours  électifs 
qu'au  début  de  la  philosophie  et  seulement  en    dehors 
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des  cours  obligatoires  pour  tous,  et  après  consultation 
avec  les  maîtres.  En  cela,  nous  ne  voyons  pas  de 
mal  ;   mais,  au  contraire,  un  sens  louable  des  choses. 

Ce  qui  est  moins  digne  d'approbation  —  et  n'est 
pas  par  ailleurs  la  faute  des  directeurs  —  c'est  l'anglo- 
manie qui  existe  au  collège  de  l'Assomption  et  d'une 
façon  trop  prononcée  pour  qu'il  n'en  soit  pas  question 
ici.  Elle  semble  découler  fatalement  du  bilinguisme. 
Mais  au  vrai,  cela  est  aussi  bien  la  résultante  de  l'am- 
biance d'où  sortent  les  élèves  et  d'habitudes  acquises 
avant  leur  entrée  au  collège.  Quelle  qu'en  soit  la 
cause,  elle  doit  être  combattue  sans  trêve,  en  donnant 
à  l'élève  un  amour  profond  et  sincère  de  la  culture  et 
de  la  civilisation  françaises,  et  en  lui  faisant  bien  com- 
prendre les  conséquences  malheureuses  de  ce  travers. 
L'étude  intelligente  de  l'histoire  du  Canada  et  les 
cercles  littéraires  peuvent  faire  beaucoup  dans  ce  sens. 

Cette  année,  la  Société  de  l'Assomption  a  recruté 
deux  sujets  américains  de  langue  française,  les  premiers 
à  franchir  les  mers  pour  entrer  au  noviciat.  Ils  revien- 
dront au  collège  dans  quelques  années  et  constitueront 
l'embryon  d'un  personnel  indigène,  franco-américain. 
Pour  le  plus  grand  bien  du  collège,  nous  souhaitons 
que  le  mouvement  se  continue.  C'est  aussi  le  désir 
des  Pères  français  qui  veulent  que  le  collège  de  l'Assomp- 
tion donne  le  meilleur  rendement  possible  à  la  cause 
franco-américaine  pour  laquelle  il  existe  et  a  été  fondé. 

Charles  Dollard. 


QUAND  ON  PARLE  D'INSTRUCTION 
OBLIGATOIRE... 

"  Les  maires  et  adjoints,  en  France,  doivent  savoir  signer  ; 
mais  il  n'est  nullement  obligatoire  qu'ils  sachent  lire  ;  et  quatre- 
vingts  fois  sur  cent,  ils  sont  de  purs  illettrés  dont  l'instituteur 
de  la  commune  fait  tout  le  travail." 

Emile  Faguet —  Le  culte  de  l'Incompétence. 


LE  COLLEGE  DE 
GRAVELBOURG 


-«= 
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Par  J.  MAGNAN,  O.M.I. 


Le  Collège  de  Gravelbourg  a  été  fondé  pour  les  Canadiens-français 
de  la  province  de  Saskatchewan.  De  par  sa  charte,  votée  à  la  Légis- 
lature provinciale  le  17  décembre  1917,  il  peut  émettre  des  diplômes 
de  cours  commercial  et  académique.  Affilié  à  l'Université  Laval 
de  Québec,  le  19  mars  1919,  il  prépare  les  élèves  aux  grades  univer- 
sitaires. 

L'œuvre  naissante  fut  d'abord  confiée  à  des  prêtres  séculiers, 
qui,  pendant  les  deux  premières  années,  s'efforcèrent  de  donner 
aux  élèves  une  éducation  solide  et  bien  adaptée  aux  besoins  parti- 
culiers de  l'ouest.  Mais  le  clergé  séculier  de  la  province,  à  peine 
assez  nombreux  pour  subvenir  aux  besoins  des  fidèles,  ne  pouvait 
que  très  difficilement  fournir  au  Collège  un  personnel  enseignant 
qui  devait  nécessairement  devenir  plus  considérable  à  mesure  que 
l'œuvre  prendrait  de  plus  amples  développements. 

Monseigneur  Mathieu,  archevêque  de  Régina,  qui  a  montré  pour 
la  fondation  et  la  vie  de  cette  œuvre  une  si  grande  sollicitude, 
appela,  dans  le  cours  de  l'année  1920,  les  missionnaires  Oblats  de 
Marie-Immaculée  à  la  direction  du  Collège. 

Le  Collège  de  Gravelbourg  répondait  à  un  besoin  pressant  ;  en 
trois  ans  il  a  vu  presque  se  doubler  le  nombre  de  ses  élèves.  Les 
Canadiens-français  de  la  province  comprennent  la  nécessité  de  ce 
Collège  classique.  Pour  aider  à  sa  fondation  ils  ont  fait  des  sacri- 
fices généreux.  Malheureusement  leur  fortune  n'est  pas  aussi 
grande  que  leur  générosité,  et,  malgré  leur  bonne  volonté,  le  Collège 
reste  dans  un  état  financier  assez  critique. 

Devant  cette  situation  qui  menace  la  vie  même  du  Collège, 
Monseigneur  l'archevêque  de  Régina  s'est  déterminé  à  faire  appel 
à  la  généreuse  Province-Mère  qui  comprend  mieux  que  jamais  l'im- 
portance de  fortifier  les  groupes  français  de  l'ouest. 

La  fondation  du  Collège  de  Gravelbourg  complète  l'organisation 
de  nos  compatriotes  de  la  Saskatchewan.  Avec  leur  très  active 
"  Association     catholique     Franco-Canadienne  ",     leur     excellent 
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journal  le  Patriote  de  l'Ouest  et  leur  Collège  classique  français  de 
Gravelbourg,  ils  n'ont  plus  rien  à  envier  aux  autres  provinces  de 
l'ouest  et  ils  peuvent  envisager  l'avenir  avec  confiance. 


Le  Collège  de  Gravelbourg 

Monseigneur  Mathieu  a  souvent  déclaré  que  le  Collège  de  Gravel- 
bourg était  "  l'œuvre  de  sa  vie,  et  qu'il  mourrait  content  s'il  pouvait, 
avant  de  disparaître,  la  voir  établie  sur  des  bases  inébranlables." 

Cette  œuvre  d'éducation,  comme  toutes  les  œuvres  durables,  a  des 
débuts  difficiles  ;  mais,  encouragée  par  tous  les  nôtres  et  bénie  par 
Sa  Sainteté  Benoît  XV,  elle  vivra  sûrement  et  portera  des  fruits 
abondants. 

J.  Magnan,  O.M.l. 


Sauvons  nos  "  roches  qui  parlent  "...  nos  reliques  histo 
riques.  Même  parfois  profanées,  saccagées,  en  ruine,  elles  restent 
encore  notre  plus  beau  livre  d'histoire  nationale. 

Gustave  Beaudoin 


LES  CANADIENS-FRANÇAIS 

*&  leurs  universités 

et  leurs  collèges 

-<  = 


Si  les  Franco-américains  et  si  les  Canadiens-français  de  l'Ouest  se 
préoccupent  de  donner  à  leurs  enfants  une  instruction  qui  les  préparent 
à  remplir  un  beau  rôle  dans  la  vie,  les  Canadiens  du  Québec  font,  dan» 
le  même  sens,  depuis  quelque  temps,  de  merveilleux  efforts. 

Nous  ne  dirons  qu'un  mot  de  notre  vieille  Université  Laval,  de  Québec, 
et  de  la  jeune  Université  de  Montréal.  Tous  les  jours,  il  semble 
qu'il  naisse  une  Faculté  nouvelle  dans  une  de  ces  deux  villes.  Ici, 
c'est  une  Ecole  normale  Supérieure  et  une  Ecole  de  Chimie  ;  là  c'est 
une  Faculté  des  Sciences  sociales,  une  Faculté  de  Philosophie,  une 
Faculté  des  Sciences  naturelles.  De  part  et  d'autre  une  modernisation 
rapide  des  laboratoires,  un  emprunt  très  heureux  à  l'étranger  de  profes- 
seurs excellents,  bref  une  admirable  émulation  à  laquelle  les  élèves  ne 
pourront  rester  étrangers. 

Quant  aux  collèges,  les  uns  ayant  passé  par  l'épreuve  du  feu  doivent 
se  reconstruire,  les  autres  devenus  trop  petits  doivent  s'agrandir.  Et 
c'est  ainsi  que  le  Petit  Séminaire  de  Québec  et  le  Collège  de  Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière  ont  déjà  érigé  de  splendides  bâtiments  où  abon- 
dent l'air,  l'espace  et  les  améliorations  les  plus  modernes.  A  Chicou- 
timi  et  à  Rimouski,  les  souscriptions  ont  déjà  apporté  des  centaines 
de  milliers  de  dollars,  et  avant  longtemps  de  magnifiques  maisons 
s'érigeront  là  aussi.  Est-il  d'ailleurs  un  seul  collège  de  notre  province 
qui  n'ait  de  vastes  projets?  Ajoutons  à  cela  le  souci  qu'ont  tous  ces 
corps  d'enseignement  d'envoyer  leurs  jeunes  professeurs  se  perfectionner 
en  Europe. 

Qui  tient  l'école,  tient  l'avenir.  Nous  avons  donc  bien  des  raisons 
d'espérer  que  l'avenir  sera  beau. 

XXX 


"  J e  crois  vraiment  qu  en  face  de  l'anglais  et  de  l'allemand, 
le  latin  est  un  chien  de  garde  qu'il  faut  soigner,  nourrir  et  ca- 
resser." f 

Remy  de  Goubmont 
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par 
Pierre  ARBOUR 


Il  y  a  cinq  ans  à  peine,  on  connaissait  bien  peu  l'histoire  de  Dollard 
et  de  ses  Compagnons.  Leur  nom  rappelait  bien  le  souvenir  d'un 
fait  d'armes  important,  mais  peu  de  gens  avaient  pour  les  héros  de 
1660  le  culte  réservé  d'ordinaire  aux  martyrs  de  la  patrie  et  encore 
moins  s'intéressaient  à  fêter  chaque  année  l'anniversaire  de  leur 
mort  héroïque. 

Parmi  les  manifestations  organisées  pour  le  24  mai  dernier,  il 
n'en  fut  pas,  je  crois,  de  moins  publique  et  à  la  fois  de  plus  instruc- 
tive que  celle  qui  eut  pour  théâtre  une  des  cours  du  Collège  de 
Montréal.  L'historien  raconte  les  détails  d'un  fait  d'armes,  le 
poète  chante  la  gloire  d'un  héros,  le  peintre  cherche  à  rendre  dans 
son  tableau  la  physionomie  de  ses  personnages  ou  un  épisode  d'un 
fait  historique  ;  mais  rien  mieux  qu'une  représentation  dramatique 
n'est  capable  de  graver  dans  les  mémoires  et  les  cœurs,  les  plus 
belles  pages  des  annales  d'un  pays  et  les  traits  caractéristiques  de 
ses  héros.  Les  scènes  de  la  Passion  à  Oberammergau,  les  pageants 
organisés  pour  la  célébration  d'un  événement  historique  sont-ils 
basés  sur  un  principe  différent  ?  Lire  à  ses  élèves  la  page  d'histoire 
qui  relate  la  bataille  du  Long-Sault,  c'est  très  bien.  Mais  l'abbé 
Julien  Perrin,  professeur  au  Collège  de  Montréal,  conçut  le  projet 
de  faire  mieux,  il  voulut  reproduire  le  fait  d'armes  héroïque  dont  on 
célébrait  le  glorieux  anniversaire. 

Composer  un  drame,  choisir  ses  acteurs,  apprendre  à  chacun  son 
rôle,  enseigner  à  des  enfants  la  guerre  telle  que  la  faisaient  en  1660 
les  colons  français  d'une  part  et  les  sauvages  d'autre  part,  fabriquer 
une  centaine  de  costumes  appropriés,  et  tout  cela  en  quelques  jours, 
à  une  époque  où  l'on  se  prépare  déjà  aux  examens  de  fin  d'année, 
ce  n'est  pas  là  tâche  facile,  même  quand  on  peut  compter  sur  le 
bienveillant  concours  et  du  directeur  et  de  l'économe  de  la  maison. 
Pourtant  le  plan  conçu  fut  exécuté  et  dans  le  secret  autant  que 
possible.  Et  le  24  mai  se  leva  radieux  et  favorable.  Prévenu  par 
un  confrère,  le  souscripteur  de  ces  lignes  eut  le  bonheur  d'assister 
à  cette  représentation  historique  qui  se  déroula  dans  la  cour  de 
récréation  de  la  division  des  petits. 

Pour  qui  connaît  cette  vaste  cour  avec  ses  arbres  et  ses  élévations 
de  terrain,  l'auteur  du  drame  ne  pouvait  mieux  choisir  :  tout  près 
des  vieilles  tours  du  fort  qui  se  dressent  en  face  du  Grand  Séminaire 
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et  dans  leur  forme  première,  de  ces  tours  où  Marguerite  Bourgeois 
fit  la  classe  et  qui  bien  des  fois  protégèrent  les  colons  de  Ville- Marie 
contre  la  cruauté  des  Iroquois.  Longeant  la  rue  Sherbrooke  qu'elle 
domine  d'une  dizaine  de  pieds  et  qu'elle  semble  protéger  avec  ses 
deux  rangées  d'arbres  séculaires,  cette  cour  en  est  séparée  par  un 
mur  de  pierre  vers  lequel  elle  descend  en  une  pente  rapide  pour  y 
former  un  fossé  profond.  Du  côté  opposé  une  terrasse  bordée  de 
grands  arbres  s'étend  suivant  la  clôture  de  division  entre  les  grands 
et  les  petits.  Reste  le  fort.  Le  voilà  érigé  sur  la  terrasse  avec  ses 
meurtrières  et  ses  créneaux  et  construit  de  pieux  solidement  fichés 
en  terre.  L'Outaouais  c'est  la  rue  Sherbrooke  invisible  pour  les 
spectateurs,  placés  au  fond  de  la  cour  et  qui,  tout  à  l'heure,  auront 
l'illusion  d'en  voir  sortir  les  figures  hideuses  des  enfants  de  la  forêt. 
Et  maintenant  viennent  les  combattants,  le  champ  de  bataille  est 
prêt. 

Les  spectateurs  ne  sont  pas  nombreux.  Toute  la  division  des 
petits  a  été  mobilisée  pour  le  combat.  Reste  la  division  des  grands 
dont  les  élèves  ont  pris  place  sur  l'élévation  de  terrain  occupée 
par  le  jeu  de  paume  et  dont  un  groupe,  entre  les  divers  épisodes  du 
drame,  exécuteront  des  marches  héroïques  et  des  chœurs  appro- 
priés. A  eux  se  sont  joints,  pour  témoigner  leur  encouragement  à 
l'organisateur  de  la  fête  et  offrir  leur  hommage  au  héros  du  jour, 
deux  anciens  du  Collège  et  tous  les  professeurs  de  la  maison  y 
compris  M.  le  Directeur  et  le  bon  monsieur  Laliberté  dont  le  cœur 
battra,  sans  doute,  quand  dans  un  instant  l'abbé  Souart  et  Dollard 
prononceront  les  paroles  enthousiastes  placées  dans  leur  bouche  par 
l'auteur  des  pageants,  dont  l'éloquence  s'est  formée  à  son  école 

Le  programme  nous  annonce  : 

"  Le  combat  du  Long-Sault" 

—  Pageant  ou  drame  historique  en  cinq  épisodes. 

Au  premier  "  Le  Départ  des  Braves  ",  le  héraut  expose  d'abord 
brièvement  la  situation  de  la  colonie  à  la  fin  d'avril  1660.  Puis 
nous  voyons  Dollard  et  ses  hommes,  accompagnés  de  M.  Souart, 
sulpicien  et  curé  de  Ville-Marie,  qui  près  des  rapides  de  Lachine, 
I  à  la  Pointe-à-Callières,  leur  adresse  une  dernière  exhortation  et 
les  bénit  une  dernière  fois  ;  la  voix  pleine  d'une  paternelle  émotion 
qui  fait  place  à  un  émouvant  enthousiasme  quand  il  rappelle  aux 
dix-sept  braves  qu'ils  sont  "  fils  de  croisés  et  que  c'est  pour  implanter 
la  vraie  foi  sur  ces  rives  sauvages  "  qu'ils  vont  "  sacrifier  leur  exis- 
tence ".  "  Pourquoi  nous  le  cacher  ?"  reprend  Dollard  à  ses  hommes 
"  nous  allons  au  trépas .  .  .    mais .  .  . 

Si  mourir  pour  son  prince  est  un  illustre  sort 

Quand  on  meurt  pour  son  Dieu  quelle  sera  la  mort  ?" 

Tous,  la  main  levée  au  ciel,  jurent  "  de  combattre  jusqu'au  dernier 
souffle  "l'Indien  féroce  ",  ennemi  de  la  colonie.  Et  pendant  que 
M.  Souart  essuie  ses  larmes,  ils  se  dirigent  vers  le  fleuve  où  les 
attendent  leurs  canots  dans  lesquels  ils  se  rendront  au  Long-Sault. 

Au  deuxième  épisode  intitulé  :  "  Les  Alliés  ",  nous  revoyons 
nos  jeunes  héros,  travaillant  avec  entrain  à  se  fortifier  dans  un 
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fortin  qu'ils  ont  trouvé  au  Long-Sault,  à  quelques  cents  pieds  de 
la  rive,  tandis  que  des  sentinelles  montent  la  garde  le  long  de  lai 
rivière  en  scrutant  l'horizon.  Tout  à  coup  ces  dernières  se  replient 
une  à  une  sur  le  fort  et  peu  de  temps  après  quelques  Indiens  appa-i 
raissent  sur  la  rive.  Tandis  que  le  gros  de  leur  troupe  reste  près! 
des  embarcations  et  exécute  des  dances  guerrières,  deux  d'entre  l 
eux  s'avancent  pour  parlementer  avec  les  Français.  Ils  sont  porteurs 
d'une  lettre  de  Maisonneuve  et  se  nomment  Anahotaha,  chefj 
huron,  et  Mitiwemeg,  chef  algonquin.  Ils  sont  enfin  admis  au  i 
fort  à  partager  la  gloire  et  les  risques  des  Français,  après  une  longue  i 
conversation  entre  Dollard  et  les  deux  Chefs  dans  la  langue  fleurie 
des  enfants  de  la  forêt.  Et  c'est  fête  dans  le  fort  ;  longtemps  I 
l'écho  des  clameurs  et  des  cris  de  guerre  retentit  dans  les  airs,  j 
tandis  que  l'orphéon  exécute  le  "  Chœur  des  Sauvages  "  de  David. 

Le  héraut  ouvre  le  troisième  épisode  :    "  Le  Combat".    Français 
et  Indiens  ont  posté  des  sentinelles  sur  l'Outaouais  et  au  fort,  pour  i 
annoncer  l'arrivée  de  l'ennemi  qui  ne  saurait  tarder.     Bientôt,  en 
effet,  les  éclaireurs  accourent  et  l'on  entend  l'un  d'eux  crier  :  "  Deux  i 
canots  ennemis  qui  descendent."     Ces  canots  sont  accueillis  par  les  ] 
coups  de  feu  des  alliés  établis  sur  le  bord  de  la  rivière.     Malheureuse- 
ment tous  les  ennemis  ne  sont  pas  tués  et  en  retournant  au  fort, 
Dollard  annonce  à  ses  hommes  que  les  fuyards  vont  attirer  toutes 
les    forces    hostiles    sur    eux.       Durant  ce  récit  les  Français  et   les 
Alliés  prennent  leur  repas,  puis  l'on  entend  les  prières  ardentes  des 
jeunes  héros  monter  vers  le  ciel,  semblables  aux  dernières  supplica- 
tions des  martyrs   renfermés   dans  l'arène  où  les  attend  une  mort 
certaine. 

Le  repos  n'est  pas  long.  Bientôt  toute  une  flotte  de  canots  iro- 
quois  fait  replier  les  éclaireurs  sur  le  fort.  Le  clairon  retentit 
et  l'on  se  prépare  à  la  lutte  suprême.  Cinq,  dix,  vingt  têtes  hideuses 
apparaissent  sur  la  rive,  puis  toute  la  troupe  iroquoise  surgit  et 
commence  à  se  fortifier  à  l'aide  de  troncs  d'arbres.  Les  alliés  veulent 
les  déloger  sans  retard  et  ouvrent  un  feu  meurtrier  sur  les  Iroquois 
qui  tombent  en  grand  nombre.  Les  Hurons  et  les  Algonquins  ne 
manquent  pas,  au  risque  de  leur  vie,  d'aller  scalper  les  morts  et 
triomphants  ornent  leur  ceinture  et  les  pieux  du  fort  avec  les  cheve- 
lures des  vaincus.  On  n'entend  que  les  coups  de  feu  et  les  cris  de 
guerre  des  Sauvages  que  dominent  les  ordres  donnés  par  Dollard  ; 
on  ne  voit  que  fumée  et  flèches  dans  les  airs. 

Puis  ce  sont  les  sorties  des  alliés  pour  chercher  de  l'eau  à  la  rivière, 
la  trahison  des  Hurons  et  des  Algonquins  qui,  pris  de  peur  et  brilles 
par  la  soif,  passent  presque  tous  à.  l'ennemi;  l'accalmie  pendant 
laquelle  les  Iroquois  attendent  des  renforts  et  les  nouvelles  attaques 
au  milieu  desquelles  on  entend  les  prières  venant  du  fort.  Une 
nouvelle  troupe  plus  nombreuse  d'ennemis  apparaît  soudain  qui 
provoque  dans  le  camp  des  Sauvages  de  grandes  réjouissances,  et 
un  dernier  assaut  aussitôt  lancé  réduit  la  résistance  des  Français. 
Ils  se  font  tuer  sur  place,  l'arme  à  la  main,  après  avoir  couvert  les 
abords  des  barricades  de  monceaux  de  cadavres.  Et  l'air  retentit 
des  clameurs  des  Iroquois  dont  la  joie  fait  vite  place  à  la  rage  lors- 
qu'ils voient  tous  les  leurs  qui  ont  succombé. 
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Le  quatrième  épisode  est  intitulé  :  "  La  leçon  des  Héros  ". 
Les  Iroquois  ne  trouvent  de  vivant  au  fort  qu'un  Français  blessé. 
Attaché  au  poteau  du  supplice  il  sert  à  assouvir  la  rage  des  Sauvages 
qui,  après  sa  mort,  massacrent  aussi  les  Hurons  qui  ont  trahi  les 
Français.  Cette  besogne  terminée,  les  Iroquois  assis  en  cercle 
autour  de  leurs  chefs  tiennent  conseil  sur  l'opportunité  de  continuer 
leur  route  vers  Ville-Marie.  Devant  l'énormité  des  pertes  subies 
et  la  résistance  acharnée  des  dix-sept  Français,  les  Iroquois  décident 
de  retourner  dans  leurs  bourgades  et  renoncent  à  leurs  projets  sangui- 
naires, donnant  ainsi  raison  à  Dollard  et  couronnant  son  sacrifice 
d'un  immense  succès.     Ville- Marie  est  sauvée. 

Le  cinquième  épisode  est  1"'  Apothéose  des  Héros".  Debout 
sur  la  palissade,  le  clairon  Jacques  Brassier  sonne  le  réveil  glorieux 
et  à  l'appel  du  Héraut,  les  dix-sept  braves  sortent  du  fort,  un  à 
un,  comme  des  ressuscites.  Les  morts  se  lèvent  et  tous  se  forment 
en  colonne.  Les  Sauvages  dansent  autour  des  Français.  Puis, 
Français,  Hurons  et  Iroquois  défilent  au  son  du  clairon,  d'un  air 
martial,  tandis  que  la  fanfare  entonne  le  "  0  Canada  !" 


Cette  représentation  fut  couronnée  de  succès,  malgré  les  craintes 
que  l'on  entretenait  à  cause  de  l'âge  et  de  l'inexpérience  des  figurants. 
Mais  que  ne  peut  la  jeunesse,  quand  elle  veut  ! 

Dollard,  comme  tous  les  héros  dont  s'enorgueillit  un  pays,  appar- 
tient à  tous  les  fils  de  ce  pays,  il  appartient  surtout  aux  jeunes  dont 
il  représente  l'enthousiasme  et  l'insatiable  désir  de  servir  la  religion 
et  la  patrie,  aux  jeunes  pour  qui  sa  vie  comme  sa  mort  demeureront 
un  perpétuel  exemple  de  dévouement  poussé  jusqu'au  martyre. 

Tous  les  collèges,  toutes  les  écoles  du  Canada  français  l'ont 
fêté  à  l'envi  en  mai  dernier  et  l'ont  proposé  comme  modèle  à  leurs 
jeunes  élèves.  Il  convenait  que  le  Collège  de  Montréal,  dirigé  par 
les  messieurs  de  Saint-Sulpice  qui,  depuis  l'origine  de  la  colonie,  se 
sont  dévoués  à  l'enseignement  de  la  jeunesse,  ne  fût  pas  le  dernier  à 
célébrer  la  fête  de  Dollard  et  de  ses  compagnons.  La  démonstration 
que  l'on  y  organisa,  unique  en  son  genre,  fit  plus  que  témoigner 
aux  héros  de  1660  l'hommage  et  l'admiration  de  tout  un  collège,  elle 
a  créé  parmi  les  élèves  un  souvenir  bien  vivace  qui  subsistera  encore 
dans  leur  cœur  le  jour  où  la  page  d'histoire  sera  effacée  de  leur 
mémoire  affaiblie. 

Pierre  Arbotjr 

Note  —  La  même  représentation  fut  reprise  au  mois  de  juin  à  la  Côte-de-Liesse, 
pour  la  Communauté  et  les  enfants  des  révérendes  Soeurs  Grises,  et  en  août,  à  la 
Colonie  des  Grèves,  devant  Sa  Grandeur  monseigneur  Gauthier,  et  ici  le  paysage 
s'y  prêtait  encore  mieux. 
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UN  MISSIONNAIRE  PATHIOTE 


Le  R.  P.  ZACHARIE  LAÇASSE,  o.  m.  i. 


"  Le  missionnaire  ne  permettra 
jamais  à  un  seul  de  ses  compa- 
triotes d'aimer  sa  patrie  plus 
qu'il  ne  l'aime  lui-même." 

["  Une  Mine  ",  p.  159.] 

Dans  la  personne  du  révérend  Père  Zacharie  Laçasse,  O.M.I., 
décédé  au  mois  de  février  1921,  l'Église  du  Canada  a  perdu  l'un  de 
ses  missionnaires  les  plus  dévoués  et  la  race  française  en  Amérique, 
l'un  de  ses  plus  vaillants  patriotes. 

Né  à  St-Jacques-de-1'Achigan,  le  9  mars  1845,  le  regretté  disparu, 
au  sortir  du  Collège  de  l'Assomption,  alla  frapper  à  la  porte  du 
Noviciat  des  RR.  PP.  Oblats,  à  Lachine,  où,  deux  ans  plus  tard,  il 
prononça  ses  vœux  perpétuels  de  vie  religieuse.  En  juin  1873, 
peu  de  temps  après  son  ordination  sacerdotale,  l'obéissance  le  dirigea 
vers  les  Esquimaux  du  Labrador  et  les  Montagnais  du  littoral  nord 
du  golfe  St- Laurent,  au  milieu  desquels,  en  dépit  d'une  assez  sérieuse 
infirmité,  il  eut  le  bonheur  de  passer  neuf  années  consécutives. 
De  1881  à  1883,  il  fut  employé  à  l'œuvre  de  la  colonisation,  et  le 
reste  de  sa  vie  fut  consacré  à  la  prédication,  en  Canada  et  dans  les 
centres  franco-américains,  des  retraites  paroissiales,  religieuses  et 
ecclésiastiques. 

Entre  deux  courses  apostoliques,  il  trouva  le  temps  de  rédiger  un 
certain  nombre  de  brochures  sur  nos  divers  problèmes  religieux 
et  nationaux. 

Enfin,  quand  la  mort  vint  soudain  le  frapper,  â  l'âge  de  soixante- 
seize  ans  révolus,  il  remplissait  auprès  des  élèves  du  Collège  Mathieu, 
en  Saskatchewan,  la  délicate  fonction  de  directeur  spirituel. 

Telle  fut,  en  résumé,  la  longue  et  laborieuse  carrière  du  vénéré 
défunt. 

Essayons  d'en  dégager  le  trait  le  plus  saillant  pour  les  lecteurs 
de  V  Almanach  de  la  Langue  française.  Le  Père  Laçasse  a  été,  dans 
toute  la  force  des  termes,  un  missionnaire  patriote. 


Un  peuple  ne  vaut,  en  dernière  analyse,  que  ce  que  valent  les 
individus   qui   le   composent.     Aussi   le   mode  le   plus  simple  de 
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travailler  à  sa  gloire,  n'est-il  pas,  avant  tout,  pour  chacun,  de  lui 
fournir  sa  modeste  quote-part  de  valeur  intellectuelle,  morale  et 
religieuse. 

Le  Père  Laçasse  n'a,  certes,  pas  failli  à  ce  premier  devoir  patrio- 
tique. Doué  d'un  esprit  délié,  observateur,  pétillant  de  finesse  et 
toujours  en  verve,  grâce  à  une  originalité  de  bon  aloi,  il  possédait 
à  un  très  haut  degré,  le  talent  de  communiquer,  par  son  verbe,  parlé 
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ou  écrit,  le  jeu  de  sa  physionomie  et  son  geste  pittoresque,  ses 
pensées  et  ses  sentiments,  et  personne,  à  coup  sûr,  ne  songera 
jamais  à  lui  reprocher  de  n'avoir  pas  su  le  faire  fructifier. 

En  outre,  il  observa  toute  sa  vie,  avec  une  indéfectible  ferveur, 
les  préceptes  de  la  perfection  chrétienne  et  les  conseils  éyangéliques. 
"  Je  n'ai  jamais  regretté  une  seule  minute,  se  plaisait-il  à  répéter, 
les  pas  que  j'ai  faits  vers  le  ciel  le  jour  de  mon  oblation."  Sa 
vertu  de  prédilection  était  l'humilité.  Il  avait  une  manière  à  lui 
de  corriger  les  travers  de  ses  semblables  en  commençant  par  se 
les  attribuer  à  lui-même  pour  les  tourner,  ensuite,  en  ridicule.  .  .  â 
ses  dépens.     Ce  qui  révélait  chez  lui  une  âme  toute  pétrie  de  charité. 

C'est  encore  servir  sa  patrie  que  d'être  fidèle  à  la  mission  qui  nous 
a  été  assignée  ici-bas  par  la  divine  Providence. 

Le  Père  Laçasse  a  bien  rempli  sa  carrière  de  missionnaire. 
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C'est  spécialement  sur  les  plages  glacées  du  Labrador  qu'il  a 
dépensé  le  meilleur  de  ses  énergies.  L'on  n'a  peut-être  pas  assez 
insisté  sur  cette  période  héroïque  de  sa  vie  apostolique.  Si  l'espace 
ne  nous  faisait  défaut,  il  y  aurait  lieu  de  relever,  de  ses  lettres 
publiées  alors  dans  nos  grandes  Annales  et  les  Rapports  des  Missions, 
tel  et  tel  passages  qui  feraient  monter  des  larmes  aux  yeux  de  plus 
d'un  lecteur.  Il  accumulait  ainsi,  sans  y  penser,  des  réserves  iné- 
puisables de  mérites  qui  devaient  se  répandre  sur  sa  race  en  flots  de 
grâces  et  de  bénédictions. 

Mais  il  devait  être  appelé  à  faire  davantage  pour  son  pays. 

A  son  rappel,  pour  cause  de  santé,  des  missions  sauvages,  il  fut 
chargé  par  S.  E.  le  cardinal  Taschereau  de  promouvoir  l'œuvre  de 
la  colonisation  dans  les  régions  du  lac  St-Jean  et  de  la  Beauce.  Son 
plan  de  campagne  se  trouvait  tout  tracé  d'avance  dans  sa  première 
Mine,  publiée,  l'année  précédente,  sur  ce  problème  de  primordiale 
importance.  Partant  de  ce  principe  élémentaire  que  "  faire  de  la 
colonisation  sans  le  Seigneur  des  seigneurs,  mieux  vaut  ne  pas  en 
faire  ",  et  que  "  la  paroisse  est  notre  plus  grande  force  sociale  et 
religieuse  ",  son  unique  objectif  était  de  s'emparer  du  sol  en  fondant 
des  colonies.  D'abord  une  croix,  puis  une  chapelle,  et  tout  à  côté  une 
école.  Pour  créer  des  paroisses,  il  fallait  au  préalable  les  relier, 
par  des  routes  carossables  ou  des  voies  ferrées,  aux  centres  déjà 
organisés.  "  Ayons  pour  devise,  répétait-il  aux  intéressés,  des 
chemins  !  des  chemins  !  il  nous  faut  des  chemins  !"  Les  colons 
devaient  être  choisis  avec  grand  soin,  posséder  un  certain  avoir  ou, 
du  moins,  pouvoir  compter  sur  l'aide  pécuniaire  de  quelque  protec- 
teur. 

Approuvé,  en  1880,  par  la  Convention  nationale  canadienne  de 
Québec,  ce  programme  fixa  l'attention  de  M.  Claudio  Jannet, 
professeur  à  l'Institut  Catholique  de  Paris,  qui,  à  son  retour  en 
France,  le  déclarait,  dans  le  Correspondant,  parfaitement  "  conforme 
à  toutes  les  données  de  la  science." 

Son  champ  d'activité  était  avant  tout  la  province-mère  de 
Québec.  "  Restons  chez  nous  !"  prêchait-il  à  temps  et  à  contre- 
temps, pour  enrayer  l'exode  en  masse  des  nôtres  vers  la  République 
américaine.  "  Si  je  pouvais  seulement  empêcher  par  cet  écrit  (Une 
Mine)  un  seul  de  mes  compatriotes  de  partir  pour  les  États,  je 
serais  satisfait."  Toutefois,  il  était  loin  de  s'opposer  à  toute 
tentative  de  colonisation  en  dehors  des  limites  de  sa  province 
natale.  "  Le  patrimoine  familial,  opinait-il  après  plus  de  vingt 
ans  d'expérience  dans  les  nouvelles  provinces  de  l'ouest,  s'étend 
de  l'Atlantique  au  Pacifique.  Quel  dommage  que  les  cadets  ne  se 
soient  pas  emparé  des  prairies  du  nord-ouest,  égales  en  fertilité 
à  la  vallée  du  St-Laurent  et  de  défrichement  plus  facile  !  La 
grande  majorité  des  Canadiens  seraient  aujourd'hui  catholiques 
comme  ceux  de  la  province  de  Québec,  et  nous  commanderions  dans 
la  Confédération.  " 

Tous  ces  problèmes  sont  encore  d'actualité,  et  pensons-nous  avec 
M.  Omer  Héroux,  "  à  l'heure  où  l'on  reparle  d'un  grand  mouvement 
colonisateur,  est-on  bien  sûr  qu'on  ne  trouverait  pas  profit  à  relire 
les  pages,  vieilles  de  trente-cinq  et  quarante  ans,  où  le  Père  Laçasse, 
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ce  propagandiste  qui  fut  un  praticien,  formulait  ses  théories,  sel 
méthodes  et  ses  conseils  ?" 

Le  Père  Laçasse  fut  aussi  un  des  premiers  à  saisir  l'importance 
capitale  en  notre  pays  de  la  bonne  presse.  Il  s'y  employa  lui-même 
ardûment  en  consacrant  ses  rares  loisirs  à  la  rédaction  de  ses  bro- 
chures de  controverse.  Sa  Mine  d'or  et  d'argent  sur  la  colonisation  fut 
suivie  d'une  deuxième  sur  différents  sujets  intitulée  :  "  Une  Mine 
de  pierres  détachées  ".  En  1892,  dans  "  Le  Prêtre  vengé  ",  il  rappe- 
lait à  ses  compatriotes  ce  que  le  clergé  avait  fait  pour  le  Canada, 
et,  l'année  suivante,  il  portait  ses  coups  jusque  dans  le  Camp  ennemi, 
fustigeant  d'une  main  ferme  et  habile  les  divers  ennemis  de  notre 
sainte  religion.  Ces  mines  firent  du  bruit,  et  l'on  mit  tout  en  œuvre 
pour  l'empêcher  d'écrire  de  nouveau  ;  mais  ce  fut  en  vain,  car  une 
autorité  plus  haute  que  celle  de  ses  adversaires  le  poussait  de  l'avant  : 
"  Vous  vous  êtes  créé  là  une  spécialité,  lui  écrivait-elle,  une  spécialité 
digne  de  votre  vocation  de  missionnaire.  .  .  Continuez  à  écrire 
de  la  sorte,  et  comptez  sur  la  reconnaissance  des  gens  de  bien." 
Docile  à  ce  mot  d'ordre,  il  invitait,  en  1895,  ses  nombreux  lecteurs 
à  se  ranger  "  Autour  du  Drapeau  "  de  la  foi  et  de  1a  discipline 
catholique.  Deux  ans  plus  tard,  entreprenait,  pour  l'Ami  du 
Foyer,  sous  la  rubrique  :  "  Légendes  du  peuple  canadien  à  l'ombre 
de  la  Croix  ",  une  longue  série  d'articles  ayant  pour  but  principal 
de  remettre  en  plus  vive  lumière  la  mission  providentielle  de  la 
race  française  dans  le  Nouveau-Monde  :  Gesta  Dei  per  Francos. 
Enfin,  un  an  avant  sa  mort,  il  offrait  au  public  sa  Mine  de  Souvenirs, 
en  lui  en  annonçant  une  autre,  sa  dernière. 

Sur  la  valeur  de  ces  divers  ouvrages,  Mgr  Fèvre  a  porté  quelque 
part  le  jugement  suivant  :  "  Le  Père  Zacharie  Laçasse  est  l'émule 
des  Bernard,  des  Mullois  et  des  Ségur.  Sa  sincérité  ne  dédaigne 
pas  le  mot  propre  ;  sa  belle  humeur  ne  dédaigne  pas  non  plus  la 
plaisanterie  spirituelle.  Nous  avons  lu  tous  ses  écrits  avec  le  seul 
regret  qu'ils  ne  soient  pas  plus  nombreux.  Un  écrivain  qui  tire 
aux  moineaux  avec  une  grenaille  de  si  belle  préparation  n'a  pas 
le  droit  de  laisser  sa  plume  au  repos." 

Il  n'a  pas,  que  nous  sachions,  collaboré,  de  façon  responsable,  aux 
journaux  de  son  temps,  bien  que  nous  puissions  supposer  qu'il 
fût  l'âme  dirigeante  de  certaines  polémiques  d'ordre  religieux  et 
national  qui,  en  notre  pays,  agitèrent  vivement  l'opinion  publique 
durant  le  dernier  quart  du  XXe  siècle.  Mais  ce  que  tous  ne  savent 
peut-être  pas,  c'est  qu'il  décida  Tardivel  à  fonder  la  Vérité.  J'ai 
toujours  pensé,  a  écrit  ce  dernier  en  tête  du  troisième  volume  de 
ses  Mélanges,  que  Dieu  s'est  servi  de  mon  excellent  ami,  le  R.  P. 
Laçasse,  pour  me  faire  connaître  la  voie  que  je  devais  suivre.  Au 
moment  où  je  quittais  le  Canadien,  le  Père  Laçasse  arrivait  de  je 
ne  sais  quelle  mission  lointaine.  Apprenant  que  j'étais  libre,  il  me 
dit  :  '  '  Vous  allez  fonder  un  journal,  pas  grand,  modeste,  hebdo- 
madaire, foncièrement  catholique,  militant,  indépendant  des  hommes 
et  des  partis  politiques. —  Mais,  mon  Père,  je  n'ai  pas  de  capitaux. 
J'ai  à  peine  de  quoi  vivre  pendant  quelques  mois. —  N'importe. 
■Commencez  par  un  pèlerinage  à  Sainte-Anne,  et  lancez  votre 
journal.  Je  vous  donnerai  ma  collaboration  et  vous  trouverai 
des  abonnés..."     Je  ne  sais  pourquoi,  malgré  les  conseils  de  la 
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prudence  humaine,  je  me  rendis  sans  trop  de  résistance  à  l'avis  du 
Père  Laçasse.  .  .  Je  commençai  mon  entreprise  selon  son  conseil, 
et  au  mois  de  juillet  1881  le  premier  numéro  de  la  Vérité  parut."  — 
Tout  le  monde  reconnaît  aujourd'hui  l'extraordinaire  portée  de 
l'oeuvre  de  Tardivel.  Honneur  à  celui  qui  l'a  inspiré  à  ses  débuts, 
dirigé  très  souvent  et  constamment  soutenu  aux  heures  les  plus 
sombres  de  sa  glorieuse  carrière  de  journaliste  catholique  ! 

La  cause  des  écoles  confessionnelles  et  françaises  au  Canada  fut 
également  l'objet  des  préoccupations  du  Père  Laçasse,  puisque 
c'est  lui  qui,  sous  le  pseudonyme  de  Jean  DesPrairies,  publia,  en 
1896,  l'opuscule  intitulé  :  "  Une  visite  dans  les  écoles  du  Manitoba", 
où  il  exposa  sous  une  forme  populaire  la  situation  outrageante 
faite  à  nos  frères  de  là-bas  par  l'arrangement  Laurier-Greenway. 
Il  était  de  ceux  qui  soutiennent  que  la  conservation  de  notre  idi- 
ome ancestral  est,  pour  nous  du  moins,  l'un  des  plus  sûrs  moyens 
de  garder  notre  esprit  religieux.  Lutter  pour  l'enseignement  du 
français,  c'est,  en  définitive,  lutter  pour  la  défense  de  notre  foi 
et  de  nos  mœurs  chrétiennes.  "  Dès  que  nous  voudrions,  disait-il, 
établir  des  écoles  sans  Dieu,  le  combat  cesserait,  et  nous  parlerions 
chinois  si  nous  le  voulions." 

Il  avait  le  respect,  le  culte  de  sa  langue.  "  Je  veux  écrire  en 
français,  disait-il  fièrement  à  ses  braves  "habitants";  je  veux 
vous  venger  du  reproche  que  l'on  vous  fait  de  ne  pas  comprendre 
le  français,  le  vrai  français."  Et  dans  la  préface  de  sa  dernière 
Mine  :  "  Pour  ne  pas  donner  prise  à  nos  ennemis,  conseillait-il, 
quand  nous  parlerons  anglais,  parlons  anglais  ;  mais  quand  nous 
parlerons  français,  parlons  français." .  .  .  Quant  à  moi,  je  veux  que 
mes  souvenirs  soient  écrits  en  français.  C'est  mon  devoir  et  ma 
gloire  de  le  faire." 

Bref,  tous  les  éléments  constitutifs  de  J'âme  nationale  lui  tenaient 
au  cœur.  Toujours  il  s'estima  fier  et  heureux  d'être  Canadien- 
français.  "  Merci,  ô  mon  Dieu,  s'écriait-il  au  soir  de  sa  vie,  merci 
de  ce  que  vous  m'avez  choisi  pour  être  un  descendant  de  vos  enfants 

privilégiés  !" 

* 
*       * 

Le  Père  Laçasse,  on  l'a  saisi,  a  donc  exercé,  pendant  plus  d'un 
demi-siècle,  une  influence  considérable  dans  les  différentes  sphères 
des  activités  canadiennes-françaises.  Il  "n'a  eu  que  deux  passions 
au  cœur  :  l'amour  de  son  Dieu  et  l'amour  de  sa  Race. 

Il  est  tombé  sur  la  brèche,  occupé  à  façonner,  au  sein  du  Collège 
classique  de  Gravelbourg,  une  génération  d'apôtres  et  de  patriotes 
capable  de  propager  et  de  maintenir  la  pensée  catholique  et  fran- 
çaise dans  les  vastes  plaines  de  l'ouest. 

"  Au  ciel,  lisons-nous  à  la  dernière  page  qu'il  ait  fait  imprimer, 
il  n'y  a  plus  de  défrichement  à  faire  :  on  y  récolte  sans  travailler.  .  . 
mais  parce  qu'on  a  travaillé."  Nul  doute  qu'il  se  repose  là-haut, 
l'infatigable  travailleur,  de  ses  longs  et  pénibles  labeurs  au  service 
de  sa  Religion  et  de  sa  Patrie. 

Arthur  Jotal,  O.M.I. 


Les 

SYNDICATS  CATHOLIQUES 

et  NATIONAUX 


Il  fallait  à  nos  ouvriers  des  syndicats  catholiques 
et  nationaux. 

Le  Québec  est  catholique  et  fier  de  son  allégeance 
à  l'autorité  divine.  Déposée  entre  les  mains  du 
Souverain  Pontife  et  des  Évêques,  cette  autorité  est 
stable,  juste  et  bonne,  ce  qui  la  rend  très  acceptable 
à  ceux  qui  ont  soif  de  stabilité,  de  justice  et  de  bonté, 
c'est-à-dire  à  la  grande  majorité  de  nos  compatriotes. 

Les  souverains  pontifes  veulent  que  les  ouvriers 
catholiques,  partout  où  la  chose  est  possible,  s'unissent 
entre  eux  pour  la  défense  de  leurs  droits  et  la  protec- 
tion de  leurs  intérêts.  Les  paroles  de  Léon  XIII,  de 
Pie  X  et  de  Benoît  XV  sont  claires  et  précises. 

Dans  notre  catholique  province  il  a  paru  aux  Evêques 
que  les  désirs  de  Rome  sont  parfaitement  réalisables. 
Où  le  seraient-ils  s'ils  ne  l'étaient  pas  chez  nous  ? 

Et  alors  l'hésitation  n'était  plus  possible,  quelles  que 
fussent  les  difficultés  d'ordre  pratique  à  surmonter. 
On  ne  discute  pas  le  devoir,  on  l'accomplit.  Quand 
les  chefs  de  l'armée  disaient  à  nos  soldats  :  Il  faut 
viser  tel  objectif  et  y  atteindre  coûte  que  coûte,  nos 
soldats  se  faisaient  tuer  sur  place  et  ne  reculaient  pas. 
Quand  le  Chef  de  l'Église  parle, les  soldats  du  pape 
savent  avancer.  Cela  veut  dire  que  les  oppositions 
pourront  retarder  le  mouvement  syndical  catholique, 
mais  ne  l'arrêteront  pas. 

S'il  y  avait  des  doutes  sur  l'opportunité  de  l'appel 
pontifical  et  sur  sa  réalisation  au  Canada,  un  coup 
d'œil  sur  la  classe  ouvrière  les  ferait  disparaître.  Il  était 
temps  d'agir.  .  .  Mais  une  foule  de  catholiques  atten- 
daient cet  appel  et  ne  demandaient  qu'à  y  répondre. 

Les  sans-patrie  n'ont  jamais  été  pris  au  sérieux. 
Quoi  qu'on  dise,  on  est  de  son  pays.     Les   ouvriers 
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canadiens-français,  avec  combien  de  raison,  sont 
fiers  de  leurs  titres  nationaux.  Ils  sont  nés  d'une 
grande  race.  Le  rôle  qu'ils  ont  joué  sur  le  sol  canadien 
est  noble  et  beau.  S'ils  ont  adhéré  à  des  organisations 
étrangères,  ils  l'ont  fait  un  peu  à  contre  cœur  comme 
nos  frères  que  le  besoin  poussait  autrefois  au-delà 
des  frontières,  mais  ne  cessaient  de  penser  "  au  pays  "  en 
se  disant  qu'ils  y  reviendraient.  Les  syndicats  natio- 
naux leur  ouvrent  le  chemin  du  retour.  Ils  ne  doivent 
pas  tarder  à  s'y  engager.  Tant  de  raisons  les  y 
poussent! 

Les  Canadiens  sont  plus  intéressés  que  tous  autres  à 
bien  régler  leurs  propres  affaires.  Et  ces  contri- 
butions qui  chaque  année  s'en  vont  au  pays  voisin, 
pèsent  comme  un  remords  sur  leur  conscience  Les 
patrons  du  Canada  n'ont  pas  tort  non  plus  de  vouloir 
traiter  avec  leurs  ouvriers  sans  passer  par  les  États- 
Unis.  Puis  ces  démarches  suppliantes  d'un  Ministre 
du  Travail  canadien  auprès  d'un  Chef  ouvrier  améri- 
cain pour  régler  des  affaires  canadiennes.  .  . 

Oui,  il  fallait  à  l'ouvrier  du  Canada  ses  propres 
syndicats  :  des  syndicats  dans  lesquels  il  se  recon- 
naîtrait comme  dans  un  miroir.  Et  seuls  les  syndicats 
catholiques  et  nationaux  réfléchissent  l'âme  canadienne- 
française  avec  ses  tendances  et  ses  aspirations. 

Nous  avons  des  syndicats  catholiques  et  nationaux. 

Dans  tous  les  diocèses  des  prêtres  choisis  par  les 
évêques,  se  sont  mis  à  l'œuvre.  Ils  ont  trouvé  partout 
des  ouvriers  intelligents,  dévoués,  comprenant  le 
mouvement  nouveau  et  s'y  donnant  de  tout  cœur. 

Grâce  à  cette  coopération  du  prêtre  et  de  l'ouvrier, 
les  syndicats  ont  surgi  dans  tous  les  coins  de  la  pro- 
vince. 

A  Montréal,  après  trois  ans  seulement  de  travail, 
nous  voyons  vingt-six  syndicats  catholiques  et  natio- 
naux unis  entre  eux  par  un  Conseil  Central.  Le  Cercle 
d'études  Léon  XIII,  dans  ses  réunions  hebdomadaires, 
forme  des  chefs  ouvriers  compétents  et  consciencieux. 

Il  en  va  de  même  à  Québec,  à  Chicoutimi,  aux 
Trois-Rivières,  à  Sherbrooke,  à  St-Hyacinthe,  à  Hull, etc. 

Dans  un  avenir  prochain,  tous  les  syndicats  catho- 
liques  formeront   la   Confédération,    des    Travailleurs 
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catholiques  du  Canada  et  ainsi  l'organisme  sera 
complet. 

Les  syndicats  fondés  sont  partout  bien  vivants. 
Outre  les  avantages  purement  professionnels  offerts 
à  leurs  membres,  ils  les  ont  aidés  de  façon  fort  appré- 
ciable par  leurs  coopératives  du  vêtement,  du  charbon 
et  des  denrées  alimentaires,  par  les  caisses  de  secours 
en  maladie  et  à  la  mort. 

Ce  qui  fait  la  force  des  syndicats  catholiques  et 
nationaux,  ce  sont  les  principes  sur  lesquels  ils  s'ap- 
puient. 

Chez  les  travailleurs  comme  chez  les  patrons,  ceux 
qui  veulent  l'ordre  dans  la  société,  l'harmonie  entre  les 
classes,  le  règne  de  la  justice  et  de  la  charité  sont  encore, 
grâce  à  Dieu,  l'immense  majorité,  et  l'on  sait  bien  que 
nul  ne  travaille  avec  autant  de  constance,  autant  de 
succès  que  l'Église  catholique,  au  règne  de  ces  prin- 
cipes. 

Voilà  pourquoi,  à  n'en  pas  douter,  la  victoire  attend 
ceux  qui  combattent  sous  les  étendards  catholiques 
et  nationaux. 

Abbé  Edmond  Lange  vin-La  croix 


Les  livres  de  Nombreux,  non  ils  ne  le  sont  pas.  Mais 
chez  nOUS  nes^-ce  Vas  une  raison  de  plus  pour  les  choisir 
entre  mille,  pour  leur  faire  une  place  de  choix 
dans  nos  bibliothèques,  dans  celles  en  particulier  de  nos  fils  ? 
Voici  l'époque  où  dans  les  maisons  d'éducation  on  songe  aux 
prix  qu'il  faudra,  le  jour  des  récompenses  venu,  distribuer  aux 
plus  méritants.  Les  reliures  rouges  ou  dorées  comptent  peu. 
C'est  le  contenu  qui  importe.  Y  prend-on  assez  garde  ?  Pour- 
suit-on jusque-là,  jusqu'au  dernier  jour,  jusqu'au  dernier 
geste  de  l'année,  V  œuvre  patriotique  si  vaillamment  menée  durant 
des  mois  ?  Nous  voudrions  pouvoir  dire  oui,  sinon  pour  hier, 
du  moins  pour  aujourd'hui  et  pour  demain. 

L'Action  française 


LES  CONCOURS 


Nos  artistes  et  nos  littérateurs  se  plaignent  souvent 
du  peu  d'intérêt  que  leurs  compatriotes  portent  à 
letirs  œuvres.  Ils  ont  raison  la  plupart  du  temps. 
Il  faut  dire  cependant  que,  depuis  quelques  années, 
certaines  associations  ont  pris  d'heureuses  initiatives 
pour  satisfaire  au  moins  les  ouvriers  de  lettres. 
Noiis  voulons  signaler  ici  l'Association  catholique 
de  la  Jeunesse  canadienne-française,  la  Société 
Saint- Jean-Baptiste  et  la  Ligue  d'Action  française. 
Ces  trois  corps  ont  institué  des  concours,  qui,  sans 
avoir  le  retentissement  des  prix  Monthyon  ou  des 
prix  de  vertu  de  V Académie  française,  sont  cepen- 
dant assurés  d'un  excellent  résultat,  chez  nous. 

Les  dix  prix  d'action  intellectuelle,  fondation  de  V Association 
de  la  Jeunesse,  ont  déjà  été  attribués  une  fois  ;  ils  le  seront  encore  cette 
année.  Et  nous  ne  saurions  assez  féliciter  les  initiateurs  du  mouve- 
ment et  les  généreux  Mécènes  qui  se  sont  chargés  de  donner  les  récom- 
penses. Le  jury  accueille  toutes  les  manifestations  littéraires  du 
savoir  humain,  afin  d'encourager  tous  les  jeunes  quels  qu'ils  soient. 

D'autres  se  sont  préoccupés  de  certains  genres  littéraires  peu  prati- 
qués chez  nous  :  le  roman  et  le  théâtre.  La  Société  Saint-Jean- 
Baptiste  a  reçu  plusieurs  manuscrits  de  roman.  Elle  publiera  les 
meilleurs,  et  il  n'est  pas  téméraire  de  croire  que  quelques  œuvres  excel- 
lentes nous  seront  ainsi  révélées. 

L'Action  française,  fidèle  à  ses  mots  d'ordre,  a  demandé  une  pièce 
sur  /'Anglomanie.  La  matière  est  riche,  nul  n'en  disconviendra. 
Elle  est  peut-être  difficile  et  délicate  :  le  succès  sera  d'autant  plus 
méritoire.  En  tout  cas,  ce  concours  aura  attiré  l'attention  sur  un 
travers,  déplacé  dans  tous  les  pays,  mais  plus  spécialement  chez  des 
descendants  de  Français,  qui  pourraient  trouver  dans  leur  propre 
civilisation  tout  ce  dont  ils  ont  besoin. 


eo.f.ce  lahâûteLes  m*ux  a  6UER\R 
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DEUX' TABLEAUX 

dévoilés  à   l'Ile  Bizard 
Par  Louis  Deligny 


-a* 


Vile  Bizard,  vue  de  Sainte-Geneviève,  c'est  une  grève,  une  ligne 
d'arbres,  et  au  centre  deux  clochers.  Il  semble  qu'on  soit  beaucoup 
plus  à  la  campagne  à  Vile  Bixard  qu'à  Sainte-Geneviève.  Ici  on  se 
croirait  dans  quelque  faubourg  ombragé  de  la  ville  :  la  façade  que 
Thomas  Baillargê  a  mis  à  son  église  lui  donne  un  air  de  cathédrale. 
Vile  Bizard  est  beaucoup  plus  humble:  les  maisons  sont  basses  et 
modestes,  l'église  donne  sur  une  vaste  place  en  pente  douce,  où  V herbe 
pousse. 

Or  les  gens  de  ce  village,  curi_  en  tête,  aiment  les  arts.  Depuis 
longtemps  leur  sanctuaire  possédait  un  Saint-Raphœl, —  leur  patron  — 
peint  par  Antoine  Plamondon,  un  primitif  canadien  du  commencement 
du  XIXe  siècle.  Van  dernier,  ils  avaient  fait  décorer  à  neuf  leur 
église  par  M.  Osias  Leduc,  le  peintre  de  la  montagne  de  Saint-Hilaire. 
Voûtes,  murs  et  colonnes  portent  des  couleurs  pâles  et  délicates,  entou- 
rées d'arabesques,  sans  la  moindre  trace  de  trompe-l'œil.  Cette 
année,  le  21  août,  les  paroissiens  de  l'Ile  dévoilaient  deux  nouveaux 
tableaux,  au-dessus  des  autels  latéraux. 

Les  journaux  ont  raconté  la  fête  et  donné  le  texte  des  sermons  de 
M.  Nantél,  le  curé,  et  du  P.  Martin,  dominicain,  enfant  de  la  paroisse. 
Nous  voudrions  insister  sur  les  deux  nouvelles  toiles.  L'une,  repré- 
sentant la  vision  célèbre  de  sainte  Marguerite- Marie,  est  de  M.  Suzor- 
Côtê  ;(1)  Vautre,  une  apothéose  de  sainte  Jeanne  d' Arc,  est  de  M. 
Leduc.  (2)  7/  est  intéressant  d'observer  combien  la  manière  de  peindre 
a  ces  deux  artistes  est  différente,  bien  que  ce  soient  deux  amis  qui  oni 
l'un  pour  l'autre  beaucoup  d'estime.  M.  Suzor-Côtê  posa  l'une 
à  côté  de  Vautre  des  plaques  de  couleur  d'un  pouce  carré  que  l'œil 
unit  à  la  distance  voulue  ;  M.  Leduc  au  contraire  procède  par  petite 
taches  successives.     La  mosaïque  du  premier  semble  vibrer  sous  la 

(1)  Ce  tableau  a  été  donné  par  U  Sénateur  YVilson 

(2)  Ce  tableau  est  le  don  des  paroùsiem. 


ÉGLISE  DE  L'ILE  BIZARD 


£  Apothéose  de  sainte  Jeanne  d'Arc 
(Par  Oaias  Leduc) 
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lumière  ;  la  délicatesse  du  second  produit  V impression  d'une  chose 
"finie".  Avec  des  dons  très  dissemblables,  les  deux  peintres  font 
de  belles  œtivres. 

On  remarque  la  simplicité  de  composition  de  la  Sainte-Marguerite  : 
une  chapelle  austère  où  pénètre  le  soleil  par  une  large  fenêtre,  à  moitié 
voilée  par  un  rideau  ;  la  sainte  religieuse  à  genoux  ;  le  Sacré  Cœur, 
debout,  les  pieds  sur  un  nuage  aux  teintes  vertes.  La  Sainte-Jeanne- 
d'Arc  est  plus  complexe.  Ce  n'est  plus  ici  une  épisode,  c'est  la  synthèse 
de  toute  une  vie.  La  sainte  guerrière,  revêtue  de  son  armure,  rehaussée 
d'une  tunique  bleue  semée  de  fleurs-de-lys,  offre  au  Ciel  son  oriflamme 
et  son  épêe.  Dieu  le  Père  la  couvre  de  sa  protection,  et  ses  "  voix  ' 
lui  font  escorte.  Des  branches  de  rosiers  et  un  dragon  symboliser 
la  terre  o  la  sainte  a  vécu.  t 

La  modeste  église  de  Vile  Bizard  recevra  donc  désormais  de  plus 
nombreux  visiteurs.  Ces  pèlerins  d'art  y  viendront  admirer  des  tableaux, 
qui  ne  soient  pas  un  simple  démarquage  d'une  image  de  Bouasse- 
Lebel,  mais  bien  des  œuvres  originales  de  deux  peintres  canadiens 
en  pleine  vigueur  de  leur  talent. 

Louis  Deligny 


Faisons-         H  es^  sûr  que  certaines  issues  judiciaires  de 

IlOUS         Londres,  certains  procédés  ou  procédures  des 

Connaître    congrégations    romaines,     certaines     décisions' 

nominations   et   interprétations   peuvent    subir 

des  changements  de  détail,  de  forme  et  même  de  fond,  selon  qu'on 

a  affaire  à  une  race  bien  vivante  qui  conquiert  ou  à  une  tribu 

qui  se  meurt  dans  sa  réserve  et  qui  ne  crie  déjà  plus. 

Joseph  Brdchard 


Un  Manoir    #^5 
I98P      Canadien 


L'excursionniste  qui  a  voulu  visiter  les  Ecorres,  la 
petite  patrie  de  Louis  Quevillon,  n'est  pas  peu  surpris, 
après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  la  belle  façade  de 
l'église  paroissiale,  dessinée  par  Victor  Bourgeau, 
de  se  trouver,  au  bas  de  la  côte  de  Saint- Vincent-de- 
Paul,  en  face  d'un  manoir  seigneurial  dont  on  ne  lui 
avait  jamais  parlé.  Sa  surprise  augmente  quand  il 
en  examine  le  style  —  et  il  se  croit  transporté  en 
Normandie  quand  il  pénètre  dans  la  cour  des  bâtiments. 

A  main  droite,  séparée  de  la  route  par  une  haie  et  un 
vaste  jardin,  se  dresse,  sur  un  fond  de  grands  arbres, 
une  solide  maison  de  pierre  taillée,  composée  d'un 
seul  étage,  sur  un  haut  soubassement,  et  d'une  toiture 
inclinée,  percée  de  lucarnes.  Entre  deux  ailes  d'une 
faible  projection,  s'avance  un  portique  à  quatre  colonnes 
surmonté  d'un  fronton.  La  silhouette  est  terminée  par 
une  lanterne  ou  pavillon  d'observation,  aux  lignes 
robustes,  à  cheval  sur  le  toit,  au  centre. 

Du  côté  de  la  rivière,  la  façade  est  différente. 
Point  d'ailes,  mais  un  portique  beaucoup  plus  élevé 
et  plus  long,  comptant  des  colonnes  plus  fortes  et  plus 
nombreuses  :    il  sert  de  véranda. 

Evidemment  cette  noble  demeure  n'est  pas  dans  la 
tradition  de  nos  antiques  manoirs  canadiens  :  ceux-là 
étaient  beaucoup  plus  simples  et  avaient  moins  de 
prétentions  à  l'architecture.  Aussi  le  seigneur  qui 
construisit  ce  monument  dût-il  aller  en  chercher  les 
plans  de  l'autre  côté  des  mers. 

Sabrevois  de  Bleury  établit  en  1840  son  domaine 
sur  l'emplacement  d'un  hameau  construit  en  pierre, 
que  l'on  nommait  le  "  petit  Saint- Vincent  "  et  où 
naquit  précisément  Louis  Quevillon,  le  fondateur  de 
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la  "  maîtrise  d'art  ".  Il  employa  la  pierre  des  vieilles 
maisons  pour  construire  son  manoir  et  ses  bâtiments. 
Il  voulut  y  vivre  grandement.  Mais  ses  moyens  n'y 
suffirent  pas.  Quand  il  mourut  en  1865,  ses  propriétés 
furent  vendues  aux  enchères  et  passèrent  au  possesseur 
actuel. (1)  C'est  celui-ci  qui  plaça  dans  le  jardin  les 
deux  statues  de  fonte  de  Diane  chasseresse  et  de 
George  Washington,  acquises  lors  de  la  vente  du  fameux 
jardin  Guilbault,(2)  mais  il  laissa  aux  deux  frontons 
du  manoir  les  armes  du  constructeur. 


* 
*       * 


Lorsqu'on  s'asseoit  au  bord  de  la  rivière,  sous 
les  grands  arbres  en  face  du  haut  portique  classique, 
on  aperçoit  à 
droite  une  élé- 
gante façade  go- 
thique, percée 
d'étroites  fenê- 
tres ogivales  et 
flanquée  de 
deux  portes  co- 
chères  voûtées 
en  anse  de  pa- 
nier :  ce  sont  les 
bâtiments.  Ils 
longent  la  grè- 
ve sur  une  bon- 
ne distance, 
tournent  à  angle 
droit  pour  re- 
joindre la  grand' 
route,  revien- 
nent vers  le  jar- 
din du  manoir, 
puis  tournent 
une  dernière  fois 
vers  l'intérieur 
pour  fermer  la  boucle.  Toutes  les  portes  sont  assez 
larges    pour   laisser    passer  les  voitures,  toutes    sont 

(1)  Le  leigneur  Lussier. 

(2)  La  rue  Guilbault  en  garde  le  souvenir  entre  la  rue  Prince-Arthur   et    l'ave- 
nue des  Pins. 
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voûtés  en  pierre.  La  ligne  des  toits  sur  le  ciel  est 
ondulée,  comme  si  elle  avait  cédé  ici  et  là  sous 
l'effort  des  intempéries.  Dans  la  vaste  cour  inté- 
rieure, quelques  tas  de  fumier  où  se  promènent  les 
poules.  Ici,  au  milieu  des  bâtiments,  un  mur  percé 
de  fenêtres  :  c'est  l'habitation  du  fermier.  Encore  une 
fois  on  se  croirait  dans  une  ferme  française,  et  cela 
à  quelques   milles  de  Montréal. 

Puissions-nous  conserver  encore  longtemps  ce  petit 
coin  pittoresque  de  l'île  Jésus. 


Pour  (  Que  le  vingt-quatre  mai  soit  la  fête  de  toute 

la  Fête  de    l'Amérique    française.     Et     pour     qu'à     cette 

Dollard     ^e   SOti  ^X^   **  jamais  son  caractère,   qu'elle 

u      soit,  une  reviviscence  de  notre  âme  héréditaire 

dans  le  grand  souffle  de  1660  ;    que  la  jeunesse  y  soit  associée 

puisque^  lui    appartient   l'épopée   du    Long-Sault  ;      que   tous 

portent  à  la  boutonnière  la  rose  de  Dollard.     Il  faut  un  signe,  ce 

jour-là,    qui    manifeste    l'unanimité    morale,    un    symbole    qui 

affirme  de  quel  idéal  nous  sommes.     Profitons  de  toutes  ces 

fêtes,  de  toutes  ces  manifestations  pour  hausser  notre  race  vers 

le  sentiment  de  sa  personnalité.     Le  temps  peut  venir,  plus  tôt 

qu'on  ne  le  pense,  où  nous  aurons  besoin  de  l'état  d'âme  des 

peuples  adultes. 

Mot  d'ordre  de  I'Action  française 


A    LA    RECHERCHE    D'UN     TYPE 
D'ÉGLISE   CANADIENNE 


Il  convient  d'abord  de  s'entendre  sur  ce  mot  :  type.  Le  type 
doit  renfermer  en  lui  les  caractères  généraux  d'une  espèce.  Un 
type  d'église  serait  donc  l'édifice  portant  les  caractères  généraux 
propres  des  constructions  répondant  aux  besoins  du  culte,  aux  aspi- 
rations d'une  race,  à  son  rêve  esthétique,  aux  exigences  particulières 
d'un  climat. 

On  ne  discutera  ni  ne  contestera  l'utilité  d'établir  chez  nous  l'idée 
de  ce  type  fondamental.  Il  suffit  pour  s'en  convaincre  de  jeter  un 
coup  d'œil  sur  les  diverses  églises  élevées  de  ci  de  là,  à  travers  la 
province,  en  les  quelque  derniers  quinze  ans. 

Notre  architecture  religieuse  est  peut-être  celle  qui  souffre  le  plus 
grand  mal  de  l'architecture  moderne,  et  qui  est  le  manque  d'en- 
thousiasme dans  la  conception  et  l'absence  du  sacrifice  nécessaire 
à  la  réalisation.  On  y  met  de  tout  excepté  de  son  cœur  :  des  formes 
copiées,  des  lignes  sèches,  des  sculptures  en  gélatine,  des  échafau- 
dages de  pâtisserie,  de  l'architecture  de  saindoux  !  Ce  n'est  plus 
delà  pitié  que  l'on  ressent  quand  on  en  regarde  certaines,  c'est  de 
la  révolte  ou  même,  risquerai-je  le  mot?.  .  .  du  dégoût  !  D'autres 
ne  sont  pas  à  catégoriser  de  la  sorte,  heureusement  pour  nous,  quel- 
ques-unes, imaginées  par  des  hommes  de  talent,  ont  un  certain  air. 
Mais  ce  qui  marque  l'ensemble,  c'est  le  disparate.  Il  ne  suffit  pas, 
d'ailleurs  non  plus,  qu'une  église  soit  plaisante  de  lignes,  il  lui  faut 
porter  en  elle  l'expression  de  son  symbole  et  le  trait  de  sa  race.  Les 
monuments  font  partie  d'une  race  par  l'âme  qu'ils  doivent  avoir, 
résultante  d'une  synthèse  des  sentiments  généraux  et  profonds 
de  l'entité  ethnique  aux  besoins  de  laquelle  ils  répondent. 

On  découvre  cette  âme  aussi  bien  dans  les  pyramides  et  les  mas- 
tabas égyptiennes  que  dans  les  temples  grecs  et  les  églises  gothiques 
ou  romanes.  Difficiles  d'imaginer  avec  toute  sa  splendeur,  sa 
grandeur,  sa  chaleur,  le  culte  catholique  dans  un  temple  grec  ou 
romain  !  Je  n'en  veux  pour  preuve  que  la  -Madeleine  à  Paris  qui 
demeurera  toujours  un  non-sens  et  une  stupidité.  La  pyramide, 
le  temple  égyptien  portent  en  eux  une  âme  toute  spéciale  qui  ne 
s'accommoderait  pas  du  tout  avec  le  culte  chrétien. 


94 


ALMANACH  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 


Du  sens  national,  il  en  va  comme  du  sens  religieux,  à  un  degré 
différent  mais  d'assez  forte  façon  pour  qu'il  vaille  de  le  bien  noter. 
De  là  donc,  notre  sentiment  à  nous  ne  peut  guère  se  trouver  à  l'aise  tout 
à  fait  dans  une  édifice  pseudo  italien,  français,  mauresque  ou  byzantin  ! 
Hors  le  cas  où  tels  édifices  ont  pris  si  puissamment  notre  empreinte 
qu'ils  en  perdent  en  grande  partie  leur  âme  importée.  L'exemple 
d'un  tel  cas  serait  dans  la  Trinity  Church  de  Boston  qui,  bien  que 
dérivant  du  roman  méridional  français,  porte  si  fortement  la  signa- 
ture de  Richardson,  lui,  foncièrement  "  blue-blood  yankee  ",  qu'elle 
en  a  oublié  son  sens  français  pour  devenir  franchement  américaine, 
plus  spécialement  bostonnaise. 

Il  faut  donc  chercher  en  soi,  surtout,  sa  conception  d'architec- 
ture, puisque  doit  y  vivre  en  sa  toute-puissance  l'âme  de  la  race 
donc  son  âme. 

L'église  canadienne  type  serait  donc  celle  qui  porterait  en  elle, 
dans  sa  conception  d'ensemble  comme  dans  le  plus  fin  détail' 
le  plus  insignifiant  profil,  ce  qui  caractérise  notre  âme  religieuse 
collective.  En  plus  du  sentiment  religieux  il  s'y  devra  trouver 
aussi  le  second  grand  caractère,  l'exigence  du  climat,  celui  qui  naît 
du  pays,  qui  monte  du  sol,  qui  vibre  dans  l'air. 

Tel  donc  le  problème  se  pose. 

Fidèles  au  procédé  que  nous  ont  légué  l'Humanisme  et  la  Re- 
naissance, lorsque  nous  voulons  nous  découvrir,  voir  clair,  nous  nous 
tournons  vers  le  passé,  pour  aller  chercher  dans  le  déjà-fait  les  solu- 
tions que  notre  impuissance  créatrice  nous  prévient  de  prendre  en 
nous-mêmes.  Résultat  :  l'enlisement  dans  le  marasme  par  l'accepta- 
tion de  solutions  incomplètes,  des  à  peu-près  qu'on  enjolive.  Le  mal 
n  est  pas  de  connaître,  étudier  et  comprendre  le  passé,  fort  loin, 
mais  il  est  à  le  refaire.  Nous  reproduisons  plus  que  nous  ne  créons 
et  noS(  ajoutés  sont  surtout  superficiels.  Nous  travaillons  la  sur- 
face, c'est  le  fond  qu'il  faudrait  fouiller. 

(  Dans  la  recherche  du  type  fondamental  de  l'église  canadienne 
j  entendrais  que  nous  suivions  cette  dernière  donnée.  S'efforcer 
à  découvrir  l'âme  dans  nos  ancêtres,  leurs  tendances,  leurs  préfé- 
rences intimes  et  comparer  avec  ce  qui  est  en  nous.  C'est  le  secret 
de  leurs  âmes,  plus  que  leurs  œuvres  elles-mêmes,  qui  nous  fera  nous 
exprimer  en  art  avec  plus  de  vigueur  et  de  vibrance. 

* 

*  * 

Les  premières  églises  érigées  au  pays  auraient  tout  aussi  bien  pu 
être  vingt  autres  choses  que  des  temples  chrétiens,  n'eût  été  le 
jouet  des  clochers  et  la  croix  dont  étaient  surmontées  ces  rudimen- 
taires  salles,  faites  de  bois  grossièrement  équarri  à  la  hache. 

Dans  le  même  temps  quelques  chapelles  construites  en  maçonne- 
rie non  moins  rudimentaires  émerveillèrent  les  colons  qui  se  voyaient 
grandir.  D  ouvriers  ?  chacun  s'improvisait  au  besoin,  charpentier 
ou  maçon  !  D  architecture,  donc  très  peu  sinon  pas  du  tout.  Mais 
il  y  avait  une  foi  vivante  et  pleine  d'enthousiasme,  et  les  chapelles, 
toutes  primitives  qu'elles  furent,  élevées  en  pleine  forêt  vierge 
étaient  des  ornements  et  faisaient  l'orgueil  des  nos  ancêtres. 

La  lutte  contre  l'Anglais,  l'effort  suprême  pour  arracher  sa  vie 
â  la  terre,  et  les  incendies,  ont  laissé  dépérir  ou  rasé  les  quelques 
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édifices  qui  auraient  pu  servir  de  document.  Quelques-uns  qui  res- 
tèrent encore  debout  ont  plus  récemment  été  détruits.  D'autres 
ont  été  si  souvent  remaniés  et  réplâtrés  qu'ils  en  ont  perdu  tout 
caractère  et  sont  devenues  bric-à-brac  plus  que  les  plus  récentes 
élucubrations  modernes. 

De  toutes  nos  anciennes  églises,  celle  que  l'on  peut  considérer 
comme  la  mieux  conservée  d'ensemble,  en  son  caractère,  a  dû,  elle 
aussi,  subir  beaucoup  de  réfections  et  d'additions  :  la  Basilique  de 
Québec.  On  en  date  de  1745  les  premiers  plans,  attribués  à  Chaus- 
segros  de  Léry.  J'eus  la  bonne  fortune  de  travailler  un  mois  entier 
à  faire  une  réplique  exacte  de  ces  plans  et  de  ce  fait,  j'ai  pu  me  rendre 
compte  des  divergences  considérables  entre  le  projet  primitif  et 
l'édifice  actuel.  Ce  projet  comporte  un  intérieur  et  une  façade. 
Ils  sont  traités  en  une  architecture  mi-Louis  XVI,  mi-Colonial, 
(américain).  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  répond  à  l'état  présent  de  l'église. 
La  grande  nef  devait  s'ouvrir  sur  les  bas-côtés  par  une  série  d'arcades 
demi-circulaires  séparées  par  des  pilastres  cannelés  portant  sur 
chapiteaux  doriques,  la  corniche  qui  fait  tout  le  tour  de  la  nef  et  du 
chœur.  Au-dessus  des  bas-côtés  des  tribunes  donnant  sur  la 
grande  nef  par  des  arcs  en  anse  de  panier  fermés  entre  les  piédroits 
par  une  balustrade. 

L'extérieur  devait  être  de  belle  pierre  taillée.  Sur  l'un  des  projets 
il  porte,  au  centre  de  la  façade  au  sommet,  un  motif  très  commun 
en  style  dit  jésuite  ;  une  niche  sous  un  fronton  et  flanquée  à  l'exté- 
rieur des  supports,  à  gauche  et  à  droite.de  jolis  vases  bien  bombés. 
Quant  au  reste  il  se  rapproche  assez  de  ce  qui  existe  à  l'heure  pré- 
sente. 

Le  mur  donnant  rue  de  Buade  était  fait  de  gros  moellons  et  badi- 
geonné à  la  chaux.  A  la  fin  du  dernier  siècle,  audacieusement  on 
fendit  le  mur  sur  la  longueur,  afin  de  poser  le  revêtement  actuel  de 
pierre  de  taille.  Le  clocher  construit  pareillement  en  moellons 
jusqu'à  son  sommet  a  dû,  parce  qu'il  menaçait  ruine,  il  y  a  une 
cinquantaine  d'années,  être  empris  dans  la  gangue  de  tôle  sous  la- 
quelle on  le  voit  aujourd'hui. 

Je  le  dit  plus  haut,  sur  le  plan  primitif  la  basilique  avait  un 
aspect  mi-  Louis  XVI,  mi-colonial.  A  la  suite  des  transformations 
et  répara-tions  successives,  elle  a  de  plus  en  plus  affiché  l'aspect 
colonial. 

Et  malgré  tout  cela,  elle  demeure  la  plus  caractérisée  de  nos 
vieilles  églises,  et  peut-être  la  plus  agréable.  Nous  verrons  plus 
loin  ce  qu'elle  pourrait  donner  au  point  de  vue  type. 

Pour  terminer  ce  trop  rapide  inventaire,  il  me  reste  à  parler  de  ces 
efflorescences  de  tôleries  qui  s'éparpillent  à  travers  nos  campagnes, 
en  guise  de  clochers.  Il  est  certaines  petites  églises  qui  sont  tout  à 
fait  charmantes  sur  la  grand'place  et  dressant  de  si  amusante 
façon  leurs  petites  flèches  de  tôle  dans  un  beau  ciel.  Une  poésie 
toute  spéciale  et  curieuse  nous  berce  lorsqu'on  les  voit  par  une  belle 
journée  d'hiver,  alors  que  le  soleil  vient  jouer  parmi  les  découpures 
du  métal,  y  faisant  de  brillantes  et  douces  tâches  d'argent,  qui  se 
détachent  sous  de  belles  ombres  violettes.  Cela  s'harmonise  à 
merveille  avec  les  champs  de  neige  tout  blancs  et  miroitants.  Une 
harmonie  exquise,  une  beauté  toute  spéciale  que  chacun  connaît 
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pour  l'avoir  vue,  mettent  de  la  gaieté  dans  l'âme.     Mais  c'est  une 
gaieté  de  pauvre  gens,  une  beauté  très  humble,  une  poésie  timide  ! 


Le  passé  nous  lègue  donc  un  disparate,  semblable  à  celui  que 
nous  remarquons  à  propos  de  nos  constructions  plus  récentes. 
Dégager  un  type  répondant  à  la  définition  que  nous  en  avons  établi 
de  cet  ensemble,  ne  paraît  pas  possible  au  premier  chef.  Il  n'y  a 
certainement  pas  à  songer  de  hausser  à  l'honneur  du  type  les  tô- 
leries, seraient-elles  vingt  fois  plus  nombreuses.  L'architecture 
demande  un  franc  caractère  de  durée,  et  n'y  aurait-il  que  cela  pour 
rendre  ridicule  l'emploi  de.  ces  matériaux  dans  une  construction 
sérieuse,  ce  serait  plus  que  suffisant  pour  la  mettre  au  rancart. 

La  Basilique  de  Québec  malgré  tout  son  caractère  n'a  pas  ce 
qu'il  faut  pour  constituer  un  type.  Intéressante  en  elle-même,  elle 
ne  répond  plus  exactement  aux  besoins  présents,  non  plus  qu'elle 
n'est  faite  pour  pouvoir  y  atteindre.  La  seule  objection  de  ses 
énormes  piliers,  qui  lui  prêtent  grandement  de  son  caractère,  est 
déjà  trop  forte. 

Nous  avons  examiné  la  sulrface,  qu'y  a-t-il  au  fond  ?  Il  y  a  que 
dans  l'ensemble  de  ces  trop  rares  vestiges  de  notre  passé,  un  sen- 
timent, inconscient  parfois,  se  tisse  et  relie  toutes  ses  œuvres.  Et 
ce  sentiment  vogue  du  François  1er,  oh  !  très  pâle,  au  Louis  XVI 
plus  prépondérant;  et  parfois  assez  vif. 

Le  goût  intime  est  plus  attiré  vers  ce  dernier  genre,  ou  ce  style  si 
l'on  veut  !  Il  y  a  une  tendance  commune,  rarement  accusée,  mais 
suffisamment  tenace  pour  qu'on  la  retrouve  sans  trop  d'effort. 

La  racine  serait  donc  là,  pour  moi  ;  le  germe  du  type  architec- 
tural. Mais  un  embyron,  une  teinte  seulement.  Si  nous  partions 
de  ce  sentiment  initial  qui  nous  rattacherait  au  passé,  en  étudiant 
la  beauté  spéciale  que  la  neige,  s'accrochant  aux  saillis  de  nos 
édifices,  ou  les  isolant  dans  une  plaine  blanche,  peut  ajouter  à  un 
joli  clocher,  je  crois  que  nous  pourrions  atteindre  au  vrai  beau. 
Se  servir  de  l'hiver  comme  collaborateur  d'art  donnerait  sûrement 
des  résultats  inattendus. 

Notre  pays  se  caractérise  par  l'hiver,  nos  architectures,  notre 
construction  pour  le  moins,  lui  sont  inféodés.  Il  commande  parfois 
en  souverain  exigeant  et  tenace.  C'est  donc  vers  lui  que  devrait 
tendre  l'effort.  Il  y  a  à  résoudre,  outre  les  besoins  spéciaux  du 
culte  et  de  nos  cérémonies  particulières,  les  problèmes  nombreux 
que  pose  le  climat  (et  ceux-ci  ne  sont,  à  coup  certain,  résolus  par 
aucune  des  architectures  pastiches,  à  la  mode  italienne,  française, 
byzantine  ou  autre). 

Utilisant  tout  pour  l'effet  esthétique,  les  solutions  pourraient 
donner  beaucoup,  et  combien  de  caractère,  en  surcroît  !  Là  réside 
le  secret  et  la  clé  de  notre  architecture,  et  du  type  qui  par  là  se 
créerait  vraiment  canadien.  Tant  qu'on  ne  le  comprendra  pas 
ainsi,  il  n'y  a  rien  à  rêver  ! .  .  . 

Emile  Venne, 

architecte. 
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LE  SANG  LOINTAIN 


D'où  me  vient  ce  désir  obstiné  de  la  terre  ? 
A  qui  dois-je  ce  goût  des  champs  ensemencés 
Et  ces  rêves,  en  vain  faits  et  recommencés. 
De  devenir  un  jour  rural  propriétaire  ? 

J'ai  vécu  loin  des  bois  à  V ombre  salutaire. 
Et  que  de  souvenirs  exquis  ils  m'ont  laissés  1 
La  maison  où  mes  ans  ne  se  sont  point  passés, 
J'en  ai  le  nostalgique  amour.  .  .  Par  quel 

[mystère 
Mon  père  ne  fut  pas  laboureur  ;   et,  pourtant 
Je  me  souviens  d'un  beau  visage  d'habitant, 
Bruni  par  le  soleil,  à  longue  barbe  blanche. 

C'est  que  peut-être  en  moi  se  réveille  le  sang, 
Appauvri,  mais  de  race  incorruptible  et  franche, 
D'un  robuste  et  lointain  ancêtre  paysan.  .  . 

Albert  Lozeau 


L'ANCIEN  MONTRÉAL  ET  LE  NOUVEAU 


On  vient  de  démolir  tout  le  pâté  de  maisons  situé 
entre  les  rues  Notre-Dame,  Saint- Vincent,  Sainte- 
Thérèse  et  Saint-Gabriel. 

Deux  de  ces  rues  datent  d'avant  1672,  et  l'on  peut 
lire,  dans  YH-istoire  de  la  Colonie  française  en  Canada, 
par  M.  Faillon  (p.  375,  Vol.  III),  comment  elles  furent 
tracées  et  pourquoi  elles  furent  ainsi  nommées  :  •  la 
première  d'après  la  Patronne  de  la  ville,  et  la  rue 
Saint-Gabriel,  du  prénom  de  M.  de  Queylus,  le  premier 
supérieur  de  Saint-Sulpice  au  pays.  Les  deux  autres, 
ouvertes  un  peu  plus  tard,  consacrèrent  le  souvenir 
de  la  reine  de  France,  Marie-Thérèse,  et  de  M.  Vincent 
(de  Paul),  un  des  directeurs  de  M.  Olier. 

Entre  ces  quatre  rues  se  trouvait  une  partie  du  vieux 
Montréal.  Ne  nous  frappons  pas  cependant  :  il  n'y 
avait  rien  là  de  bien  remarquable,  ni  par  l'architecture, 
qui  consistait  surtout  en  murs  très  épais,  ni  par  les 
événements  historiques.  M.  Massicotte  en  a  dit  quel- 
que chose  dans  une  chronique  et  les  artistes  ont  fixé 
un  ou  deux  aspects  de  ces  solides  constructions. 
M.  Georges  Delfosse,  entr'autres,  a  peint  la  cour 
intérieure  de  la  maison  de  ce  Gédéon  de  Catalogne, 
dont  la  profession  d'ingénieur  aussi  bien  que  la  particule, 
paraît-il,  n'avaient  d'autre  origine  que  sa  prétention 
personnelle.  Son  nom  fut  très  mêlé  aux  premiers 
essais  de  creusage  du  canal  de  Lachine. 
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LA  RUE  ST-VINCENT 


(Tableau  de  Delfosse) 
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Quoi  qu'il  en  soit  du  caractère  de  l'homme,  sa  maison, 
et  celles  où  logeaient  ses  voisins,  gisent  désormais  dans 
la  poudre.  Le  lieu  qu'elles  occupaient  verra  bientôt 
surgir  un  vaste  palais  de  justice,  le  plus  vaste  sans 
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Maison  de  Gédéon  de  Catalogne 
(  Tableau  de  Delfosse) 

doute  où  l'on  plaidera  en  français  en  dehors  de  France. 
Son  architecture  sera  digne  de  ses  nobles  fonctions  et 
de  notre  métropole. 

Quand  nous  le  verrons  debout,  il  ne  restera  plus 
qu'à  supprimer  la  coupole  de  ferblanc  qui  déshonore 
le  palais  actuel, —  et  peut-être  aussi  l'étage  supérieur 
ajouté  jadis, —  pour  nous  restituer  un  édifice  classique 
du  meilleur  goût. 


L'ANNÉE  DE  L'ACTION  FRANÇAISE 


Si  une  œuvre  vaut  par  la  sève  qui  l'anime  et  le  rayonnement 
qui  s'en  dégage,  la  Ligue  d' Action  française  peut  se  glorifier  à  bon 
droit  de  sa  vitalité.  Un  simple  coup  d'œil  sur  son  existence  durant 
les  derniers  douze  mois  permettra  de  s'en  convaincre. 

Quelle  rapide  et  robuste  croissance  !  Les  cadres  qu'avaient 
donnés  à  la  Ligue  des  Droits  du  français  ses  humbles  fondateurs 
deviennent  vite  trop  étroits.  Sous  d'ardentes  poussées  de  vie  ils 
finissent  par  éclater.  Tout  le  domaine  de  nos  droits  est  alors 
ouvert  aux  activités  de  la  Ligue.  Elle  s'y  épanouit  librement.  Le 
siège  même  de  ses  œuvres,  instable  jusqu'ici,  s'immobilise  et  s'affer- 
mit. C'est  un  bel  hôtel,  en  plein  quartier  intellectuel,  qui  succède 
aux  abris  de  fortune...  et  de  misère  qu'elle  avait  auparavant 
habités.  Un  nom  plus  compréhensif  la  désigne.  Une  charte 
provinciale  reconnaît  son  existence  et  autorise  ses  nouveaux  déve- 
loppements. Bref,  la  Ligue  d'Action  française  a  pris  rang  parmi 
nos  fortes  institutions  nationales. 

Écoutons  ces  élogieuses  paroles  que  vient  de  lui  adresser  un 
ami  du  dehors,  M.  Henri  Laureys,  directeur  de  l'Ecole  des  Hautes 
Études  Commerciales  de  Montréal  :  "  C'est  avec  un  vif  plaisir 
que  je  me  suis  rendu  à  l'invitation  de  Y  Action  française  de  collaborer 
à  son  importante  enquête  sur  le  problème  économique,  et  cela, 
surtout,  parce  que  je  suis  fier  et  heureux  de  pouvoir  ainsi  contribuer 
au  succès  d'une  des  multiples  et  fécondes  initiatives  de  ce  vaillant 
organe  !  Depuis  bien  des  années  je  suis,  avec  un  intérêt  croissant, 
les  campagnes  fructueuses  menées,  en  divers  domaines,  par  la 
Ligue  des  Droits  du  français,  "  centre  d'action  au  service  de  la 
langue,  de  la  culture  et  des  traditions  françaises  au  Canada  ",  et  il 
m'est  plus  qu'agréable  de  pouvoir  aujourd'hui  —  même  modeste- 
ment— lui  prêter  main-forte  pour  le  triomphe  de  ses  idées  et  le 
succès  de  ses  œuvres." 

*  *  * 

D'une  vie  intense  doit  se  dégager  un  puissant  rayonnement.  Il 
faudrait  ici,  pour  rendre  justice  à  la  Ligue,  dénombrer  ses  nombreuses 
initiatives.  Nous  n'en  avons  ni  le  temps  ni  l'espace.  Contentons- 
nous  de  quelques  brèves  indications. 

Outre  sa  revue  mensuelle  et  son  almanach,  dont  le  tirage  a  atteint 
40,000  exemplaires,  la  Ligue  a  publié  durant  les  derniers  dix  mois 
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seize  livres  ou  brochures, —  tirés  chacun  à  plusieurs  milliers, —  aux- 
quels il  faut  ajouter  les  nombreux  ouvrages,  canadiens  ou  français, 
que  son  service  de  librairie  a  répandus. 

La  Ligue  a  aussi  commémoré,  à  l'église  Notre-Dame  de  Montréal 
et  au  Long-Sault,  la  glorieuse  mémoire  de  Dollard  et  contribué  plus 
que  toute  autre,  par  ses  conférences,  ses  écrits,  ses  roses  (100,000)  et 
ses  timbres  de  Dollard  (350,000)  à  populariser  à  travers  le  pays  la 
fête  du  jeune  héros.  Elle  a  organisé  des  pèlerinages  patriotiques  en 
divers  endroits  de  la  province,  afin  de  sortir  de  l'oubli  quelques 


faits  du  passé 
trop  ignorés  de 
notre  génération. 
Elle  a  institué  ces 
agapes  fraternel- 
les où  collabora- 
teurs et  amis  de 
l'œuvre  se  ren- 
contrent et  cau- 
sent ainicalement 
des  idées  qui 
nous  rallient  et 
des  projets  qu  - 
elles  comman- 
dent. Elle  a  mul- 
tiplié auprès    des 


Timbre  de  Dollard 
(agrandi  4  fois) 


compagnies  pu- 
bliques comme 
des  simples  indi- 
vidus d'énergi- 
ques interven- 
tions qui  ont 
presque  toujours 
obtenu  un  traite- 
ment plus  équi- 
table pour  notre 
langue.  Elle  a 
par  ses  concours 
encouragé  les 
jeunes  talents  de 
chez-nous,  par 
ses  conférences  et 


ses  mots  d'ordre  donné  des  directives  à  une  élite  agissante,  par  ses 
relations  avec  le  Comité  catholique  des  Amitiés  françaises,  rapproché 
des  esprits  dont  le  contact  ne  peut  être  que  bienfaisant  pour  les 
causes  que  nous  servons .  .  . 

Arrêtons-nous.  Cette  énumération  si  incomplète  et  sèche  qu'elle 
soit,  n'est-elle  pas  éloquente  ?  Il  nous  semble  qu'elle  témoigne  bien 
du  rayonnement  de  la  Ligue  durant  la  dernière  année.  Elle  ne 
saurait,  dans  tous  les  cas,  nous  suggérer  des  idées  de  repos.  Nos 
directeurs  ne  sont  pas  de  ceux  qui  s'endorment  sur  leurs  lauriers. 
Tout  succès  est  au  contraire  un  stimulant  pour  eux,  un  générateur  de 
nouveaux  efforts.  Aussi  l'année  qui  vient  s'annonce-t-elle  fertile  en 
initiatives  bienfaisantes.  Au  premier  rang  se  place  l'enquête  de  la 
revue  —  la  plus  importante  de  celles  qu'elle  a  faites  jusqu'ici  —  sur 
l'avenir  politique  de  notre  pays. 

Une  telle  activité  ne  mérite-t-elle  pas  des  encouragements  ? 
Ceux  que  nous  attendons  n'exigeront  pas  de  grands  sacrifices.     Que 
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chaque  lecteur  de  l'almanach  s'abonne  à  Y  Action  française  !  Que 
ceux  qui  le  sont  déjà  nous  obtiennent  un  nouvel  abonné  !  Est-ce 
difficile  !  Non.  Alors  un  bon  geste,  et  notre  œuvre,  grâce  à  cette 
aide,  atteindra  rapidement  les  développements  qu'elle  ambitionne. 

Pierre  Homier 


NOTRE  AVENIR  POLITIQUE 

M.  Raymond  Poincarê  écrivait  récemment  dans  la  Revue 
des  Deux- Mondes  que  les  dominions  britanniques  sont  "  des 
Etats  indépendants,  des  nations  libres,  qui  ne  sont  plus  guère 
rattachées  à  la  vieille  Angleterre  que  par  des  liens  moraux  et  qui 
vivent  chacune  de  sa  vie  propre  ".  Combien  de  temps  existeront 
ces  liens  moraux  ?  Tout  en  désirant  le  maintien  du  statu  quo, 
plusieurs  pensent  qu'il  suffirait  d'une  commotion  —  révolution 
sociale  en  Angleterre,  guerre  anglo-américaine  ou  japonaise  — 
pour  que  ces  liens  se  brisent  aussitôt.  Que  deviendrait  alors  la 
confédération  canadienne  ?" 

Les  provinces  de  l'ouest  chercheraient-elles  à  compléter  le 
trait  d'union  qui  les  unit  déjà  aux  Etats-Unis?  Les  provinces 
de  l'est  voudraient-elles  constituer  un  état  libre  ?  Autant  de 
points  d'interrogation,  que  posent  les  méditatifs.  L'Action 
française  croit  cette  étude  opportune.  Elle  publiera  en  1922  une 
série  d'articles.  Les  auteurs  connaissant  le  passé  de  noire 
pays,  renseignés  sur  ces  problèmes  d'aujourd'hui,  désireux 
d'assurer  son  avenir,  ouvriront  une  éclaircie  sur  nos  lendemains. 
Ils  le  feront  librement  mais  avec  sérénité. 

Ce  sera  l'enquête  la  plus  vivante  entreprise  chez  nous  jusqu'à 
présent  par  un  journal  ou  une  revue.  Cette  série  d'articles 
sur  notre  avenir  politique  fera  époque  dans  l'histoire  des  idées 
au  Canada. 
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NOS  IMPORTATIONS  LITTÉRAIRES 

STATISTIQUES    OFFICIELLES    DES    DOUANES    POUR 
l'exercice   TERMINÉ    LE  31    MARS    1921 


Les  chiffres  qui  suivent  appellent  de  graves  réflexions. 

Ils  apportent  une  nouvelle  preuve  de  l'emprise  accomplie  au  bénéfice 
de  la  pensée  (  ?)  "  américaine  "  sur  les  Canadiens,  et  révèlent  comment 
se  prépare  ou  se  continue  la  conquête  pacifique  —  mais  pacifique  pire 
que  l'autre  qui  forge  des  chaînes,  car  celle-ci  tue  l'esprit  —  dont  l'issue 
marquerait  l'engloutissement  à  jamais  peut-être,  de  notre  race  dans  le 
"  melting  pot  "  de  l'oncle  Sam. 

Sans  doute  la  plus  grande  partie  de  ce  monceau  de  cinq  millions 
et  quart  de  littérature  (!)  d'outre-quarante-cinquième,  a  pour  lecteurs 
les  Canadiens  de  langue  anglaise.  Mais  il  faut  bien  s'en  rendre 
compte,  nous  sommes,  grâce  à  notre  qualité  de  bilingues,  nous  aussi* 
et  en  nombre  très  considérable,  les  clients  des  éditeurs  américains. 

Que  faut-il  faire  ?  Réagir,  en  encourageant  notre  propre  production 
littéraire,  nos  publications,  nos  revues,  bref  en  puisant  plus  que  jamais 
dans  notre  merveilleux  héritage  français.  D'une  pierre  nous  ferons 
coup  double  ;  nous  apprendrons  à  mieux  connaître  notre  passé,  à 
mieux  aimer  notre  pays  et  ainsi  nous  nous  armerons  mieux  contre 
les  autres  menaces  de  l'engluement  américain. 


Exercice   terminé   le 
31  mars  1921 

Livres  scientifiques 
Publications  offi 
cielles 

Livres  pour  collèges, 
universités,  bibli- 
othèques d'études 

Livres  sur  l'indus- 
trie et  en  des  lan- 
gues autres  que  le 
français  et  l'an- 
glais  

Romans,  fictions  .  . 

Livres  et  périodi- 
ques  

Revues,  magazines, 
etc.,  etc 

Totaux 


Divers 
pays 


France  et 
Belgique 


Angle- 
terre 


Etats- 
Unis 


1,150. 
851. 

15,577. 

2,528. 
253. 


15,558 


10,923 , 
1,546. 

13,669. 

1,511. 


$ 
1,766 

152,060. 


18,984. 
602. 

13,673. 

40,529. 


11,316. 

389,912. 


344,825. 
86,010. 

2,317,324. 

2,378,283. 


19,359. 


43,207. 


227,614. 


5,527,670. 
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L'ECOLE  TECHNIQUE 

AVANTAGES  POUR  LES  CANADIENS-FRANÇAIS 
DE  LA  FRÉQUENTER 

— — — — — —  par   J.-M.  Gauvreau  


.j.q  =n<fr 

L'industrialisation  !  On  en  parle  beaucoup  depuis  quelques 
années  ;  plus  particulièrement  chez-nous,  dans  la  région  de  Mont- 
réal. Ses  partisans  la  poussent  à  outrance,  les  autres  la  déplorent. 
Sans  doute,  le  Canada  est  avant  tout  un  pays  agraire,  mais  si  l'on 
veut  que  prospère  l'agriculture,  il  faut  que  l'industrie  marche  de 
pair  avec  elle.     De  là,  nécessité  de  l'enseignement  technique. 

"  Procurer  à  nos  manufacturiers  des  producteurs  instruits,  des 
chefs  d'atelier  émérites,  des  contremaîtres  expérimentés  et  des 
ouvriers  d'élite  "...  Voilà  de  quelle  pensée  se  sont  inspirés  les 
fondateurs  de  nos  écoles  techniques. 

Une  chose  est  certaine.  Nous  avons  et  nous  aurons  des  industries 
considérables.  Il  faut  que  nous  prenions  part  à  ce  travail  industriel, 
non  pas  au  second,  mais  au  premier  rang. 

De  ce  côté,  il  y  a  progrès  à  faire.  Allons  dans  les  entreprises 
industrielles  de  tous  genres,  et  nous  verrons  que  les  compétences 
canadiennes-françaises  sont  plutôt  rares. 

L'école  technique  nous  les  fournira.  De  nos  jours,  l'ouvrier  ne 
construit  plus,  mais  il  fabrique,  à  l'aide  de  différentes  machines- 
outils  qu'il  a  à  sa  disposition. 

Ces  machines  il  doit  les  comprendre  d'une  façon  parfaite  ;  c'est 
ce  que  le  dessin  industriel  lui  apprend.  Si  l'ouvrier  veut  donner  à 
sa  machine  tel  ou  tel  rendement,  il  lui  faut  faire  certains  calculs 
d'algèbre  ou  de  logarithmes.  La  physique  et  la  chimie  sont  aussi  de 
première  importance  dans  l'exploitation  industrielle.  Enfin  un  bon 
ouvrier  ne  peut  arriver  au  poste  de  contremaître,  s'il  ne  connaît  pas 
parfaitement  l'organisation  générale  d'un  atelier  :  de  là  l'importance 
de  la  connaissance  de  la  technologie  des  matériaux. 

Dans  nos  écoles  techniques,  les  professeurs,  presque  tous  diplômés 
de  Polytechnique,  et  les  contremaîtres,  ayant  à  leur  crédit  plusieurs 
années  d'expérience,  inculquent  au  jeune  homme  cette  instruction 
théorique  et  pratique.  La  compétence  et  le  dévouement  de  ces 
formateurs  ne  se  sont  jamais  démentis. 


L'élève  sortant  de  l'école  primaire,  après  sa  sixième  année,  obtient 
son  entrée.  Le  cours  régulier  est  de  trois  années.  En  première,  on 
donne  des  notions  générales  sur  les  quatre  grandes  industries  :  la 
mécanique  ou  l'ajustage,  la  menuiserie,  la  fonderie  et  la  forge.  L'élè- 
ve fait  un  stage  dans  chacun  de  ces  ateliers.  Les  cours  théoriques 
comprennent  :  les  mathématiques  et  le  dessin  industriel,  base  de 
l'enseignement  technique  ;  la  géométrie,  l'algèbre,  la  trigonométrie, 
la  mécanique  appliquée,  la  physique,  l'électricité,  la  chimie  et  la 
c  onstruction  ou  technologie  des  matériaux. 
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Une  fois  la  semaine,  l'élève  reçoit  un  cours  théorique  de  son 
contremaître.  C'est  à  ce  cours  que  les  vétérans  de  l'industrie 
dévoilent  les  secrets  du  métier. 

Pour  obtenir  ses  grades,  l'élève  finissant  doit  soutenir  une  thèse 
d'une  trentaine  de  pages  sur  un  sujet  technique  donné. 


A  côté  des  élèves  des  cours  du  jour,  il  y  a  cette  phalange  toujours 
plus  considérable  de  ceux  du  soir.  Ces  cours  se  donnent  en  séries. 
Rien  de  plus  édifiant  que  de  voir  les  ouvriers  de  toutes  les  catégories 
qui  y  assistent.  Après  une  rude  journée  de  travail,  moins  fortunés 
que  les  autres,  ils  viennent  acquérir  la  science,  convaincus  qu'elle 
compte  autant,  si  non  davantage,  que  l'habileté  manuelle. 

Les  cours  du  soir  de  l'école  de  Montréal  ont  reçu  l'an  dernier  huit 
cents  inscriptions  :  ceux  du  jour  en  comptaient  325,  dont  225 
canadiens-français.  Ce  dernier  nombre  est  beau,  mais  encore  trop 
faible  si  l'on  considère  que  nous  sommes  dans  la  première  ville 
française  du  Canada.  Une  école  technique  de  l'importance  de  la 
nôtre,  peut  donner  un  bien  plus  fort  rendement.     Il  ne  tient  qu'à 


Soyons  persuadés  que  l'industrie,  c'est  une  bonne  part  de  l'avenir, 
surtout  dans  un  pays  où  les  ressources  naturelles  abondent. 

Revenons  à  l'agriculture.  Si  nous  voulons  qu'elle  progresse,  for- 
mons des  techniciens  qui  l'adapteront  à  toutes  les  données  scienti- 
fiques modernes. 

Le  cultivateur  ne  doit-il  pas  être  un  mécanicien-électricien  assez 
compétent,  depuis  qu'il  dispose  de  toutes  sortes  de  machines  ? 

Les  colonisateurs  doivent  aussi  avoir  des  données  techniques  pour 
construire,  exploiter  les  énergies  hydrauliques  et  toutes  les  ressources 
qui  les  entourent.     L'école  technique  répond  à  ces  besoins. 

Soyons  assurés  que  les  pays  les  plus  producteurs  tels  que  la  France, 
l'Angleterre,  les  États-Unis,  le  doivent  à  l'importance  qu'ils  ont  donné 
à  l'enseignement  technique. 

En  quinze  années,  de  1892  à  1907,  l'Allemagne,  qui  a  inauguré  cet 
enseignement,  a  vu  augmenter  ses  exportations  de  71%,  et  la  Belgi- 
que de  52%.     Ces  chiffres  sont  d'une  éloquence  incontestable. 

Continuons  la  propagande  commencée.  Que  les  commissions 
scolaires  envoient  leurs  élèves  faire  la  visite  de  l'école  et  assister  à 
des  conférences  sur  ses  avantages.  Les  communautés  enseignantes 
et  le  clergé  en  général  prêteront,  comme  par  le  passé,  leur  concours 
sympathique  ;  et  si  tous  nos  compatriotes  se  font  un  point  d'hon- 
neur de  reconmander  l'École  Technique,  une  de  nos  plus  belles  insti- 
tutions nationales,  elle  sera  bientôt  une  pépinière  de  jeunes  cana- 
diens-français qui  viendront,  comme  chefs,  grossir  le  bataillon 
nécessaire  de  l'industrie  ! 

Jean-Marie  Gauvreatt, 
Etudiant  à  l'école  Teçhnwuf  q\ç  Montréal, 


L'ECONOMIQUE 

Par  Olivar  ASSELIN 

A  Montréal  seulement,  il  y  au  moins  cinq  cents 
représentants  et  voyageurs  de  commerce  anglais 
ignorant  le  français,  qui  gagnent  en  moyenne  $5,000 
par  année  à  traiter  avec  la  clientèle  canadienne- 
française.  En  acceptant  de  traiter  avec  eux,  nous 
privons  d'emploi  cinq  cents  Canadiens  français  qui 
n'ont  peut-être,  à  l'heure  actuelle,  aucun  autre  moyen 
de  gagner  leur  vie,  et  qui  en  tout  temps  seront  condam- 
nés par  notre  apathie  à  se  contenter  d'emplois  et 
d'appointements  très  inférieurs.  Si  nous  exigions 
l'usage  de  notre  langue  de  tous  les  représentants  de 
commerce  qui  sollicitent  notre  clientèle,  ce  n'est  pas 
cinq  cents  Canadiens  français,  mais  probablement 
deux  fois  autant,  qui  remplaceraient  des  Anglais  dans 
les  fabriques  et  les  maisons  de  gros  anglaises.  Celles-ci, 
en  effet,  trouveraient  probablement  plus  commode  et 
plus  économique  d'avoir  un  seul  personnel  de  repré- 
sentation, pouvant  se  faire  comprendre  également  bien 
dans  les  deux  langues.  A  cinq  cents,  cependant,  la 
perte  est  déjà  de  $2,500,000.  par  année. 

A  Montréal  seulement,  dans  le  personnel  de  corres- 
pondance de  l'industrie  et  du  haut  commerce  anglais, 
mille  Anglais  ignorant  le  français  gagnent  en  moyenne 
$1,500  par  année  à  nous  écrire.  En  consentant  aies  lire 
et  à  leur  répondre,  nous  privons  d'emploi  mille  Cana- 
diens français  qui  n'ont  peut-être,  à  l'heure  actuelle, 
aucun  autre  moyen  de  gagner  leur  vie,  et  qui  en  tout 
temps  seront  condamnés  par  notre  apathie  à  se  conten- 
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ter  d'emplois  et  d'appointements  très  inférieurs.  Si 
nous  exigions  l'usage  du  français  de  tous  les  industriels 
et  marchands  en  gros  qui  sollicitent  notre  clientèle  par 
correspondance,  ce  n'est  pas  mille  Canadiens  français, 
mais  probablement  deux  fois  autant,  qui  remplaceraient 
des  Anglais  comme  correspondanciers  dans  les  fabriques 
et  les  maisons  de  gros  anglaises.  Celles-ci,  en  effet, 
trouveraient  probablement  plus  commode  et  plus 
économique  d'avoir  un  seul  personnel  de  correspon- 
dance, pouvant  se  faire  comprendre  également  dans 
les  d,eux  langues.  A  mille,  cependant,  la  perte  est 
déjà  de  $1,500,000.  par  année. 

Notre  habitude  de  répondre  aux  sollicitations  expri- 
mées en  anglais  par  les  industriels  et  les  marchands  de 
gros  des  autres  provinces  prive  également  d'emploi 
des  centaines,  sinon  des  milliers,  de  Canadiens  français 
qui  gagneraient  leur  vie  comme  correspondanciers  aux 
appointements  moyens  de  $1,500.  par  année.  Mettons- 
en  mille,  et  la  perte  est  encore  de  $1,500,000.  par  année. 

A  Montréal  seulement,  il  y  a  bien  encore  dans  les 
magasins  de  gros  et  de  détail  deux  mille  Anglais  des 
deux  sexes,  ignorant  le  français,  qui  gagnent  en 
moyenne  $1,000.  par  année  à  vendre  de  la  marchandise 
•à  la  clientèle  canadienne-française.  En  achetant  par 
leur  intermédiaire,  nous  privons  d'emploi  deux  mille 
Canadiens  français  qui  n'ont  peut-être,  à  l'heure 
actuelle,  aucun  autre  moyen  de  gagner  leur  vie,  et  qui 
en  tout  temps  seront  condamnés  par  notre  apathie  à 
se  contenter  d'emplois  et  d'appointements  très  infé- 
rieurs. Si  nous  exigions  tous  l'usage  du  français 
dans  tous  les  magasins  anglais  qui  sollicitent  notre 
clientèle,  ce  ne  sont  pas  deux  mille  Canadiens  français, 
mais  probablement  deux  fois  autant,  qui  remplace- 
raient des  Anglais  dans  les  magasins  anglais.  Ceux-ci, 
en  effet,  trouveraient  probablement  plus  commode  et 
plus  économique  de  n'avoir  que  des  commis  pouvant 
se  faire  comprendre  également  dans  les  deux  langues. 
A  deux  mille,  cependant,  la  perte  est  déjà  de  $2,000,000. 
par  année. 

N'oublions  pas  les  administrations  publiques  (douane, 
chemins  de  fer  de  l'État)  et  semi-publiques  (chemins  de 
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fer,  messageries,  télégraphes,  téléphones,  banques, 
etc.)  que  nous  pourrions  facilement  saboter  en  refusant 
de  comprendre  l'anglais,  de  quitter  le  guichet  ou  le 
comptoir  avant  d'avoir  été  entendus  et  servis  en 
français  ;  où  cependant,  par  notre  faute,  toutes  les 
fonctions  et  emplois  de  quelque  importance  sont  rem- 
plis par  des  Anglais,  ignorant  le  français.  A  Montréal 
seulement,  notre  acquiescement  à  nous  laisser  imposer 
l'anglais  par  ces  administrations  prive  d'emploi  cinq 
cents  Canadiens  français  qui  gagneraient  leur  vie 
comme  commis,  correspondanciers,  expéditeurs,  etc., 
au  traitement  moyen  de  $1,500.  par  année.  D'où  une 
perte  de  $750,000.  par  année. 

$2,500,000.,  plus  $1,500,000.,  plus  $2,000,000.,  plus 
$1,500,000.,  plus  $750,000.,  cela  fait,  sauf  erreur, 
$8,250,000.  Réduisons  ce  chiffre  de  $2,250,000  ;  il 
restera  encore  exactement  $6,000,000.  (six  millions 
de  dollars).  La  vérité  se  trouverait  plutôt  aux 
alentours  de  dix  ou  douze  millions. 

Et  je  laisse  de  côté  les  villes  industrielles  et  commer- 
çantes de  deuxième  et  de  troisième  ordre  de  la  province 
de  Québec  (Sherbrooke,  Hull,  Shawinigan,  Trois- 
Rivières,  etc.),  où,  sur  une  moindre  échelle,  les  choses 
se  passent  exactement  comme  à  Montréal. 

Six  millions  de  dollars,  c'es>t,  à  6%,  l'intérêt  d'un 
capital  de  cent  millions  ($100,000,000.). 

"  A  quoi  bon  lutter  ?  Ils  auront  toujours  l'avan- 
tage ",  répondent  les  vaincus,  les  snobs,  les  pauvres 
d'esprit,  quand  on  plaide  pour  l'émancipation  écono- 
mique des  Canadiens  français.  Si  nous  commencions 
par  prendre  ces  cent  millions  qui  nous  appartiennent  et 
qui  sont  à  portée  de  la  main  ? .  .  .  A  défaut  des  divi- 
dendes de  la  Banque  de  Montréal  et  du  Canadien 
Pacifique,  si  nous  avions,  par  petits  paquets  de  $1,000. 
à  $5,000.,  une  augmentation  de  revenu  de  six  millions  ? 

Avant  la  guerre,  les  placements  anglais  et  américains 
au  Canada,  s'élevaient,  paraît-il,  à  $600,000,000.  et 
$1,000,000,000.,  respectivement.  C'est  pour  nos  conci- 
toyens anglais  un  gros  appoint.  Mais  ce  capital,  il 
s'en  volatise  parfois  de  jolis  morceaux  ;  le  Grand  Tronc 
en  aura  à  lui  seul  englouti  pour  $150,000,000.     En 
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tout  cas,  le  moyen  d'avancer  dans  le  domaine  écono- 
mique, ce  n'est  pas  de  payer  nous-mêmes  à  nos  rivaux 
les  bottes  de  sept  lieues  avec  lesquelles  ils  nous  distan- 
cent, cela  va  sans  dire,  mais  avec  lesquelles  ils  ne  se 
privent  pas  non  plus  de  nous  donner  à  l'occasion  des 
coups  de  pied,  sauf  votre  respect,  au  derrière. 

Olivar  Asselin 
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L'almanach  de  1921  a  conduit  ses  lecteurs  à  Saint-Hyacinthe  et 
leur  a  fait  connaître  l'établissement  des  frères  Casavant.  Il  prend 
cette  fois-ci  une  autre  orientation,  et  se  dirige  vers  Québec,  à  trente- 
cinq  milles  en  bas.  Nous  laissons  l'harmonie  des  orgues  pour  le 
bruit  des  machines.  Cette  année,  c'est  à  Montmagny  que  nous 
nous  arrêtons,  pour  visiter  les  importantes  usines  de  la  "  Machine 
agricole  Nationale  ". 

—  I  — 

Cette  entreprise  industrielle  couvre,  à  l'heure  actuelle,  quarante- 
huit  arpents  de  terrain.  Elle  n'a  pas  surgi  subitement  du  sol.  Elle 
provient  de  la  fusion  de  deux  industries  à  peu  près  similaires  qui, 
nées  en  des  endroits  différents,  s'unirent  un  jour  afin  de  tirer  de  la 
combinaison  une  plus  grande  puissance.  Un  peu  d'histoire  et  quel- 
ques dates  marqueront  les  divers  stages  par  lesquels  elles  passèrent 
avant  de  prendre  la  forme  définitive  sous  laquelle  elles  apparaissent 
maintenant. 

Depuis  1896,  Charles  Paquet  s'occupait  de  commerce  à  Québec. 
Au  magasin  s'était  ajouté  à  la  longue  un  atelier  pour  la  fabrication  de 
machines  à  ouvrer  le  bois.  De  son  côté,  à  Montmagny  où  il  était 
venu  se  fixer  après  onze  ans  d'absence  aux  États-Unis,  Arthur 
Normand  travaillait.  La  modeste  boutique  qu'il  avait  ouverte  avait 
changé  d'aspect  ;  un  double  incendie  en  1899,  avait  eu  beau  la 
détruire,  elle  était  sortie  des  cendres  plus  spacieuse,  et  l'on  y  fabri- 
quait déjà  sur  une  assez  large  échelle,  des  moulins  à  scie. 

En  1907,  Charles  Paquet  et  Arthur  Normand  étaient  devenus 
rivaux.  Les  genres  d'industrie  auxquels  se  livrait  chacun,  ayant  de 
la  ressemblance,  un  jour  viendrait  inévitablement  où,  par  suite  du 
développement  des  affaires,  il  y  aurait  choc  entre  les  productions 
concurrentes.  Alors  Charles  Paquet  agit  en  homme  de  sens.  Il 
rencontra  Arthur  Normand  et  s'entendit  avec  lui.  A  l'avenir  les 
produits  de  la  "  Montmagny  Manufacturing  Company"  s'écoule- 
raient sur  le  marché  par  l'intermédiaire  de  la  maison  Charles  Paquet. 
Une  excellente  occasion  permit,  à  ce  moment-là,  à  nos  industriels 
de  mettre  à  grand  profit  leur  accord.  Le  gouvernement  de  Québec 
allait  se  lancer  en  1910  dans  la  politique  dite  "  des  bons  chemins  ". 
Une  idée  vint  à  l'esprit  de  Paquet  et  de  Normand.  Pourquoi  ne  pas 
fabriquer  des  machines  à  chemins  ?  Le  projet  était  audacieux. 
Jusque-là  la  province  avait  acheté  ces  machines  aux  États-Unis, 
vendeurs  difficiles  à  supplanter  ;  puis  la  nouvelle  fabrication  exige- 
rait une  modification  des  ateliers,  d'où  dépenses  inattendues.  On 
risqua  pourtant  l'aventure,  le  gouvernement  provincial  donna  ses 
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encouragements  à  l'œuvre  sous  forme  de  commandes,  et  les  choses 
marchèrent  si  rondement  qu'à  la  veille  de  la  guerre,  Paquet  et  Nor- 
mand retranchés,  depuis  1912,  derrière  la  firme  suivante  :  "  The 
General  Car  and  Machinery  Works  Limited",  faisaient  échec  â  qua- 
tre-vingt pour  cent  de  l'importation  étrangère. 

La  guerre  éclate  et  les  contrats  cessent.  Faute  de  travail  pour 
l'alimenter,  la  jeune  usine  périra-t-elle  ?  On  adapte  les  machines 
à  la  situation  extraordinaire,  les  chefs  ont  décidé  de  fabriquer  des 
munitions  et  de  janvier  1915  à  décembre  1918,  on  produit  du  maté- 
riel de  guerre,  à  Montmagny,  pour  une  valeur  de  $8,000,000.00. 

Tout  finit,  même  la  guerre,  et  la  paix  n'accourt  pas  sans  apporter 
une  vague  inquiétude  avec  elle.  Que  fabriquer  désormais  ?  Paquet 
et  Normand  examinent  le  cas  et  se  résolvent  à  façonner  des  outils  de 
salut  là  où  se  moulaient  des  instruments  de  mort.  La  "  General  Car 
and  Machinery  Works  Limited  "  s'est  muée  en  la  "  Machine  Agricole 
Nationale  ". 

Un  coup  d'œil  jeté  en  arrière  nous  découvre  l'immense  progrès 
accompli  en  dix  ans.  En  1910,  trois  arpents  suffisaient  à  l'exploi- 
tation de  l'entreprise,  aujourd'hui,  les  constructions  s'étendent  sur 
une  superficie  de  quarante-huit  arpents.  La  main  d'œuvre  se 
bornait  alors  à  cinquante  ouvriers  ;  durant  la  guerre,  elle  s'éleva  à 
treize  cents  et  se  chiffre  maintenant  à  sept  cent  cinquante.  On 
évaluait  l'industrie  en  1910  à  $200,000.00  ;  à  l'heure  présente  on 
l'estime  à  $10,000,000.00.  Voilà  ce  que  des  canadiens  ont  su  faire, 
grâce  à  leur  travail,  leur  esprit  de  suite  et  la  souplesse  de  leur 
action.     C'est  un  exemple  à  suivre. 

—  II  — 

Faisons  la  visite  des  usines  et  rendons-nous  compte  de  leur  puis- 
sance. La  bâtisse  principale  affecte  la  forme  d'un  rectangle  auquel 
on  aurait  fait  enlever  un  petit  côté,  l'autre  étant  tourné  vers  l'aval  du 
Saint- Laurent  qui  coule  à  quelque  distance.  Parallèle  au  fleuve  et 
au  chemin  de  fer  "  Canadien  National  "  entre  lesquels  elle  est  inter- 
calée, cette  bâtisse  est  flanquée  en  amont  d'une  laminerie  et  d'un 
entrepôt.  Face  à  la  voie  ferrée  se  trouve  l'administration  ;  à  deux 
pas  de  cette  dernière,  vis-à-vis  le  petit  côté  du  rectangle,  se  dres- 
sent une  hôtellerie  pour  les  ouvriers  et  plus  à  proximité  de  la  rive 
la  fonderie  de  fonte  grise  et  de  fonte  malléable. 

Entre  les  bras  libres  du  quadrilatère  s'avance  d'amont  en  aval  des 
logements  assignés  au  combustible  et  à  la  force  motrice.  L'huile 
remplace  le  charbon  dans  le  traitement  du  métal  ;  une  canalisation 
appropriée  l'amène  aux  fourneaux,  cent  cinquante  mille  gallons 
attendent,  dans  le  réservoir,  le  moment  d'être  utilisés.  Deux  sources 
fournissent  l'énergie  électrique  ;  la  vapeur  sur  place  et  la  chute 
d'eau  de  Saint-Raphaël  éloignée  de  quatorze  milles,  que  la  "  Corpo- 
ration d'énergie  de  Montmagny  "  capte  au  bénéfice  exclusif  de  la 
"  Machine  agricole  ".  Le  même  toit  abrite  encore  les  modeleurs 
et  la  salle  des  recherches  et  perfectionnements. 

Les  hauts  fourneaux  sont  installés  dans  l'aile  formant  le  long  côté 
du  rectangle,  voisin  du  Saint-Laurent.     Du  four  Bessemer  et  des 
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trois  fours  Martin  peuvent  sortir  à  la  journée  cent  tonnes  d'acier. 
La  fonte  grise  et  la  fonte  malléable  qui  l'année  dernière  étaient  placées 
tout  proche,  ont  une  usine  spéciale,  édifiée  au-delà  d'une  rue  dans  le 
prolongement  de  la  ligne  du  long  côté  en  aval. 

Tout  a  été  disposé  pour  éviter  les  pas  inutiles  et  les  pertes  de  temps 
dans  la  fabrication.  Attenantes  à  la  fonderie  d'acier  sont  les  salles 
où  se  nettoient  et  s'emmagasinent  les  pièces  récemment  moulées;  ces 
salles  correspondent  au  petit  côté  du  rectangle.  Nous  entrons  dans 
la  partie  qui  fait  le  pendant  des  fourneaux  et  nous  apercevons 
d'abord  les  forges,  plus  loin  l'assemblage:  ici,  un  ascenseur  monte  les 
produits  à  l'atelier  de  peinture,  d'où,  une  fois  séchés,  on  les  mène  à 
l'entrepôt  au  moyen  d'un  pont. 

Mais  ce  côté  de  rectangle  que  nous  venons  de  parcourir  à  la  hâte, 
comprend  aussi,  serrés  les  uns  contre  les  autres  :  l'espace  réservé 
aux  charrues,  le  coin  où  se  fabriquent  les  haches,  celui  où  se  font  les 
moteurs  à  gasoline,  puis  l'atelier  mécanique,  Ces  deux  dernières 
sections  sont  presque  contiguës  à  l'administration  et  s'acheminent 
vers  l'hôtellerie. 

La  laminerie,  dont  la  plupart  des  machines  ont  été  bâties  à  Mont- 
magny  même,  renferme  trois  laminoirs  capable  de  réduire  en  barres 
rondes,  carrées,  plates,  des  lingots  de  neuf,  douze  et  vingt  pouces 
d'épaisseur.  Le  fer  rond  sert  à  fabriquer  des  boulons  ;  on  fait  avec 
le  fer  carré  des  fiches  de  chemin  de  fer.  Quand  aux  barres  plates, 
on  les  transforme  en  fers  à  cheval,  en  clous,  en  broquettes. 

Charrues  et  autres  instruments  nécessaires  à  l'agriculture  de  notre 
époque,  moteurs  à  gazoline,  haches,  boulons,  fiches  de  chemin  de  fer, 
fers  à  cheval,  clous  et  broquettes  ;  voilà  la  production  actuelle  des 
usines  que  nous  venons  de  parcourir. 

—  III  — 

La  visite  est  finie.  Avant  de  nous  retirer,  saluons  le  gérant  géné- 
ral de  l'entreprise,  M.  Charles  Paquet.  Le  patron  se  trouve  à 
l'administration.  Avant  de  franchir  le  seuil  de  la  bâtisse,  portons 
les  regards  vers  une  scierie  placée  entre  la  voie  ferrée  et  les  monta- 
gnes qui  ferment  l'horizon  de  la  rive  sud  du  Saint-Laurent.  C'est  là 
que  la  "  Machine  agricole  "  possède  tout  le  bois  dont  elle  a  besoin. 
Au  rez-de-chaussée  de  l'administration  prennent  place  les  bureaux 
des  ventes  et  un  magasin  destiné  au  personnel  seul.  Au  premier 
étage  à  droite,  les  livres  à  feuillets  mobiles,  étalés  sur  les  pupitres, 
annoncent  le  service  de  la  comptabilité.  A  gauche,  la  salle  des  dessi- 
nateurs, et  en  retrait,  le  cabinet  de  l'ingénieur  en  chef  et  le  bureau  du 
gérant  des  ventes. 

Au  fond,  devant  nous,  orienté  vers  les  montagnes  de  tout-à-1'heure, 
se  trouve  le  cabinet  de  travail  de  M.  Paquet.     Entrons. 

Le  patron  a  bien  une  cinquantaine  d'années.  Il  est  né  à  Pont- 
Rouge,  près  Québec.  L'école  primaire  lui  donna  sa  première  édu- 
cation intellectuelle.  La  vie  fit  le  reste.  Cet  homme-là  est  fils  de 
ses  œuvres.  Il  a  de  l'endurance.  Une  œuvre  comme  celle  qu'il 
dirige,  ne  s'élève  point  en  un  jour.  Il  sut  se  montrer  patient  et 
hardi.  Les  compagnies  rivales  menèrent  contre  son  œuvre  une 
bataille  en  règle  ;   des  mécréants,  à  leur  solde,  allèrent  jusqu'à  jeter 
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du  sable  dans  les  coussinets  des  machines,  jusqu'à  y  mettre  le  feu. 
Charles  Paquet  subit  les  attaques  sans  broncher.  Aux  banques 
anglaises  qui  lui  refusaient  dû  crédit,  il  riposta  en  appelant  à  l'aide 
la  banque  Nationale  ;  celle-ci  lui  apporta  un  secours  immédiat. 
Bien  mieux  encore,  M.  Paquet  enleva  à  ses  ennemis  leurs  agents  et 
les  prit  à  son  emploi. 

Le  patron  se  montre  chrétien.  En  1917,  lui  et  ses  ouvriers  se  sont 
consacrés  au  Sacré-Cœur  dont  une  statue  tend  les  bras  aux  passants, 
dans  le  hall  de  l'administration.  Il  compte  sur  Dieu  autant  que  sur 
lui-même  pour  faire  régner  la  paix  entre  ses  ouvriers  et  lui.  Jeune 
homme,  Charles  Paquet  avait  écouté  avec  un  vif  intérêt,  une  confé- 
rence sur  les  œuvres  sociales  de  France,  donnée  à  Saint-Sauveur  de 
Québec,  par  un  tertiaire  de  Limoges,  M.  Maupetit.  La  conduite 
de  Léon  Harmel  dans  son  usine  avait  frappé  le  jeune  auditeur. 
"  Si  jamais  je  deviens  patron,  s'était-il  dit,  je  ferai  comme  Harmel  ". 

Charles  Paquet  est  patriote.  Il  souhaite  la  libération  économique 
de  son  pays,  le  Québec,  et  sans  s'occuper  des  Anglais  le  moins  du 
monde,  il  tâche  d'atteindre  ce  but.  La  "  Machine  agricole  "  est  le 
premier  grand  établissement  métallurgique  canadien-français.  Elle 
nous  affranchira  de  la  détestable  nécessité  où  nous  sommes  présente- 
ment d'aller  quérir  l'acier  et  le  fer  en  Ontario,  aux  États-Unis,  en 
Belgique. 

Notre  patron  a  le  sens  social.  Une  mutuelle  contre  la  maladie 
existe  à  l'usine.  Bientôt  sera  fondée  une  caisse  de  retraite.  Il 
cherche  à  procurer  aux  ouvriers  une  connaissance  plus  approfondie 
de  leur  métier.  Sur  son  invitation,  un  professeur  vint  en  1918  de 
l'école  technique  de  Québec  donner  des  cours  du  soir  à  soixante- 
douze  élèves.  Par  ses  soins,  au  delà  de  cinquante  familles  ouvrières 
canadiennes,  expatriées  en  Nouvelle-Angleterre  afin  d'y  vivre  par 
le  travail  pour  lequel  elies  ont  le  plus  d'aptitudes,  sont  de  retour  au 
Canada.      Montmagny  leur  fournit  ce  qu'il  leur  faut. 

Un  homme  ne  saurait  tout  faire  seul.  Charles  Paquet  s'est  entou- 
ré de  compétences.  Ces  experts  sont  canadiens,  anglais,  français, 
belges.  Pour  attirer  sur  l'entreprise,  l'attention  de  ses  compatriotes, 
le  gérant  général  à  consenti  à  hypothéquer  la  "  Machine  agricole  " 
pour  quatre  millions  de  piastres.  L'épargne  de  nos  gens,  en  se 
portant  acquéreur  de  telles  obligations,  fera  preuve  de  sagesse  et  de 
patriotisme,  car  l'œuvre  a  des  bases  solides  et  favorise  notre  indé- 
pendance économique. 

Résumons-nous.  La  "  Machine  agricole  "  a  mis  à  son  service  la 
protection  d'en-Haut  ;  ses  chefs  d'atelier  ont  la  science,  et  ses  ouvriers 
la  bonne  volonté.  Un  patron  à  larges  vues  et  au  cœur  excel- 
lent la  dirige.  Elle  prospérera.  Elle  accroîtra  et  diversifiera  sa 
production  ;  ses  marchés  s'étendront.  Peut-être  n'avait-il  point 
tort,  l'industriel  anglais  confiant  à  son  secrétaire  après  une  visite  à 
Montmagny  :    "  nous  sommes  battus  ". 

Un  tel  aveu  fait  sentir  combien  la  "  Machine  Agricole  Nationale  " 
est  utile  à  l'émancipation  industrielle  de  notre  peuple.  Tenons-en 
compte. 

Yves-Tessieb  Lavtgne 


Le  Congrès  de 
l'Â.C.J.C.  à  Québec 


L'Association  Catholique  de  la  Jeunesse  Canadienne- 
française,  a  tenu  en  1921,  à  Québec,  son  neuvième 
congrès.  Il  ne  faut  pas  médire  des  congrès  en  général  : 
la  preuve  qu'ils  sont  utiles,  c'est  qu'ils  se  multiplient. 
Ceux  de  l'A.  C.  J.  C.  sont  comme  un  examen  périodique 
des  travaux  des  cercles.  Un  sujet  est  proposé  à  l'étude 
des  groupes  pendant  une  année  ou  deux  ;  la  Direction 
choisit  une  ville  de  la  province  pour  y  tenir  les  sessions  ; 
quelques  membres  préparent  des  rapports,  aussi  fouillés 
que  possible,  sur  des  points  déterminés  ;  et  les  membres 
de  l'assemblée,  munis  des  renseignements  qu'ils  ont 
accumulés,  engagent  la  discussion.  De  cette  manière, 
plusieurs  questions  d'intérêt  national  ont  été  retour- 
nées sous  toutes  leurs  faces,  par  nos  jeunes  congressistes 
depuis  1904,  notamment  l'Instruction  publique,  le 
Problème  agricole,  la  Colonisation,  et  cette  année 
Notre  situation  industrielle.  Et  sans  doute,  ni  tous  les 
rapporteurs,  ni  tous  les  orateurs  ne  sont  des  spécialistes. 
A  cause  de  cela,  d'excellents  esprits  ont  craint  que  les 
discussions  ne  dégénèrent  en  palabres  stériles.  Ils 
n'ont  pas  pris  garde  que  les  organisateurs  des  Congrès 
ont  toujours  invité  pour  commenter  les  rapports,  pour 
présider  les  séances  semi-publiques  et  les  démonstra- 
tions d'apparat,  des  hommes  distingués,  qui  étaient  en 
même  temps  et  justement  des  spécialistes,  capables  de 
mettre  au  point  des  idées  qui  auraient  été  émises  incon- 
sidérément. Du  reste,  ils  ne  doivent  pas  oublier  que 
l'activité  intellectuelle  que  supposent  de  telles  réunions 
est  en  soi  un  bienfait,  tout  particulièrement  dans  notre 
pays. 
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Le  Comité  régional  de  Québec  avait  su  dresser  un 
programme  fort  alléchant.  Outre  le  plaisir  que  les 
Montréalais  trouvent  toujours  à  séjourner,  ne  fut-ce 
qu'un  jour,  dans  notre  vieille  capitale,  nous  étions 
attirés  par  la  promesse  d'entendre  certains  hommes 
dont  nous  ne  connaissions  encore  que  la  réputation,  et 
par  quelques  visites  industrielles,  ou  quelques  excur- 
sions historiques  dont  nous  n'avons  pas  l'équivalent 
dans  notre  région.  Les  congressistes  se  rappelleront 
toujours  leur  escalade  du  gigantesque  pont  de  Québec, 
suivie  d'un  très  gai  déjeûner  sur  le  pouce,  où  rien  en 
vérité  ne  manquait,  sauf  peut-être  un  peu  de  fraîcheur... 
Les  gens  très  sérieux  mettront  sans  doute  fort  au  dessus 
de  cette  première  partie  du  voyage,  le  retour  par  les 
Plaines  d'Abraham  et  le  champ  de  bataille  de  Ste-Foye. 
Là,  groupés  autour  de  l'abbé  Ivanhoë  Caron,  ils  ont  pu 
suivre  pas  à  pas  les  évolutions  des  armées  en  présence, 
à  moins  que  le  magnifique  spectacle  du  Belvédère  ne 
les  ait  distraits  de  cette  leçon  d'histoire. —  Le  lende- 
main, après  une  messe  particulièrement  pieuse  enten- 
due à  Notre-Dame  de  Lourdes  de  St-Sauveur  et  après 
une  abondante  réfection  à  l'Orphelinat  de  la  même 
paroisse,  où  les  petits  et  les  petites  avaient  tenu  à  servir 
les  grands,  les  congressistes  par  pelotons  se  rendirent  les 
uns  dans  quelque  vaste  manufacture  ou  maison  de 
commerce,  les  autres  à  l'École  Technique  ou  au  journal 
Y  Action  Catholique.  Nous  étions  de  ceux  que  le  journa- 
lisme intéresse,  et  nous  avons  pu  admirer  les  mécanis- 
mes très  modernes  de  cette  vaillante  maison  d'édition. 
Enfin,  nous  nous  en  voudrions  de  ne  rien  dire  de  la 
surprise  que  nous  réservaient  nos  amis.  Dans  l'après- 
midi  du  dimanche,  une  trentaine  de  délégués  apprirent 
que  le  Lieutenant-gouverneur  les  attendait  à  Spencer 
Wood.  Présentation  de  chacun  à  Sir  Charles  et  à 
Lady  Fitzpatrick,  conversation  amicale  et  sérieuse  sur 
la  véranda,  visite  des  serres,  et  pour  un  groupe  de  gour- 
mets cueillette  de  fraises  dans  les  jardins,  courte  prière 
à  la  chapelle  et  goûter  :  tout  se  passa  selon  un  proto- 
cole qui  n'eût  rien  de  glacé. 

Ces  fêtes  sont  destinées  à  faire  mieux  accepter  les 
heures  parfois  un  peu  pénibles  que  comportent  néces- 
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sairement  les  congrès.  En  effet,  il  faut  de  l'endurance 
pour  écouter  parler  ses  semblables,  pendant  des  heures, 
par  une  température  tropicale.  Nous  dirons  quelques 
mots  des  trois  rapports  écrits,  et  des  discours  qui  nous 
ont  le  plus  frappé.  M.  Edmond  Cloutier,  secrétaire 
de  l'Association  canadienne-française  d'éducation  de 
l'Ontario,  s'appliqua  à  rechercher  ce  qui,  dans  notre 
caractère  national,  pouvait  nuire  à  la  domination  écono- 
mique de  notre  race  chez  elle.  Il  signala  que  nous 
n'avions  pas  assez  conscience  de  nos  richesses  matérielles 
et  de  nos  talents.  M.  Arthur  Saint-Pierre,  ancien 
vice-président  de  l'A.  C.  J.  C,  étudia  ensuite  le  Fait 
industriel  et  ses  réjjercussions  sociales.  Enfin  M.  Yves 
La  vigne,  étudiant  à  l'École  des  sciences  sociales  de 
l'Université,  lut  un  travail  fort  bien  écrit  et  d'une 
savoureuse  originalité,  sur  V Industrie  et  le  patriotisme. 
Ces  trois  rapports  ne  provoquèrent  pas  des  discussions 
également  vivantes  et  serrées. 

Il  faut,  en  tout  cao,  insister  sur  la  séance  du  samedi 
soir  comme  le  point  culminant  du  Congrès.  Il  y  eut  un 
peu  de  poudre  dans  l'air.  Cela  tenait  à  diverses 
causes  :  certains  événements  ouvriers  tout  récents, 
le  sujet  même  du  rapport  de  M.  Saint-Pierre  et  enfin 
un  discours,  d'ailleurs  excellent,  de  M.  Joseph  Versailles, 
prononcé  dans  l'après-midi.  On  eut  l'impression,  ce 
soir-là,  que  deux  écoles  économiques  étaient  en  présen- 
ce, et  qu'elles  ne  s'entendraient  pas:  celle  qui,  chez  nous, 
pousse  à  l'industrie  et  celle  qui  ne  voit  de  salut  que  dans 
l'agriculture.  La  veille,  l'honorable  J.-E.  Perreault,  en 
termes  parfaitement  mesurés,  avait  eu  beau  assigner  à 
chacune  des  deux  tendances  sa  part  dans  l'œuvre 
national,  il  était  fatal  qu'on  revînt  à  la  charge  et  qu'on 
agitât  encore  cette  question  délicate,  mêlée  à  d'autres 
m  >ins  importantes.  Nous  eûmes  le  plaisir  d'entendre, 
au  cours  de  ces  débats  orageux,  M.  Versailles,  l'ardent 
■  ivaincu  abbé  Fortin,  et  M.  Albert  Foisy,  de  l'Ac- 
tion Cath  >lique,  qui  dit  avec  finesse  et  bonhomie  le  mot 
de  la  fin.  Les  jeunes  auditeurs,  que  l'expérience 
n'aurait  pas  encore  instruits,  purent  se  convaincre,  en 
écoutant  les  orateurs,  de  la  complexité  des  choses 
humaines. 
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La  soirée  de  clôture  fut  moins  brillante  et  un  peu 
troublée  par  le  départ  d'une  bonne  moitié  de  l'audi- 
toire, que  le  vapeur  Saguenay  attendait  au  port. 
C'était  d'ailleurs  moins  une  séance  de  discussions  que 
de  conclusions.  Les  discours  de  M.  J.-H.  Fortier, 
président  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Québec  et 
du  R.  P.  Colclough,  S.J.,  aumônier  général  de  l'A.  C.  J. 
C,  eurent  ce  caractère.  D'un  ton  plus  vif  fut  l'allocu- 
tion de  l'honorable  juge  Rivard.  Un  peu  pessimiste, 
—  notamment  au  sujet  de  Yhonneur  chez  nos  gens  et  de 
l'utilité  pratique  de  certaines  discussions, —  l'orateur 
sut  faire  accepter  ses  observations  par  son  beau  langage 
et  son  action  extérieure.  Nous  avons  été  heureux 
d'entendre  un  des  plus  parfaits  diseurs  de  notre  pays. 


Pourrions-nous  terminer  sans  parler  du  trajet  d'aller 
et  de  retour  sur  notre  grand  fleuve  ?  De  Montréal  à 
Québec,  tout  le  groupe  fit  le  voyage  sur  le  Cap-Diamant, 
nolisé  exprès  pour  nous.  Partis  deux  heures  en  retard, 
nous  touchions  Québec  cependant  à  l'heure  dite,  sans 
avoir  fait  escale  aux  ports  ordinaires.  L'aumônier 
régional,  M.  l'abbé  Germain,  nous  attendait  au  vieux 
sanctuaire  de  Notre  Dame  des  Victoires.  Messe  de 
communion  par  le  P.  Colclough,  instruction  par  M. 
Germain,  puis  photographie  devant  l'église. 

Le  retour  s'effectua  avec  moins  d'ensemble.,  les  néces- 
sités d'un  "  week-end  "  le  voulant  ainsi.  Mais  ceux 
qui  partirent  les  derniers  se  rappelleront  longtemps  la 
tiède  nuit  passée  en  avant  du  navire.  Restés  seuls  sur 
le  pont,  nous  échangions  nos  impressions  de  ce  beau 
congrès,  en  regardant  monter  à  l'horizon  non  pas  des 
étoiles  nouvelles,  mais  les  étoiles  du  fleuve,  les  innom- 
brables bouées  qui  indiquent  la  route.  Et  malgré 
l'heure,  il  fallut  bien  veiller,  tant  le  spectacle  était  beau. 

Un  aumônihr 
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NOS  SOCIÉTÉS  NATIONALES 
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LES  ARTISANS  CANADIENS-FRANÇAIS 


D  D  D 


On  sait  que  sur  l'invitation  des  Artisans,  monseigneur  Pietro  di 
Maria,  délégué  apostolique  au  Canada,  a  visité,  l'été  dernier,  une 
bonne  partie  de  notre  province.  Ce  voyage  fut  un  triomphe,  et 
nous  ne  saurions  assez  en  féliciter  les  organisateurs. 

*  *  * 

La  Société  des  Artisans  eut  pour  origine  la  Société  canadienne 
des  Menuisiers  et  Charpentiers,  fondée  le  6  décembre  1853.  Les 
fondateurs  voulurent  bientôt  agrandir  leur  champ  d'action,  et  c'est 
alors  qu'ils  choisirent  le  nom  actuel  de  leur  association  et  qu'ils 
obtinrent  Y  incorporation  de  la  législature  provinciale.  Leur  pre- 
mière assemblée  provisoire  eut  lieu  le  14  août  1876  et  la  première 
assemblée  régulière  le  14  août  1877,  sous  la  présidence  de  M.  Louis 
Archambault. 

A  cette  époque,  la  Société  comptait  une  quinzaine  de  membres  ; 
en  1884,  ils  étaient  110.  Quand  M.  Lamarche  fut  élu  président  en 
1885,  les  150  membres  avaient  accumulé  une  somme  de  $1,783.00. 
Cinq  ans  plus  tard,' les  membres  atteignaient  le  nombre  de  4,900  et 
les  fonds  le  chiffre  de  $45,898.22.  Pendant  cette  période,  le  Bureau 
avait  demandé  l'appui  officiel  du  clergé,  et  monseigneur  Fabre 
avait  désigné  comme  premier  aumônier  le  chanoine  Bruchési. 
En  1897,  le  chanoine  Alfred  Archambault  succédait  au  premier 
aumônier  devenu  archevêque  ;  et  en  1904,  le  chanoine  Georges 
LePailleur  remplaçait  le  chanoine  Archambault  promu  au  siège 
de  Joliette. 

Rien,  mieux  qu'une  statistique,  ne  peut  faire  toucher  du  doigt 
les  progrès  de  cette  belle  société  : 


Année 

Président 

Membres 

Fonds 

1877 

L.  Archambault 

15 

150 

4,900 
8,775 
11,900 
13,258 
16,920 
28,596 
36,217 
39,654 
41,842 
58.281 

1878 

P.-V.  Grenier 

1881 

P.  Dupont 

1883 

A.  Bourbonnière 

1885 

M.  Lamarche 

1,783.00 

1891 

M.  J.-A.  Brault 

45,898.22 

1893 
1896 
1899 
1902 
1906 
1910 
1914 
1915 
1921 

O.  Dufresne 

111,964.27 

T.-A.  Grothé 

176,643.65 

Joseph  Thibeault 

255,349.90 

Alfred  Lambert 

334,145.30 

J.-V.  Désaulniers 

760,627.85 

Ludger  Gravel 

1,428,986.89 

2,527,536.56 

Rodolphe  Bédard 

3,152.947.79 

5,454,300.34 

LES    ARTISANS   CANADIENS-FRANÇAIS 
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Les  chiffres, —  des  membres  et  des  fonds, —  sont  ceux  que  chaque 
président  a  trouvés  au  moment  de  son  élection. 

Il  est  évident  qu'une  telle  progression  est  fort  éloquente.  Mais 
pour  avoir  une  idée  juste  de  toute  l'activité  de  cette  puissante 
association  de  mutualité,  il  faut  signaler  la  fondation  du  Bulletin, 
vers  1891,  qui  devint,  en  1900,  l'Artisan  ;  puis  la  révision  des  statuts  ; 
ensuite  l'introduction  de  la  Société  dans  les  autres  provinces  cana- 
diennes et  dans  la  Nouvelle-Angleterre  ;  et  les  fondations  des 
Provinces  Maritimes,  et  l'admission  des  femmes,  et  l'érection  d'un 
monument  au  Fondateur,  mort  le  2  octobre  1906,  et  la  construction 
de  l'édifice  actuel,  et  la  création  d'un  système  de  prêt  aux  socié- 
taires. Nous  omettons  bien  des  choses,  faute  d'espace,  pour  en 
arriver  aux  années  où  nous  vivons. 

La  Société  a  maintenant  une  charte  du  gouvernement  fédéral. 
Elle  a  inauguré  récemment  des  offensives  de  recrutement  dont  les 
résultats  ont  été  prodigieux.  Elle  perfectionne  constamment  ses 
méthodes  financières,  qui  peuvent  maintenant  rivaliser  avec  les  plus 
grandes  institutions  du  genre,  sans  que  son  caractère  primitif  de 
bienveillance  mutuelle  ait  été  détruit.  Elle  veut  améliorer  les  con- 
ditions de  vie  de  ses  membres,  et  ne  cesse  de  s'intéresser  aux  œuvres 
religieuses,  nationales  et  sociales,  auxquelles  elle  a  versé  $11,500.,  au 
cours  de  cinq  années.  C'est  pour  le  même  objet  qu'elle  organise 
pique-niques,  soirées  de  famille,  arbres  de  Noël,  grands  festivals 
au  parc  Sohmer,  démonstrations,  comme  celle  du  théâtre  Saint- 
Denis,  les  4  et  5  juin  derniers,  où  4,000  Artisans  sont  venus  applaudir 
leur  Président  et  Son  Excellence  le  Délégué  apostolique. 

"  Grâces  soient  rendues  à  Dieu,  s'écria  alors  monseigneur  Pietro  di 
Maria,  et  honneur  à  nos  pères,  pour  avoir  conçu  l'idée  de  cette  insti- 
tution, dont  vous  êtes  fiers  à  si  juste  titre  ;  honneur  à  vous  pour 
avoir  su  la  faire  croître  et  la  faire  prospérer." 


S   ExiQEZ  LE 

^  Respect  du 
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En  vente  dans  dans  toutes  les  PHARMACIES,  LIBRAIRIES,  ETC. 
10  sous  ie  cahier  de  32  usages.  $1.00  la  boite  de  12  cahiers. 

Dépositaires  pour  le  Canada: 
ROUG-IER   ZEn^ZEIE^IES, 

210,  rue  LEMOINE,     (  Coin  Saint-Pierre  )  MONTRÉAL. 


ECHANTILLONS  GRATUITS 

Rougier  Frères,  210,  rue  Lemoine,  MONTREAL. 

Veuillez  m' envoyer  par  la  poste,  sans  frais, 
un  cahier-spécimen  pour  huit  usages  de  Papier 
d'Egypte. 

Nom 

Adresse 


Nos  industries  canadiennes- 
françaises  qui  réussissent  sont 
notre  orgueil. 


LA  PARFUMERIE  J.  JUTRAS 

est  essentiellement  Canadienne  Française 

,  f  "Faites-moi  Rêver" 

Les  parfums   |«Boule  de  Neige» 

sont    fabriqués  expressément  pour  le  goût  délicat 

de  la  femme  canadienne 
A  toute  personne  qui  m'enverra  son  nom  et  adresse  je  lui 
ferai  parvenir  gratuitement  des  jolis  buvards  parfumés. 
Adresser 

J.  JUTRAS,  parfumeur. 

Dépt  A  F. 
1421,  Ave  Papineau  MONTRÉAL 
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HUDON,  HEBERT  &Cie 

Limitée 

Importation  et  Gros 
en 
Alimentation 


18,    DE  BRESOLES 

MONTREAL 


QUALITÉ- 
ÉLÉGANCE— 
COMMODITÉ— 

Ch.Desjardins&Cie 

LIMITÉE 

130,  RUE  ST-DENIS 
MONTREAL 

Fourrures  et  Pelleteries 

En  gros  et  en  détail 
La  plus  ancienne  et 
la  plus  importante 
maison  dû  continent 

RAYONS  SPECIAUX  POUR 
LE  CLERGE 


[OOOO] 


LA  BANQUE  PROVINCIALE 


DU  CANADA 


CAPITAL  PAYÉ  ET  SURPLUS     -       4,400,000  00 
ACTIF  TOTAL  AU-DELA  DE       -      45,000,000.00 


Président.  L'Honorable  Hormisdas  Laporte  ,C.  P., 

Ex-Maire  de  Montréal,  de  la  maison  Laporte-Martm 
Limitée,  Administrateur  du  Crédit  Franco-Canadien. 
Vice-Prés,  et  Directeur  Gérant,  M.  Tancrèd.  Bienvenu. 


FAIRBANKS,  GOSSELIN  «  CO 

Agents  de  Change  à  la  Bourse  de    Montréal 

ACTIONS  -  OBLIGATIONS 

.     .     Fils  privés  ;     .     • 
New- York  —Toronto  —  Hamilton  —  Québec 
103  0*e*t,  rue  Notre-Dame 

Téléphone  Main  4090  communiquant  avec  tous  les  services. 


F. -A.  Cabana 
A.  (  iareau  r 

COMPTABILITE    FRANÇAISE 

La  seule  maison  canadienne-françaûe  qui 
fabrique  des  livres  perpétuels  à  feuilles  mobiles 

LA  CIE  NATIONALE  DE  FEUILLES  MOBILES 

Successeur  de   la  CIE   GAREAU-SAURIOL 

26,  rue  Notre-Dame  Est        -  -         Montréal 

Téléphones:  Main  3930  -  8584 


CE  TEÎNfÏÏÔSE  TENDKE  ET  VELOUTÉ  1 

Je  dirai   comment— GRATIS— à    tout   lecteur  rt»  n~*      i 

V0TRE  ™NT  R1^SSE  VOTRE  APPARU  OU  WI  NUIT 

Ce  merveilleux 
traitement     pour    la 
beauté   a  fait    sensa- 
tion. Vous  n'avez    ja- 
mais de  votre  vie  rien 
employé   de     pareil. 
*  ait  disparaître   teint  I 
brouillé,         rougeurs,  I 
boutons,   points  noirs,  I 
éruptions,  comme  par  I 
magie.    Nulle     crème 
lotion,  émail,  pomma- 
de, emplâtre,  bandage, 
masque,  massage,  diè- 
te ou  appareil.     Cela 
ne  fait  rien  que  votre 
teint   soit    "affreux", 
>n.        que   votre  figure  soit 
"N  couverte  de  taches  ter- 
.      |  reuses,  de  points  noirs, 

femmes  son  remaguajle  traitement       soit  nâe  et  poreÏÏe" 
sayé  presque  tout  au  monde  pour  vou,  M   qUj  V0U3  ayez  es- 

l'objet  de  l'admiration  de  ™!  ôl-      atUr,e  Vous  Pouvez  devenir 
Toutes  les  méthode ^    connuls  sSnt  M^    qV?  ^   V°tre    â*e 

Soi du raiteJ nVest  JvlZT  ^'^  VOtre  miroir-  L'™' 
euffisent.  agréable.    Quelques  minutes  par   jour 

^Si^Z^^^J^^^  étonnant.  Vous  ne 

PEARLLASAGE.Dep,565  COUPON  GRATUIT. 

BOITE  289,  Station  B.  MONTREAL  ' 

•lwSÏB^éSe^S-.^^i--tteint.   et    envoyer  „ 

Nom 

Rue 

Ville D  "". 

Province 


RELIURE 

Solide  et  de  bon  goût 

En  Cuir 

En  Simili-Cuir 

En  Toile 

Plats  de  fantaisie  ou  marbrés 

dans  tous  les  genres 

Prix  spéciaux-^^_ 

Aux   maisons  d'enseignement, 
bibliothèques    paroissiales     et 

scolaires 

Soummissions  et  devis  sur  demande. 


F.  DEGUISE 

Relieur-Régleur 
Coutures 

à  la  main      22,  RUE  NOTRE-DAME  EST 
Brochage  (Près  du  Palais  de  Justice) 

et  MONTREAL 

CartonuageJ,  ^  ^ 

H 


LA 

CONSTIPATION 

cause  toujours  une  digestion  dif- 
ficile et  des  gaz  dans  l'estomac. 

ROBOL 

(TABLETTES) 

Guérit  la  constipation,  et  la  régu- 
larité des  intestins  aide  aux  bons 
effets  des  Pilules  Rouges,  Prix, 
25  sous  la  boite,  $1.25  six  boit  es. 


Compagnie  Chimique  Fran- 
co-Américaine, Limitée, 
274,  rue  St-Denis 

MONTREAL 


LES 

CRESOBENE 

(CAPSULES) 

Guérissent  toutes  les  maladies  des  poumons  et  pré- 
viennent la  comsomption 

Les  CRESOBENE,  composées  de  produits 
balsamiques,  antiseptiques,  volatils,  imprègnent 
de  leurs  bienfaisantes  vapeurs  tout  l'appareil 
respiratoire  et,  prises  à  l'intérieur,  elles  guéris- 
sent les  LARYNGITES,  BRONCHITES  AI- 
GUËS ou  CHRONIQUES,  enfin  toutes  les 
TOUX  quelque  rebelles  qu'elles  soient,  et  toutes 
les  affections  des  voies  respiratoires. 

Pour  prévenir  et  guérir  la  GRIPPE  elles 
sont  sans  égales. 

En  vente  chez  tous  les  marchands  de  remèdes  ou  envoyées 
par  la  poste,  au  Canada  et  aux  Etats  iTJuis,  sur  réception  du 
prix,  50c  la  boite,  $2,50  six  boites. 

COMTJ1QNIE  T>ES  CAPSULES 

CRESOBENE 

272,  rue  St-Denis,      Montréal 


PAGE  D'HISTOIRE 

Fondée  en  1874  au  centre  de  la  Province  la  plus 
industrieuse  et  la  plus  prospère  du  Canada,  la  Ban- 
que d'Hochelaga  a  grandi  et  prospéré  avec  la  provin- 
ce, et  de  l'aveu  même  des  gens  d'affaires,  qui  ont  eu 
des  relations  avec  elle,  elle  a  contribué  dans  une 
large  part  à  son  développement. 

BANQUE  D'HOCHELAGA 

47  Succursales  dans  l'ile  de  Montréal 

125  dans  la  Province  de  Québec 
57  dans  les   autres  Provinces 

Correspondants  à  l'étranger 


Ecole  des  Hautes  Etudes  Commerciales 
de  Montréal 

Préparant  aux  Situations  Supérieures  du  Commerce, 
de  l'Industrie  et  de  la  Finance. 

BIBLIOTHÈQUE  ÉCONOMIQUE 
MUSÉE  COMMERCIAL  ET  INDUSTRIEL 

Délivre  les  diplômes  de  "LICENCIÉ  en  SCIENCES  COM- 
MERCIALES", de  "LICENCIÉ  en  SCIENCES  COMPTA- 
BLES et  de  DOCTEUR  en  SCIENCES  COMMERCIALES". 

Le  diplôme  de  "LICENCIÉ  en  SCIENCES  COMPTABLES" 
donne  droit  à  l'admission  dans  "L'Institut  des  comptables  et 
auditeurs  de  la  province  de  Québec"  et  dans  "L'Association 
des  comptables  de  Montréal"  (Chartered  accountant). 

Des  BOURSES  DU  GOUVERNEMENT  sont  accordées  aux 
élèves  méritants. 

Cours  spéciaux  le  soir:  Comptabilité  (Théorie  et  Pratique,) 
Expertises  comptables,  Mathématiques  financières,  Assurances, 
Banque,  Droit  commercial,  Economie  politique;  Langues  étran- 
gères, etc. 

Pour    tous    renseignements,    prospectus,  inscriptions,   etc.,  s' adresser   au 
Directeur  das  Etudes. 


Province  de  Qnébec 

Concessions  forestières 

Les  concessions  forestières,  ou  la  per- 


)  mission  de  couper  du  bois  sur  les  terres  de  la  c 

I  Couronne,  se  vendent  à  l'enchère  publique 


journaux. 

Ces  concessions  forestières  compren- 
nent, selon  les  régions,  toute  espèce  de 
bois:  épinette  blanche,  épinette  noire,  éra- 
ble, merisier,  hêtre,  sapin,  tremble,  etc. 
Elles  sont  sujettes  à  une  rente  foncière 
payable  avant  le  premier  de  septembre  de 
chaque  année. 

Pouvoirs  hydrauliques 

IPour  faciliter  le  développement  indus- 
triel dans  la  province,  le  département  loue 
les   estacades  ou  chutes   formées    par    les 
3  rivières  ou  les  lacs. 

ILe  prix  de  ces  concessions  varie  selon 
l'importance  et  la  puissance  des  pouvoirs 
hydrauliques. 

Pour  renseignements    plus  précis  s'a-  c 
dresser  au 

DEPARTEMENT  DES  TERRES  ET  FORETS 


UN  NOM  QUI  SIGNIFIE  STYLE 

En  songeant  à  la  marque  Dussault,  vous  songez  au  style . 
Aucun  autre  nom,  dans  le  domaine  de  la  chaussure,  n'évoque 
aussi  spontanément  l'idée  de  Btyle. 

L'originalité  du  style  provient  de  l'idée  créatrice  conçue 
dans  le  dessin.  Notre  main-d'oeuvre  la  transmet  à  nos  chaussu- 
res, grâce  à  ses  soins  attentifs  et  à  son  habileté  incontestable. 

THOMAS  DUSSAULT    Limitée. 


281  est,  rue  Ste-Catherine, 


Près  St-Denis. 


REMÈDES   BREVETES 

Articles  de  toilette  et  parfumerie — Instruments  et  accessoires  de  chirur- 
gie— Produits  chimiques,  pharmaceutiques  et  photographiques. 

SPÉCIALITÉS  : 

Remèdes     brevetés     français,     kodaks    et    accessoires 

/.  (S.  LIVERNOIS,    Limitée 


RUE  SAINT-JEAN 


QUEBEC 


DEMANDEZ 

LES  CONFITURES 
PURES 

MARQUE 

L.  &P. 

GUNN,  LÀNGLOIS 
&  CIE,  LIMITEE 

OEUFS 
BEURRE, 
FROMAGE, 
LARD, 
VOLAILLES, 
MIEL,  ' 
POIS, 
FEVES, 
SUCRE  ET 
SIROP  D'ERABLE 

Nous  achetons  et  vendons 
tous  les  jours  de  l'année 

Labrecque  &  Pellerin 

111,  rue  St-Timothée 

MONTREAL. 

Ecrivez-nous  et  demandez-nous 
des  renseignements  sur  le  marché 

MONTREAL,  P.  Q. 
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TRAVAUX  DE  TOUTES 
SORTES,  CATALOGUES, 
BROCHURES,  REVUES, 
PROGRAMMES,  LIVRES 
ETC.,  ETC 
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FAITES    FAIRE 

VOS   IMPRESSIONS 
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l'Imprimerie 
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Retenez  l'adresse 

478,  Ave  Lasalle, 

(Maisonneuve) 
MONTREAL 

Tel.  Lasalle  2354 


ETUDES,  de  Marguerite 

Taschereau; 

LA   SEMAINE 

SOCIALE; 
DOLLARD,  de  Joyberte 
Soulange; 

VERS      L'EMANCIPA- 
TION, de  l'abbé  Groulx 
Et   quantité    d'autres  ou- 
vrages,    sortent    de    nos 
ateliers. 
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AVEZ-VOUS  VISITÉ 

La  MAISON  du  LIVRE  RARE  ? 

à  sa  nouvelle  adresse 

133  RUE  ST-LAURENT 
(au   premier) 

C'est  une  véritable  bibliothèque  nationale . 

C'est,  de  toute  l'Amérique,  la  seule 
vouée  exclusivement  au  commerce  des 

GANADIANA  &  AMERICAN  A 


J  RAYON  SPECIAL   D'INCUNABLES   CANADIENS  A 

W  INTROUVABLES  AILLEURS.  ^ 

Le  livre   que   vous  cherchez    nous  l'avons  ou 
nous  vous   le  trouverons. 

Venez  bouquiner.    Ecrivez-nous 

G.   DUCHARME 

Le  libraire  des  chercheurs  et  érudits. 


133,  rue  Saint-Laurent 

Près  de  la  rue  Vitré. 


Tél.  Est  1065 


Montréal 


Achat  de  bibliothèque  au  plus  haut  prix. 

CATALOGUE  GRATIS  SUR  DEMANDE 


Librairie  de 

L'ACTION 
FRANÇAISE 


La  librairie  de  L'Action  française  n'est  .pas  une  boutique  commerciale. 
Elle  a  été  créée,  comme  toutes  nos  autres  entreprises,  pour  servir  les  fins 
de  notre  oeuvre.  On  est  donc  prié  de  ne  pas  confondre   à  son  sujet,  trois 
rubriques  bien  distinctes. 

I— LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ACTION  FRANÇAISE 

Les  volumes  qui  font  partie  de  la  Bibliothèque  de  l'Action  française  sont 
proprement  les  livres  de  l'Action  française;  ceux  qui  portent  le  sceau 
officiel  de  notre  oeuvré  et  qui  servent  à  notre  propagande  d'idées.  C'est 
principalement  pour  la  diffusion  de  ces  volumes  que  notre  Librairie 
existe.  Pour  aviver  cette  propogande  l'Action  française  n'a  pas  hésité 
à  devenir  une  maison  d'édition.  Elle  se  flatte  d'avoir  ainsi  jeté  sur  le 
marché  des  livres  un  certain  nombre  d'ouvrages  qui  comptent  parmi  les 
meilleurs  parus  en^ces  derniers  temps. 

II— NOTRE  MAGASIN  DES  LIVRES 

Nous  tenons  aussi  sur  nos  rayons  un  grand  nombre  d'autres  volumes  qui 
n'appartiennent  pas  à  notre  Bibliothèque.  Les  uns  se  recommandent  par 
une  étroite  parenté  avec  nos  ouvrages  de  propagande;  les  autres  font 
partie  des  Canadiana  et  paraissent  devoir  appartenir  à  notre  littérature. 
Nous  nous  proposons  d'ajouter  bientôt  à  notre  magasin  des  livres  deux 
rayons  nouveaux;  un  premier  où  viendront  prendre  place  tous  les  ou- 
vrages récents  sur  l'histoire  et  le  réveil  dés  petites  nationalités;  un  se- 
cond qui  sera  dévolu  aux  oeuvres  de  grand  mérite,  signalées  comme  tel- 
les par  la  critique,  oeuvres  indispensables  aux  travailleurs  intellectuels 
et  aux  fonds  de  bibliothèque. 

III— NOTRE  SERVICE  DE  LIBRAIRIE 

Nous  tenons  aussi  à  la  disposition  de  notre  clientèle  un  service  de  li- 
brairie. Nous  expédions  par  la  poste  ou  par  messagerie  tout  volume  qui 
nous  est  commandé  et  qu'on  peut  se  procurer  au  Canada. Il  suffit  que 
l'ouvrage  offre  toutes  les  sauvegardes  au  point  dé  vue  de  la  morale. 
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1922  -  6ème  année 


L'ACTION  FRANÇAISE 

Directeur:  abbé  Lionel  GROULX 


Publiée  par  la  Ligue  d'Action  française,  centre  d'action  au 
service  de  la  langue  et  des  traditions  françaises  au  Canada. 

Paraît  à  64  pages  le  25  de  chaque  mois. 
Abonnement,  tous  pays:    $2.00  par  année. 

20  sous  la  livraison.     Spécimen  sur  demande. 


L'Action  française  publiera  en  1922  une  série  d'articles 
dont  le  titre  seul  suffit  à  marquer  l'extrême  importance: 

Notre  Avenir  politique 

Les  douze  études  de  cette  série  seront  signés  par  les. 
plumes  les  plus  autorisées  qui  tour  à  tour  exposeront  les  di- 
vers aspect  du  problème  de  l'avenir  politique  de  la  famille 
française  en  Amérique. 

L'Action    française   maintiendra   ses   nombreuses   rubri- 
ques et  en  créera  de  nouvelles. 

COLLECTIONS  DE  L'ACTION  FRANÇAISE 


Année                  Enquête 

En  fascicules 

Relié 
Toile 

1917 

épuisée 

1918.     Nos   forces   nationales 

2.50 

3.00 

1919.     Les  précurseurs 

2.00 

2.50 

1920.     Comment  servir 

2.00 

2.50 

1921.     Le  problème  économique, 

1er  sem.       1.00 

1.50 

2ème  semestre 

1.00 

1.50 

Les  anciennes  livraisons  se  vendent  20  sous  l'exemplaire. 
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NOUVEAUTES   DE  1921 

NOS  HISTORIENS 

Par  Henri  d'Arles 

Beau  volume  sur  papier  fort,  5  x  IVz,  250  pages,  90  sous. 

Etude  de  critique  littéraire  sur  l'oeuvre  des  historiens 
Canadiens:  Labrie,  Perrault,  Bibaud,  Garneau,  Turcotte,  Fer- 
land,  Chapais  et  Groulx,  précédée  de  considérations  générales 
sur  la  littérature  canadienne. 


ETUDES 

par  Marguerite  Taschereau 

Beau  vol.,  couv.  ill.  en  2 
couleurs,  18  dessins  de  Du- 
bois —  ouvrage  primé  au 
concours  de  l'A.  C.  J.  C, 
1920,  108  pp 50 

Edition  de  luxe  . .   épuisée 


DOLLARD 

par  Joyberte  Soulanges 

L'épopée  de  1660  racontée 
à  la  jeunesse.  Beau  vol.,. 
couv.  ill.  de  Dubois,  33  des- 
sins de  Laflamme.  Préface- 
de  Laure  Conan,  100  pp.    .501 

Cartonné 60 


Le  succès  de  l'année 


6ième  mille 


CHEZ  NOS  ANCETRES 

par  l'abbé  Lionel  GROULX 

Cet   ouvrage   reconstitue    la    vie   paroissiale,    familiale, 
champêtre  et  militaire  des  aieux;  il  mérite  une  grande  diffu- 
sion.    Magnifique   volume,    108   pp.   illustré   de   60   dessins. 
Couverture  or  et  couleur,  cartonnage  solide,   bleu  et  rouge      .60 
(L'édition  brochée  est  en  réimpression). 


PREPARONS  LES  CADRES 
par  Antonio   Perrault 

Un  livre  qui  apporte  aux 
intellectuels  beaucoup  d'idées 
à  peser  et  à  méditer.    1  vol., 

5%  x  7,  72  pp .35 


LA  RESISTANCE  AUX 

LOIS  INJUSTES 

R.  P.  A.  M.  Mignault,  O.  P. 

Un  guide  sûr  inspirateur 
de  la  fierté  du  droit  devant 
l'injustice. 

1  vol.,  5x7,  160  pp.  .     .75 
Edit.  de  luxe,  numéroté, 
1.50 


Ajoutez  10  pour  cent  pour  les  frais  de  port 
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Les  Rapaillages 

(25  ieme  mille) 
par  l'abbé  Lionel  Groulx 

Edition  populaire  25  sous,  cartonné    .40 
Edition  sur  papier  fort  60  sous  relié  toile    1.00 


1  volume  broché  couverture  illustrée  en  deux 
couleurs  40  pages,  5x8  contenant  onze  contes 
précédés  d'un  poème,  le  tout  avec  douze  dessins 
inédits,  par  J-C  Franchere. 


LES  RAPAILLAGES  sont  l'un  des  plus  intéressants  ouvra- 
ges à  donner  en  prix.  Ce  volume  qui  se  distingue  par 
l'ardeur  de  son  régionalisme,  par  la  ferveur  de  son  culte 
pour  ceux  qui  ont  fait  la  patrie  ce  qu'elle  est,  est  d'un 
style  vif,  direct,  sans  apprêt,  réaliste  parfois,  où  vibre 
une  émotion  continue  puisée  dans  le  sol  même  du  pays 
canadien. 

Au  Service  de  la  Tradition  Française 

par  Edouard  MONTPETIT 
Recueil  d'articles  et  de  discours.    Papier  fort  5x7% 

250  pages  90  sous. 
Cet  ouvrage  est  dans  son  ensemble,  "une  oeuvre  remar- 
quable par  son  style",  fait  de  "dentelle  très  fine,  très  décou- 
pée" —  "qui  devrait  être  plus  qu'un  objet  de  lecture:  on  de- 
vrait l'imiter,  le  pratiquer  comme  un  modèle." 


La  Vieille  Maison 

par  Blanche  LAMONTAGNE 
Volume  de  poèmes  du  terroir  —  papier  fort  —  5  x  IV2 

220  pages,  90  sous. 
"Poète  de  l'intimité,  chantre  des  vieilles  choses  et  des 
vieilles  coutumes,  l'auteur  semble  avoir  renouvelé  son  inspi- 
ration. Dans  la  Vieille  Maison,  "il  y  a  une  large  place  aux 
poèmes  d'amour.  La  qualité  est  dans  la  grâce  et  la  simpli- 
cité." 
Par  nos  champs  et  nos  rives  du  même  auteur,  maintenant  ra- 

re,  relié  pleine  toile,  1.50. 

Ajoutez  10  pour  cent  pour  les  frais  de  port 
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Collection  Historique 

Vers   L'émancipation 

(1ère  période) 

par  l'abbé  Lionel  GROULX 

Beau  volume — papier  fort — 5  x  IV2,  312  pages,  1.00.^ 
Cours    d'histoire,   (suite    de    Lendemains  de    Conquête). 

Titres  des  chapitres:   I.   La  politique  d'assimilation;  IL  Notre 

cause  au  tribunal  des  juristes;  III.  Au  Parlement;  IV.   L'Acte 

de  Québec;  V.    Le  Canada  en  1774. 

NOTE:  —  La  suite  de  ces  études  historiques  paraîtra 

en  1923. 


Lendemains  de  Conquête 

par  l'abbé  Lionel  GROULX 

Beau  volume  sur  papier  fort — 5  x  TV2,  236  pages,  90  sou». 

A  lire  ce  livre,  l'on  connaît  mieux  les  sacrifices  que  né- 
cessita la  conservation  de  notre  patrimoine:  le  catholicisme; 
et  la  pensée  française.  L'on  voit  mieux  le  point  de  départ  de 
notre  race,  son  état  précaire,  les  obstacles  dont  sa  route  fut 
barrée;  —  ce  livre  stimule  au  devoir. 

Cet  ouvrage  fait  suite  à  la  NAISSANCE  D'UNE  RACE 


La  Naissance  d'une  Race 

par  l'abbé  Lionel  GROULX 

Un  fort  volume — 5  x  7% — 294  pages — 90  sous. 
Brillante  étude  historique  sur  les  éléments  humains  qui 
sont  entrés  dans  ce  moule,  la  Nouvelle- France,  et  dans  la- 
quelle sont  analysés  de  façon  minutieuse,  loyale  et  sûre,  la 
qualité  des  colons,  leur  transformation  par  le  pays,  et  les  ca- 
ractéristiques du  type  nouveau. 

La  Confédération  canadienne,  du  même,  épuisée. 

OCCASION 

Les  trois  volumes  ci-dessus,  franco,  $2.75. 
(Sans  autre  remise). 

Ajouter  10  pour  cent  pour  les  frais  de  port. 
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SERIE  ORANGE  A  10  SOUS 

Brochure  de  5  x  7%,  de  20 
à  32  pages.    L'unité,  11  sous 
franco.      La  douz.  $1.00;     le 
cent  $8.00. 
Consignes    de    demain,     par 

Perrault,  Homier  et  Groulx. 
Culture    française,    (la)    par 

Henri  d'Arles. 
Dans    les    serres    de    l'Aigle, 

par  Alfred  Charpentier. 
Déportation  des  Acadiens,(la) 

par  Henri  d'Arles. 
Exploit  de  Dollard,   (!')   par 

l'abbé  Faillon. 
Energies     méconnues,     (les) 

par  Guy  Vanier. 
Enseignement    classique   a-t^ 

il  fait  faillite,   (F)   par  R. 

P.  Colclough,  s.J. 
Pour  l'Action   française,  par 

l'abbé  Lionel  Groulx. 
Race   Supérieur,   (la)   par  le 

R.  P.  Louis  Lalande. 
Valeur  économique  du  fran- 
çais,  (la)   par    Léon    Lor- 
rain. 
Veillée     des     Berceaux,   (la) 

par  Edouard  Montpetît. 

NOUVELLE    COLLECTION 
ILLUSTREE  A  10  SOUS 

(Sur  papier  antique,  couver- 
ture en  2  couleurs). 

Si  Dollard  revenait....  par 
l'abbé  Lionel  Groulx  (ré- 
impression). 

Mission  de  la  Mère  (la)  par 
Fadette. 

Récollets  au  Canada,  (les) 
par  un  frère  Mineur. 

BROCHURES  A  5  SOUS 
(6  sous  franco;     la     douz. 
50c,   le  cent   $4.00;   le  mille 
$35.00). 


Méditation     patriotique,   par 

l'abbé  Lionel  Groulx. 

The  Canadian  Miracle  —  ex- 
cellent pour  la  propagande. 

Do  the  French  Canadian 
speak  patois?  —  Une  ré- 
ponse victorieuse. 

SERIE  VERTE  A  25  SOUS 

L'unité,  27  sous  franco;  la 
douz.  $2.50;  le  cent  $20.00. 

Antonio  Perrault 
POUR    LA    DEFENSE    DE 
NOS    LOIS    FRANÇAISES 

5x7%  —  70  pages. — Une 
Une  solide  étude  contenant 
de  très  fortes  pages,  où  s» 
trouve  pour  l'homme  de  mé- 
tier comme  pour  le  profane, 
une  exhortation  à  la  volonté 
de  tenir,  de  ne  rien  sacrifier 
du  vieil  héritage  national. 

"Préparons  les  Cadres"  du 
même:  Voir  détails  plus  loin. 

Henri  Bourassa 

LA  LANGUE  GARDIENNE 

DE  LA  FOI 

5x7%  —  54  pages.  — 
"Bonne  et  belle  brochure,  a 
dit  S.  E.  le  Cardinal  Bégin 
où  les  relations  de  la  langue 
française,  avec  la  conserva- 
tion de  la  foi  catholique  sont 
étudiées  de  la  façon  la  plu» 
complète  et  la  plus  lumineu- 
se." 

HORS  SERIE  A  10  SOUS 

L'unité,  11  sous  franco;  la 
douz.  $1.00;  le  cent  $8.00. 

REFEAIÏfS  de  CHEZ  NOUS 
Nouvelle     édition,     25ème 
mille  —   Titres  illustrés,  24 
chansons   avec  musique,  4% 
!   x  7%,  32  pages. 


Ajoute»  10  pour  cent  pour  les  frais  de  port 
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CHEZ  NOS  FRERES  LES  ACADIENS 

par  l'abbé  Emile  DUBOIS 

Beau  volume,  176  pages,  10  hors  texte,  5  x  7%,  75  sous. 
Ce  livre  est  une  mise  en  oeuvre  originale  des  documents 
sur  l'émouvante  tragédie  acadienne  et  la  renaissance  d'une 
race. 

LE  CANADA  APOSTOLIQUE 

Revue  des  oeuvres  de  mission  des  communautés  franco-cana- 
diennes, par  Henri  Bourassa 
Beau  volume  de  175  pages— -5  x  IVz — 50  sous. 
Cet  ouvrage,  "sublime  histoire"  a  dit  un  critique,  est  un 
résumé  très  au  point  de  l'oeuvre  accomplie  par  nos  mission- 
naires dans  le  Nouveau-Monde  et  dans  l'Ancien. 

Oeuvres-hommages 

PAUL -EMILE  LAMARCHE 

380  pages— 5  x  7%—  90  sous;  édition  de  luxe — $2.00. 
Discours  et  articles  divers. 

OUVRAGES  en  ifÉPOT  à  L'ACTION  FRANÇAISE 

LA  COLONISATION 

Compte  rendu  du  Congrès 
de  Chicoutimi,  6  x  9,  300 
pages 1.50 

(Et  tous  les  ouvrages  de 
l'A.  C.  J.  C.) 

R.  P.  Archambault 
LES  FORTERESSE  DU 

CATHOLICISME 

160  pages 75 

(Et  tous  les  ouvrages  du 
P.  Archambault). 

Abbé  Henri  Beaudc 
LE  MYSTERE  DE 
L'EUCHARISTIE 

160  pages 60 

Luc  Bérard  et  J.-A.  Foisv 

PLUS  QU'ELLE-MEME 

Roman      Canadien      ayant 

pour  fond  les  luttes  scolaires 

ontariennes,    5     x    IV2,     250 

pages 90 


Ernest  Bilodeau 
UN  CANADIEN  ERRANT 
250  pages 60 

Henri  Bourassa 
LE   PAPE  INFAILLIBLE 

En  collaboration  avec  MM. 
les  abbés  Perrier  et  Curotte, 
4%  x  IV2,  140  pp 60 

(Et  tous  les  ouvrages  de 
M.  Bourassa). 

Thomas  Chapais 

COURS  D'HISTOIRE  DU 

CANADA 

Tome  I,  300  pages,  6x9 

1.50 
Tome  II,   348  pp.    . .     2.00 

Henri    D'Arles 
ACADIE 
Tome   III,    7%    x    10,    550 

pages 2.50 

Tomes  I  et  II 5.00 


Ajoutez  10  pour  cent  pour  les  frais  de  port 
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EAUX  FORTES  ET 

TAILLES   DOUCES 

Beau  vol.  rel.  toile,  titres 
or,  6  x  9,  340  pages  . .    1.25 
LACORDAIRE 
9  x  10,  100  pages 50 

Yvonne    Charette 

NUANCES 
125  pages 60 

Louis  Dupire 
LE   PETIT   MONDE 

Couv.  m.  127  pages  .        .50 

R.  P.  C.Forest  o.  p. 
LE  DIVORCE 

4V2  x  7,  156  pp 75 


Chs.  Gill 
CAP  ETERNITE 
Vers,  160  pages  . .    . . 


.75 


Abbé  A.  Guindon. 
EN  MOCASSINS 
9  hors  texte,  242  pp.  .    .90 

Andrée  Jarret 
MOISSONS  DE  SOUVE- 
NIRS 
162  pages 75 


R.P.    Louis  Lalande    s.J. 
SILHOUETTES 

PAROISSIALES 
300   pages 75 

Michelle  Le  Normand 
COULEUR  DU  TEMPS 

145  pages 75 

AUTOUR  DE  LA  MAISON 
160  pages 50 

Mgr.  L.-A.  Paquet 
ETUDES  ET  APPRECIA- 
TIONS 
Fragments  apologétiques    .75 
Mélanges  canadiens  ...     .75 
Nouveaux   mélanges    . .    1.00 
Discours 75 


C.-J  Magnan 
A  PROPOS  D'INSTRUC- 
TION OBLIGATOIRE 

6x9,  120  pages 25 

Emile  Miller 
POUR  QU'ON  AIME 

LA  GEOGRAPHIE 
250  pages 1.25 

Adjutor  Rivard 
CHEZ-NOUS 
Et  "Chez  nos  gens  réunis", 
128  pp 60 

Société  Saint-Jean  Baptiste 
AU  PAYS  DE  L'ERABLE 
IVe  Concours,   Gd  format, 
nomb.  hors  texte,  200  pp.   .80 

FLEURS  DE  LYS 
Ille   Concours,  nomb.  illust., 

160  pp 60 

ALBUMS  HISTORIQUES 
16  sujets  en  couleurs,  genre 

épinal,  9  x  12 50 

SEMAINE  SOCIALE 

AU  CANADA 
Compte       rendu       complet 

(1920),  300  pp 1.50 

Paraîtra     en     janvier,     le 
compte  rendu  de  1921. 


Fr.    Marie   Victoria 
CROQUIS  LAURENTIENS 

394  pages,  nomb.  ill.  .     .80 

Relié  toile l.OO 

RECITS  LAURENTIENS 
208  pages,  nomb.  11.  . .    .60 
Relié  toile 80 

PETITS  RECITS 

LAURENTIENS 
7  titres,  de  24  à  32  pages, 

ill  chacun ig 

O  uvrages  Anglais 
BRIDGING  THE  CLASM 
T.  H.  Morley,  rel.  toile  1.25 
THE  CLASH 

W.  H.  Moore,  relié  . .     .75 


Ajoutez  10  pour  cent  pour  les  frais  de  port 


Service  de  librairie  de  l'Action  française 

Catalogue   général 
des  livres  canadiens 


ETUDES  —  PHILOSOPHIE 
MELANGES 

A  propos  d'instruction  obli- 
gatoire, C.-J.  Magnan,  6  x 
9V2,  120  pages 50 

Au  Service  de  la  Tradition 
française,  Ed.  Montpetit,  5 
x  7%,  250  pages 90 

Autour  du  Foyer  Canadien, 
Anonyme,  111,  in-12,  268 
pp 50 

Au  service  de  mon  pays.  Dis- 
cours et  conférences,  C.-J. 
Magnan 2.00 

Canada  Apostolique  (le), 
Henri  Bourassa,  5  x  IV2, 
175  pages     50 

Carême  de  1917,  prêché  à 
Notre-Dame  de  Montréal, 
l'abbé  Thellier  de  Ponche- 
ville 1.00 

Catholicisme  en  Ontario,  J.- 
Alb.  Foisy,  62  pages  . .  .25 

Causons,  R.  P.  Ls  Lalande,  s. 
J.,  in-12,  300  pp.  (rare),  re- 
lié    1.00 

Ce  que  dit  la  Jeunesse,  Con- 
férences des  Hautes  Etu- 
des de  Montréal,  1920,  170 
pages 1.00 

Chez  nos  frères,  les  Aca- 
diens,  abbé  Emile  Dubois, 
5  x  7,  176  pp 75 

Choses  du  Terroir,  Mélanges 
littérature,  etc 10 

Choses  du  pays,  Mélanges,  5 
x  7,  112  pp.,  illust.  . .     .10 

Clergé  et  l'Action  sociale  ca- 
tholique(le),  R.  P.  Archam- 
bault 43 


Crise  scolaire  dans  l'Ontario, 

par  un  comité  de  Théolo- 
giens, 14  pages 10 

Congrès  Eucharistique  de 
Montréal,  in-8,  1102  pp., 
nomb.  illust 1.00 

Congrès  de  l'A.  C.  J.  C.  à 
Québec  en  1908,  56  port.,  9 
hors-texte,  in-oct.,  460  pa- 
ges   1.50 

Congrès  A.  C.  J.  C,  Ottawa 
1910,  in-oct.,  150  pp.  .    .40 

Consignes  de  demain,  Per- 
rault, Groulx,  Homier,  24 
pages 10 

Croire,  c'est  vivre,  Mgr 
Stang,  Trad.  P.  Ls  Lalan- 
de, relié 60 

Conférences,  Discours,  Let- 
tres, A.  B.  Routhier  . .  .75 

Culture  française  (la)  Henri 
d'Arles,  24^pp 18 

Dans  les  serres  de  l'Aigle,  Al- 
fred Charpentier,  24  pp.  .10 

Devoir  social  au  Canada  fran- 
çais, (le).  Cong.  A.  C.  J.  C, 
Montréal,  in-oct.,  300  pa- 
ges   1.15 

Dollard  des  Ormeaux,  E.  Z. 
Massicotte,  ill.,  96  pp.  1.25 

Dictionnaire  généalogique  des 
familles  canadiennes,  abbé 
Tanguay,  (rare),  4  vols., 
12.00 

Discours  et  Conférences,  Tho- 
mas Chapais,  2  volumes, 
chaque  volume  . .    . .     1.25 

Droit  familial  (le),  Chan.  C. 
Roméo  Guimont.  Essai  phi- 
losophie en  7  volumes. 

Ont  paru: 
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I.  Etapes  historiques  . .     1.25 

II.  Principes  fondamentaux 
1.25 

Discours  de  Sir  Wilfrid  Lau- 
rier, publiés  par  A.-D.  De- 
celles,  tome  I,  1889-1911 
1.00 

Tome  II,  1911-19   ....    1.00 

Droit  Public  de  l'Eglise,  Mgr 
L.-A.  Paquet.  Ire  partie  : 
Principes  généraux.  1  vo- 
lume   1.25 

Ilème  partie.  L'Organisa- 
tion Religieuse  et  le  Pou- 
voir civil.  1  vol  . .  2.00 
Illème  partie.  L'Eglise  et 
l'Education.  1  vol  1.25 
IVème  partie.  L'Action  re- 
ligieuse et  la  loi  civile. 
1  vol.   Chaque  vol.    1.25 

Discours  et  allocutions,  Mgr 
L.-A.  Paquet   . .    . .    , .   .75 

Divorce, (le)  R.  P.  Ceslas  Fo- 
rest,  o.p.,  156  pp 75 

Droit  Canadien  (Histoire  du) 
B.-A.-T.  De  Montigny,  re- 
lié toile,  IV2  x  5  . .   . .  1.00 

Eaux  fortes  et  Tailles  dou- 
ces, Henri  d'Arles.  Chroni- 
ques et  critiques,  5%  x  9, 
340  pages,  rel.  toile,  (sol- 
de)       1.25 

Ecueil  démocratique(l'),  Mgr 
Paquet,  1  plaquette  .  .     .10 

Etudes,  Marq.  Taschereau, 
100  pp.,  nomb.  dessins  .  .50 

Etude  sur  les  E.-U.,  trad.  de 
Nevers 75 

Etude  critique  de  notre  Sys- 
tème scolaire.  Cong.  A.  C. 
J.  C.  Trois-Rivières,  1913, 
in-oct.,  200  pp 50 

Energies  méconnues,  (les), 
Guy  Vanier,  24  pp.     . .  .10 

En  Mocassins,  abbé  Art. 
Guindon,  p.s.s.    Etude  eth- 


nologique et  littéraire  ill., 
5  x  7V2,  242  pp 90 

Enseignement  Classique  a-t- 
il  fait  faillite,  (1'),  R.  P. 
Colghlough,  24  pp.    ..     .10 

Etudes  et  appréciations,  Mgr 
L.  A.  P.  Paquet,  242  pp.: 

1 — Fragments  apologétiques 
75 

2 — Mélanges  canadiens  . .  .75 

3 — Nouveaux  mélanges  cana- 
diens   1.00 

Etudes  archéologiques  et  Va- 
riétés,   Alphonse    Gagnon, 

,    8%  x  5V2 75 

Fêtes  du  troisième  centenaire 
de  Québec,  in-8  illust.   2.50 

Fléau  maçonnique  (le),  abbé 
J.-A.  Huot,  7  x  5%,  178 
pages 50 

Fleurs  de  mon  Herbier(Cent) 
E.-Z.  Massicotte,  6x9, 
220  pages 75 

Forteresses  du  Catholicisme, 
(les),  R.  P.  Archambault, 
s.J.,  160  pp 75 

Grains  de  bon  sens,  Anonyme, 
ill.  in-12,  300  pp 50 

Grains  de  Sable,  Blanche  Ga- 
gnon   75 

Instruction  obligatoire,  (l'y, 
Principes  et  conséquences, 
R.  P.  Hermas  Lalande,  5  x 

8,  148  pages 40 

Langue  gardienne  de  la  toi 
(la),  Henri  Bourassa,  5  x 
7]2,  70  pages 25 

Langue  française  au  Canada 
(la),  Louvigny    de    i.^onti- 

gny 75 

Langue  et  nationalités,  pat 
un  Sauvage,  6  x  9,  62  p.  .25 
Ligue  de  l'Enseignement  (la) 
Henri  Bernard,  Histoire 
d'une  conspiration  maçon- 
nique à  Montréal,  154  pa- 
ges   25 
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Manuel  d'histoire  de  la  litté- 
rature canadienne-françai- 
se (1918),  abbé  Camille 
Roy 36 

Manuel  des  parents  chrétiens 
(le),  abbé  Alexis  Mailloux, 

6  x  9,  330  pp 50 

Relié 85 

Méditation  patriotique,  abbé 
L.  Groulx,  16  pp 05 

Mélanges  historiques,  Benja- 
min Suite.  Compilés  par 
G.  Malchelosse.  8  vols,  in- 
8,  1er,  2e  et  3e,  chacun  1.10 

4e  et  5e,  chacun 60 

6ième 1.50 

7ème  et  8  ème,  chacun  1.00 

Mélanges  historiques  et  lit- 
téraires,  L.   O.   David   1.00 

Mélanges  politiques,  Thomas 
Chapais 1.00 

Mille  et  un  jours  en  prison  à 
Berlin,  le  Dr  H.  Béland  1.00 

Mission  de  la  Mère,  (la),  Fa- 
dette,  couv.  ill.,  20  pp.    .10 

Moeurs,  coutumes  et  indus- 
tries canadiennes,  E.  Z. 
Massicotte,  100  pp.  . .    .30 

Mutualité  (la),  A.  Bourbon- 
nière,  192  pages 50 

Mystère  de  l'Eucharistie  (le), 
Henri  Beaudé,  160  pp.    .60 

Notre  Jeunesse,  Guy  Vanier, 
24  pp 10 

Nos  Origines  Littéraires, 
l'abbé     Camille     Roy,     in- 

12 90 

Nos  historiens,  Henri  d'Arles, 
étude  de  critique,  5x7%, 
250  pp 90 

Nouveaux  essais  sur  la  litté- 
rature caandienne,  l'abbé 
Camille  Roy.  1  vol.  . .  1.00 

Oeuvre  d'une  Elite  (1'),  Au- 
bert  du  Lac,  36  pages    .10 

Page  de  l'histoire  des  Ecoles 
du  Manitoba  (Une),  Mgr 
Taché,  6y2  x  9% 50 

Ajoutée  10  pour  cent 


Pape  infaillible  (le),  Bouras- 
sa,  Curotte  et  Perrier,  160 
pages 60 

Petites  choses  de  notre  histoi- 
re (les),  P.-G.  Roy,  2e  série 

in-12 1.00 

La  1ère  série  est  épuisée. 

Pour  l'Action  française,  abbé 
Lionel  Groulx,  5  x  7 -Va,  24 
pages 10 

Pour  la  défense  de  nos  lois 
françaises,  Antonio  Per- 
rault, 7  x  5,  70  pages  .25 

Pour  la  justice,  Henri  Bou- 
rassa,  5  x  8Y2,  77  pp.    .10 

Pour  préparer  l'avenir,  le  P. 
Bellavance,  in-12 40 

Problème  agricole  au  Canada 
français,  Cong.  A.  C.  J.  C. 
Saint-Hyacinthe,  1916,  in- 
oct.,  300  pp 1.50 

Prêtre  sur  le  champ  de  ba- 
taille (le),  R.  P.  Archam- 
bault,  (rare),  280  pp.,  <oVz 
x  9y2,  237  pages 60 

Poissons  d'eau  douce  du  Ca- 
nada (les),  A.-N.  Montpe- 
tit,  illustré,  10%  x  7,  566 
pages 2.00 

Premier  Congrès  de  la  langue 
française  au  Canada  (Comp- 
te rendu)  1913,  10  x  7%, 
693  pp 2.50 

Sous  le  même  titre,  Mémoi- 
res, 1914,  10  x  7%,  636 
pages 2.50 

Préparons  les  Cadres,  Ant. 
Perrault,  72  pp 35 

Pour  qu'on  aime  la  géogra- 
phie, Emile  Miller,  250  pa- 
ges   1.25 

Question  sociale  et  nos  de- 
voirs, par  le  R.  P.  P.  Ar- 
chambault,  100  pp.   . .    .40 

Race  supérieure  (la),  R.  P. 
Louis  Lalande,  5  x  7%,  32 
pages 10 
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Résistance  aux  lois  injustes, 

(la),    R.     P.     Alb.-M.    Mi- 

gnault,  o.p.,  160  pp.  . .  .75 

.Edit.  de  luxe 1.50 

Rerum  Novarum,  (trad.  fran- 
çaise officielle),  préf.  du  P. 
Archambault   . .    ...    . .    .15 

Répertoire  National,  ou  Re- 
cueil de  Littérature  Cana- 
dienne, J.  Huston,  2e  édi- 
tion, A.-B.  Routhier,  4  vo- 
lumes, 9x6%   . .    . .   10.00 

Retraites  fermées  (les),  R.  P. 
Archambault ;    .25 

Si  Dollard  revenait,  abbé  Lio- 
nel Groulx,  2e  édit.,  couv. 
en  couleurs 10 

Silhouettes  paroissiales,  R.  P. 
Louis  Lalande,  s.J.,  5  x 
7%,  300   pages 75 

Syndicats  catholiques  (les), 
R.  P.  Archambault   . .    .35 

Syndicalisme  Catholique  en 
Hollande,  P.  J.  S.  Serra- 
rens,  22  pp 10 

Syndicats  nationaux  et  inter- 
nationaux, Henri  Bourassa, 
6  x  9,  46  pages 10 

Tout  est  cher...  Pourquoi  ? 
Georges  Pelletier 25 

Valeur  économique  du  fran- 
çais (la),  par  Léon  Lor- 
rain, 5  x  7%,  24  pages  .10 

Veillée  des  Berceaux  (la), 
Edouard  Montpetit,  5x7% 
34  pages 10 

Vers  les  terres  neuves,  R.  P. 
Alex.  Dugré,  s.J.,  67  pp.  .10 

Vers  la  maternité,  Dr  T.  G. 
Paradis,  50  pp 25 

LITTERATURE  —  FICTION 
CHRONIQUES 

Albert  ou  l'Orphelin  catholi- 
que, A.  Thomas,  7%  x  5  .60 

Angéline  de  Montbrun,  roman 
canadien,  Laure  Conan,  286 
pages 90 

Ajoutez  10  pour  cent 


Au     Coeur     de  l'histoire,  Ls 

Raoul  DeLorimier,  Evoca- 
tions et  récits  sur  les  chro- 
niques de  la  N.  F.,  300  pa- 
ges   2.00 

Anciens  Canadiens  (les),  Phi- 
lippe Aubert  de   Gaspé,  9 

x  6,  271  pages 75 

Edit  ill.,  94  pp 1.50 

Anecdotes  Canadiennes, 
moeurs,  coutumes,  mots 
historiques,  etc.,  E.-Z.  Mas- 
sicotte,  6%  x  10 90 

Aux  Sources  Canadiennes,  ré- 
cits et  paysages  du  Ter- 
roir, par  G.-E.  Marquis,  200 
pages 50 

Au  pays  de  l'Erable,  4ième 
concours  de  la  S.  St.-J.-Bte, 
nomb.  ill.  hors-texte,  200 
pages 80 

Autour  de  la  Maison,  chroni- 
ques du  terroir,  Michelle  Le 
Normand,  5  x  ;7%,  160  pa- 
ges   50 

Bastonnais  (les),  John  Les- 
pérance,  illustré,  9%  x 
6*4,  272  pages 75 

Bon  Vieux  Temps  (le),  Hec- 
tor Berthelot,  compilé  et 
annoté  par  E.-Z.  Massicat- 
te,  9  x  6 1.00 

Brins  d'herbe,  Monique,  5  x 
7,  144  pp 75 

Billets     du  .soir,  Albert  Lo- 

zeau.  3ième  série.   4%  x  7, 

128  pages 50 

Canadien  Errant  (Un),  Er- 
nest Bilodeau,  250  pp.    .60 

Chemin  Faisant,  Ernest  Bilo- 
deau, 282  pp 60 

Chez  nous,  Adj.  Rivard,  Nou- 
velle    édition     comprenant 

"Chez  nos  gens",  5%  x  8,260 
pages 60 

Choses  qui  s'en  vont  (les),  le 
Frère  Gilles,  o.i.m.,  4%  x  7, 
186  pages 35 
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Chez  nos  ancêtres,  abbé  Lio- 
nel Groulx,  50  dessins  de 
Mclsaac,  couv.  en  2  cou- 
leurs, 5x9,  112  pp.  . .  .50 
Cartonné 60 

Contes  d'hier,  Andrée  Jarret, 
5  x  IVz,  160  pp.  (rare)    .50 

Contes  canadiens,  —  Murillo, 
Louis  Fréchette,  — ,  Pierri- 
che,  Paul  Stevens,  Montfer- 
rand,  Benjamin  Suite,  14 
dess.  de  H.  Julien 30 

Conteurs  Canadiens-français 
du  19e  siècle,,  avec  préface, 
notices  et  vocabulaire  de  E. 
Z.  Massicotte,  6x9  . .  .75 

Conteurs  canadiens,  même 
que  ci-dessus,  en  3  vols., 
chacun 30 

Croquis  laurentiens,  M.  F. 
Victorin,  nomb.  ill.,  6x9, 

Î04  pages 80 

relié  pleine  toile  ....  1.00 

Couleur  du  temps,  Michelle 
LeNormand,  chroniques,  5 
x  7%,  144  pp 75 

"Dicts"  de  Passant  (les)  couv. 
de  Massicotte,  186  pp.    .75 

Dollard,  Joyberte  Soulanges, 
L'Epopée  de  1660  racontée 
à  la  jeunesse,  nomb.  ill.,  108 

pages 50 

Cartonné 60 

En  veillant  avec  les  petits  de 
chez  nous,  l'abbé  J.-G.  Gé- 
linas,  5  x  7%,  300  pp.    .75 

Fleurs  des  Ondes,  roman  his- 
torique, Gaétane  de  Mon- 
treuil,  in-12,  1600  pp.     .60 

Fleurs  de  Lys,  3ème  Concours 
littéraire  de  la  Soc.  St.-J.- 
Bte  de  Montréal,  9V2  x  6x/2, 
160  pages 60 

Folklore  Canadien  —  Chants 
populaires,    Massicotte    et 

Barbeau,  90  pp 75 

Contes,    croyances    et    dic- 

Ajontez  10  ponr  cent 


tons 75 

Veillées  du  bon  vieux  temps. 

Contes  et  chansons  des  soi- 
rées du  Folklore,  illustré,  6 
x  102  pp 1.25 

Gustave  ou  un  Héros  cana- 
diens, roman  par  A.  Tho- 
mas. 1  vol.  broché,  9  x 
5y2 75 

Glanures  canadiennes,  Fr.  S. 
L.,  6x9,  nomb.  ill.,  190 
pages     60 

Légendes  Canadiennes  et  Va- 
riétés, l'abbé  H.-R.  Cas- 
grain,  in-8,  9%  x  6,  580 
pages 1.50 

Légendes  du  Nord-Ouest,  l'ab- 
bé G.  Dugas,  7x/2  x  5V2,  .75 

Les  Lutins,  Louis  Fréchette, 
suivi  de  Fortuné  Bellehu- 
meur,  Paul  Stevens.  —  Le 
Noël  de  Pietro,  M.  Sauvai- 
le.  —  La  Légende  du  rocher 
de  Percé,  III.  Henri  Ju- 
lien   25 

Lettres  de  Fadette,  chroni- 
ques, 3ème  et  4ème  séries, 
4x7,  163  pages,  chacun  .50 

Maria  Chapdelaine,  roman  de 
moeurs  canadiennes,  Louis 
Hémon,  5  x  IV2,  244  pp.  .75 

Membre  (le),  roman  de 
moeurs  québécoises,  par 
Damase  Potvin,  in-16,  157 
pages 50 

Moissons  de  Souvenirs,  An- 
drée Jarret,  Chronique,  5  x 
7%,  162  pp 75 

Nouvelles  et  récits,  Alphonse 
Gagnon 45 

Nuances,  Yvonne  Charette, 
choix  de  billets  du  soir,  7  x 
4%,   125  pages 60 

Oublié  (!'),  roman  histori- 
que canadien,  Laure  Conan, 
ill.,  7%  x  5 75 

Petit    Monde  (le),  par   Louis 
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Dupire,  couverture  illus- 
trée par  M.  Lagacé,  5x8, 
127  pages 50 

Plus  qu'elle-même,  Bérard  et 
Foisy,  roman,  250  pp.    .90 

Rapaillages  (les),  l'abbé  Lio- 
nel Groulx.  Illustrations 
par  J.-C.  Franchère.  Edi- 
tion populaire 25 

Cartonné 40 

Edition  de  luxe,  5x8,  160 

pages 60 

Relié  toile 1.00 

Récits  Laurentiens,  par  le  Fr. 
M.  Victorin,  illustrations 
par  E.-Z.  Massicotte,  6x9, 

208  pages 60 

Le  même,  i-elié  toile  . .    .80 

Récits  Laurentiens,  le  même, 
collection  à  10  sous,  32  à  40 
pp.;  7  titres:  —  Le  Rosier 
de  la  Vierge  —  Corvée  des 
Hamel  —  Jacques  Maillé — 
Peuple  sans  histoire  ■ —  Co- 
lon Lévesque  —  Ne  vends 
pas  la  terre  —  Sur  le  ren- 
chaussage  —  Chacun  .10 
La  douz.  1.00;  le  cent,  $8. 

Scènes  de  moeurs  électorales, 
A.  D.  Decelles,  Fréchette, 
Sauvai] e  —  suivi  de  Louis 
Cyr,  par  Massicotte,  92  pa- 
ges   25 

Terre  Paternelle  (la),  choix 
de  nouvelles,  Patrice  La- 
combe,  TVi  x  4% 30 

Trois  Légendes  de  mon  Pays, 
J.-C.  Taché,  7a/2  x  4M     .30 

Tour  du  Saguenay  (le),  Hist. 
légendaire  et  descriptif,  Da- 
mase  Potvin,  18  hors-texte, 
200  pp 1.00 

Trois  Diables  (les),  Paul  Ste- 
vens,  suivi  de  La  Chasse- 
Galerie,  par  H.  Beaugrand, 
et  de  Tom  Caribou,  par 
Louis    Fréchette,    illustra- 


tions de  Henri  Julien  . .  .25 

Les  Voyageurs,  R.  P.  Ed.  Le- 

compte,   s.J.,  nomb.  illust., 

200  pp 1.25 

HISTOIRE 

Acadie,  par  Henri  d'Arles, 
Tome  I,  II  et  III,  in-8,  cha- 
cun   2.50 

Canada  (Histoire  du),  M. 
l'abbé  Desrosiers  et  M.  Ber- 
trand, in-12  de  500  pages, 
avec  cartes  (1919)   . .    1.50 

Canada  (Histoire  du),  les 
Frères  des  Ecoles  Chrétien- 
nes, in-8,  relié   . .    . .     1.50 

Canada  (Histoire  du),  de 
1840  à  1867,  Joseph  Royal, 
in-8,  9x6,  525  pp.,  re- 
lié   2.50 

Canada  (Histoire  du),  en  200 
leçons,  P.  Ph.-F.  Bourgoeis, 
avec  gravures  et  tableaux 
chronologiques,  cartonné,  5 

x  7,  440  pages 50 

Le  même,  gd  format,  6% 
x  10 90 

Canada,  F.-X.  Garneau,  nou- 
velle édition,  revue  et  an- 
notée par  Hector  Garneau, 
2  vols 8.00 

Canada  (Histoire  populaire 
du),  ou  Entretiens  de  Ma- 
dame Genest  à  ses  petits- 
enfants,  Hubert  Larue,  9  x 
6% 75 

Cours  d'histoire  du  Canada, 
l'hon.  Thomas  Chapais,  Do- 
mination anglaise.  Tome  I, 

1760-1791 1.50 

Tome  II,  1791-1814  . .  2.00 

Canada  (Histoire  du),  depuis 
la  Confédération  (1867- 
1887),  L.-O.  David,  5Y2  x 
7%,  avec  de  nombreux  por- 
traits, relié 1.50 
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Canada  (Histoire  du),  abrégé 
des  faits  essentiels  pour  les 
maisons  d'éducation,  C.-H. 
Laverdière,  7x5,  carton- 
ne   50 

Colonisation  du  Canada  sous 
la  Domination  française 
(la),  l'abbé  Ivanhoe  Caron, 

in-8 50 

Relié  toile 75 

Constitutions  du  Canada(les), 
A.-D.  Decelles 25 

Déportation  des  Acadiens, 
Henri  d'Arles,  5x7%,  30 
pages 10 

Etats-Unis  (Histoire  des), 
par  Sylva  Clapin,  cartonné, 
orné  de  nombreuses  gravu- 
res, 7J/4  x  5,  21S  pages   .50 

Evénements  de  1837-38  (les), 
L.-N.  Carrier,  200  pp.    .60 

Exploits  de  Dollard  (les),  ab- 
bé Faillon,  24  pp 10 

Galerie  historique,  N.-E.  Di- 
onne,  8  titres  différents,  se 
vend  séparément 50 

Histoire  Acadienne,  M.  l'abbé 
Lionel  Groulx,   32   pp.    .10 

Jésuites  au  Canada  au  XIXe 
siècle  (les),  R.  P.  Ed.  Le- 
compte,  s.J.  Tome  I,  1842- 
1872,  6x9%,  250  pp.  2.00 

Lendemains  de  Conquête,  ab- 
bé Lionel  Groulx,5  x  7,  236 
pages 90 

Miettes  d'Histoire  Canadien- 
ne, E.-Z.  Massicotte,  1V2  x 
4% 30 

Montréal  (Histoire  populaire 
de),  Leblond  de  Brumath, 
19%  x  7 • . .    1.05 

Naissance  d'une  race  (la), 
l'abbé  Lionel  Groulx,  5  x 
7%,  294  pages 90 

Noblesse  de  France  au  Cana- 
da (la),  l'abbé  Couillard- 
Després,  in-8 40 


Patriotes  de  1837-38  (les),  L. 
O.  David,  8x6..    . .    1.00 

Récits  d'Histoire  Canadienne, 
E.-Z.  Massicotte,  7%  x 
4% 30 

Race  Française  en  Amérique 
(la),  les  abbés  Desrosiers 
et  Fournet,  8x5,  320  pp., 
orné  de  gravures,  dessins 
de  Henri  Julien,  relié  1.00 

Race  Française  aux  Etats- 
Unis  (Histoire  de  la),  l'ab- 
bé D.-M.-A.  Magnan     1.50 

Récollets  au  Canada  (les), 
Un  Frère  Mineur,  couv.  ill. 
16  pp 10 

Tableaux  synoptiques  de 
l'histoire  du  Canada,  en  4 
fascicules,    le     P.    Lejeune, 

chacun 1.00 

1er  fascicule,  1500  à  1700. 
Ilème     fascicule,     1770     à 

1800. 
Illème    fascicule,    1800    à 
1900. 

Union  des  Deux  Canadas 
(1841-67),  L.-O.  David,  8 
x  6 1.00 

Vers     l'Emancipation,     abbé 
Lionel  Groulx,  suite  de  Len- 
demains de  Conquête, 
pages 1.00 

POESIES 

Ame  solitaire  (!'),  Albert  Lo- 
zeau,  édit.  de  Paris,  240 
pages 75 

Anthologie  des  Poètes  Cana- 
diens, Jules  Fournier  et  Oli- 
var  Asselin,  5x7,  310  pa- 
ges   1.25 

Cailloux  (les),  Jean  Nolln, 
dessins  dans  le  texte,  8x5, 
126  pages 60 

Canada  Chanté,  Alb.  Ferland, 
4  séries,  chacune 25 


Ajoutez  10  pour  cent  pour  les  frais  de  port 
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Cap  Eternité  (le),  Chs  Gill, 
avec  portrait  de  l'auteur,  5 
x  8,  160  pp 75 

Chanson  du  paysan,  Ulric  L. 
Gingras,  180  pp.,  6x9   .75 

Crémazie,  (oeuvres  complè- 
tes), 9x6,  544  pp.  ..  1.50 

Eaux  Grises  (les),  Hermas 
Bastien,  5x7,  240  pp. 
(1919) 75 

Epis  (les),  Pamphile  Lemay, 
5x7,  253  pp.  1.00 

Evangéline,  H.  Longfello\v. 
Traduction  de  P.  Lemay,  14 
x  12,  209  pp 1.0b 

Fleurs  de  la  Poésie  canadien- 
ne (Les),  l'abbé  A.  Nantel, 
6  xk  x  9,  255  pp.  3ème  édi- 
tion augmentée 75 

Feuilles  volantes,  Louis  Fre- 
chette 35 

Garneau,  (Poésies  d'Alfred), 
avec  portrait,  7x5     . .  .75 

Légende  d'un  peuple  (la), 
Louis  Fréchette,  Edition 
définitive,  8  x  11    . .     2.00 

Miroir  des  Jours,  Albert  Lo- 
zeau,  (1912),  5x7,  245  pa- 
ges   1.25 

Par  nos  champs  et  nos  rives, 
Blanche  Lamontagne,  5  x 
7%,  185  pp.,  rare,  relié  seu- 
lement   1.50 

Reflets  d'Antan,  Pamphile 
Lemay,  poésies,  5  x  7,  218 
pages 90 

Vieille  Maison  (la),  Blanche 
Lamontagne,  5x7,  220  pa- 
ges   90 

DICTIONNAIRES  — 

LANGUES 

Bon  langage  (Dictionnaire 
du),  l'abbé  Etienne  Blan- 
chard.   Edit.  relié  toile   .90 


Bon  français  en  affaires  (le), 

l'abbé  Etienne  Blanchard 
.35 

Catalogue  de  philologie,  pub. 
par  l'Université  Laval,  (ra- 
re)     50 

Comptabilité  bilingue  (la), 
vocabulaire  aug.,  fr.  Alf. 
Verreault,  36  pages  . .    .30 

Deux  mille  mots  bilingues, 
par  l'image,  nouv.  édition, 
6x8,  112  pages,  l'abbé   E. 

Blanchard 35 

Relié  toile  . . 45 

Dictionnaire   Canadien  -  fran- 
çais, Sylva  Clapin,  9x6, 
2.00 

En  garde,  l'abbé  Blanchard  30 

En  français,  (rare),  abbé 
Blanchard 60 

Inventaire  de  nos  fautes  les 

plus  usuelles  contre  le  bon 

langage,     Sylva     Clapin 

relié  toile 50 

Larousse  (complet),  5,000  ar- 
ticles concernant  le   Cana- 

♦  da,  35  tableaux  encyclopé- 
diques, 2,000  gravures,  6Y2 
4V2,  1,200  pages  ....   1.50 

Mille  mots  illustrés,  (rare), 
abbé  Blanchard 75 

Nos  Fautes  (Dictionnaire  de) 
Raoul  Rinfret,  5x7,  306 
pages,  relié 75 

Parlons  mieux,  "Bon  fran- 
çais" et  "2,000  mots"  réu- 
nis, abbé  Blanchard  . .    .60 

Parlers  de  France  au  Cana- 
da (Etudes  sur  les),  Adj. 
Rivard,  280  pages 90 

Parler  Populaire  des  Cana- 
diens-français (le),  Dr  N.- 
E.  Dionne,  in-8  ....    3.00 

Universel  (Dictionnaire),  Mgr 
Guerin,  Edit.  pour  le  Cana- 
da, 5  x  IV2,  cartonné    2.00 


Ajoutez  10  pour  cent  pour  les  frais  de  port 
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CHANSONS  DU  TERROIR 

Chansons  populaires  du  Ca- 
nada, annotations  de  Ernest 
Gagnon,  10%  x  7,  367  pa- 
ges   1.50 

Chants  populaires,  Massicot- 
te  et  Barbeau,  (Coll.  du 
Folklore),  90  pp 75 

Noels  Anciens  de  la  Nouv. 
France,  Ernest  Mayrand, 
6Y2  x  10 1.05 

Refrains  de  Chez  Nous,  Cou- 
plets populaires  canadiens, 
publié  par  l'Action  françai- 
se, 40  pages.  Nouvelles  édi- 
tion avec  titre  illustré  .10 
$1.00  la  douz.;  $8.00  le  cent. 

OUVRAGES  DE  M.  HENRI 
BOURASSA 

Canada  Apostolique  (le)    .60 

Conscription   (la) 10 

Devoir  anniversaire  (le)  . .  .10 
Devoir,     5ème     anniversaire 

(le) 25 

Devoir,    lOième  anniversaire, 

tous  les  discours 35 

Grande-Bretagne  et   Canada, 

(rare) 50 

Intervention    américaine    (1') 

25 

Langue  française  au  Canada 

(la) 15 

Langue   gardienne  de   la   foi 

(la) 25 

La  prochaine  guerre  impéria- 
le — En  serons-nous?  . .  .15 

Mauvaise  Loi  (Une) 25 

Mission  Jellicoe  (la)   . .   .  .10 
Pape   Infaillible    (le)    ..    .60 

Pour  la  Justice 10 

Presse  catholique  et  nationa- 
le (la),  80  pp 35 

Syndicats  nationaux  et  inter- 
nationaux   10 


BIOGRAPHIES  —  POR- 
TRAITS, MEMOIRES 

Biographies  canadiennes,  l'ab- 
bé H.-R.  Casgrain,  9%  x  6, 
542  pages 1.50 

Biographies  et  Portraits  d'é- 
crivains canadiens,  8  x  5  .45 

Cartier  (Sir  George).  Edi- 
tion du  Centenaire,  1814- 
1914,  9  x  6y2 75 

Cartier  (Sir  George).  Sa  vie 
et  son  temps,  par  John 
Boyd,  traduction  de  Sylva 
Clapin,  illustré,  9V2  x  6% 
3.00 

Cartier  et  son  temps,  A.-D. 
Decelles.  1  vol.,  10  x  6% 
1.00 

Casgrain  (l'abbé  Henri-Ray- 
mond), l'abbé  Camille  le 
Roy,  IV2  x  5 30 

Crémazie  (Octave),  l'abbé  H.- 
R.  Casgrain,  9%  x  6  . .    .45 

Dumas  (Notes  historiques  sur 
le  Chevalier) ,  le  vainqueur 
de  la  Monongahéla,  avec 
plans  et  portraits,  150  pa- 
ges   75 

Falardeau  et  Aubry,  l'abbé 
H.-R.  Casgrain,  8x5  . .  .45 

Faribault  et  la  famille  de 
Sales  Laterrière,  l'abbé  H.- 
R.  Casgrain,  8x5 45 

Gamache,  (Louis  Olivier  et  le 
Labrador),  l'abbé  Ferland, 
7a/4  x  4%   .. 30 

Garneau,  F.-X.  et  Francis 
Parkman,  l'abbé  H.-R.  Cas- 
grain, 8x5 45 

Gérin-Lajoie,  d'après  ses  mé- 
moires, l'abbé  H.-R.  Cas- 
grain.   1  vol.,  9%   x  6    .45 

Jollietv  (Louis),  découvreur  du 
Mississipi  et  du  pays  des 
Illinois,  Ernest  Gagnon, 
10%  x  7 1.50 


Ajoutez  10  pour  cent  pour  les  frais  de  port 
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Laeombe  (le  Père),  un  apôtre 
du  Nord-Ouest  Canadien, 
in-8 1.50 

Lafontaine  et  son  temps,  A.- 
D.  Decelles,  10  x  6V2,  392- 
pages 90 

Lafontaine  et  Cartier,  A.-D. 
Decelles,  10  x  6V2   . .    2.00 

Lam arche  (Paul-Emile),  Oeu- 
vres -  Hommages.  Anony- 
me. 1  vol.,  5x7%,  300  pa- 
ges      1.00 

Langevin  (Vie  de  Mgr),  R.  P. 
Morice,  relié  toile   . .     1.50 

Laurier,  sa  vie,  ses  oeuvres, 
L.-O.  David,  300  pages,  il- 
lustré   2.00 

Laval  (Le  Vénérable  François 
de  Montmorency),  l'abbe 
Aug.  Gosselin 1.00 

Laval  (Biographie  de  Mgi- 
de),  et  de  Mgr  Plessis, 
Henri  Têtu,  7  Va  x  5  .  .    .25 

Macchabées  de  la  Nouvelle- 
France  (Les),  Joseph  Mar- 
mette.  1  vol.,  7%  x  4*4, 
broché 40 

Physionomies  des  Saints, 
Laure  Conan 4ii 

Prêtres  et  Religieux  du  Ca- 
nada, abbé  E.  Auclair.  Ire 
série.   1  vol 45 

Papineau  (les  deux),  L.-O. 
David,  IVz  x  5,  broché    .50 

Souvenirs  et  Biographies,  L.- 
O.  David,  8x5,  250  pages, 
avec  portraits 1.50 

Taché  (Vie  de  Mgr),  Dom 
Benoît,  2  vols.,  in-8,  reliés 
3.50 

GEOGRAPHIE—  VOYAGES 
MONOGRAPHIES 

Anticosti  (Lettres  sur  l'île 
d'),  Mgr  dis  Guy,  avec  de 
nombreuses  gravures,  7  x 
10 y2,  320  pages   ....   1.00 


Fort  et  le  Château  Saint- 
Louis  (le),  Ernest  Gagnon, 
8%  x  5V2,  160  pp.   ..    .90 

Géographie  (Précis  de),  l'ab- 
bé A.  Gameau  (1919),  re- 
lié   1.25 

Hôtel-Dieu  de  Québec  (His- 
toire de  1'),  l'abbé  H.-R. 
Casgrain,  91!  x  6,  592  pa- 
ges  1.50 

Ile  aux  Coudres  (Une  excur- 
sion à  1'),  l'abbé  H.-R.  Cas- 
grain,  7%x5 30 

Labrador  (le),  abbé  J.-B.-A. 
Ferland 30 

Paroisse  Canadienne  au  17e 
siècle  (Une),  La  Rivière 
Ouelle,  l'abbé  H.-R.  Cas- 
grain,  71/è  x  5 25 

Petit  Séminaire  de  Montréal 
(le),  abbé  Olivier  Maurault, 
p.s.s.,  avec  nomb.  gravures, 
6V2  x9y2,237  pp 75 

Pionniers  Canadiens  (les)  et 
le  tableau  de  la  Rivière 
Ouelle,  l'abbé  H.-R.  Cas- 
grain,  7^x5 25 

Récits  de  voyages,  J.-U.  Gre- 
gory,  trad.  Alph.  Gagnon, 
234  pp 60 

Saint  -  Denis  -  sur-Richelieu, 
(Hist.  de  la  paroisse),  abbé 
B.-A.-A.  Allaire,  6x9,  ill., 

560  pages 1.00 

Relié 1.25 

Sainte-Dorothée,  50  ans  de 
vie  paroissiale,  l'abbé  E. 
Langevin  -  Lacroix,  90  pa- 
ges   50 

Soeurs  Grises  dans  l'Extrê- 
me-Nord  (les),  le  R.  P.  Du- 
chaussois,  in-12  .  .    . .    1.00 

Voyageur  des  Pavs  d'en  Haut 
(Un),  l'abbé  G.  Dugas,  8  x 
6,  142  pages 75 


Ajoutez  10  pour  cent  pour  les  frais  de  port 
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POUR  LA  FÊTE  DE  DOLLARD 

Il  faut  que  la  fête  de  Dollard  soit  célébrée  d'un  bout  à 
l'autre  de  l'Amérique  française.     Il  n'est  si  pauvre  paroisse 
ni  si  modeste  école  qui  ne  puisse  à  sa  façon  honorer  les  héros. 
ARTICLES  POUR  LA  FETE 


Rose  de  Dollard  —  Jolie  pe- 
tite fleur  rouge  —  emblème 
du  martyr  —  en  tissu  mon- 
tée sur  épingle.  Devrait 
être  portée  par  tous  les  Ca- 
nadiens. Le  cent  1.50;  le 
mille  12.50. 

Timbres  de  Dollard  —  Pour 
rendre  la  fête  partout  po- 
pulaire —  timbres  à  l'effi- 
gie de  Dollard,  dessin  inédit 
de  Dubois —  imprimé  en 
couleurs.  (Prix  en  mars 
1922). 

Buste  de  Dollard  —  Signé  par 
Laliberté,  fini  terre  cuite  ou 
bronze  d'art  —  24  pouces 
de  haut.    Recommandé  aux 


Collèges,  Cercles,  etc.,  pour 
que  Dollard  préside  aux  ré- 
unions patriotiques. —  (Em- 
ballage compris)  $12.90. 
Actes  de  décès  de  Doilard.  — 
Fidèle  reproduction  en  si- 
mili gravure  sur  cuivre,  des 
registres  de  Notre-Dame  de 
Montréal  (2  juin  1660).  Fi- 
ni noir  et  sépia,  au  choix. 
Monté  sur  papier  de  luxe, 
10  x  13.  Prêt  à  recevoir  un 
cadre.  .10  sous;  .85  sous  la 
douz.;  $6.00  le  cent. 

Ce  magnifique  souvenir  a 
sa  place  dans  tous  les  foy- 
ers, écoles,  salles  publiques, 
etc. 


LIVRES  PIEUX  EN  SOLDE 


Les   titres    épuisés     seront 
remplacés     par     une     valeur 
égale. 

A  .20  s.  —  à  la  douz.  .15  s.  — 
le  cent  $13.00. 
502 — Bouquet    spirituel,    95 

pages. 
1254 — Paroissien,  125  pages. 
A  .25  s.  —  à  la  douz.  .18  s.  — 
le  cent.  $15.00. 
61 — Manuel  du  Chrétien. 
65 — Paroissien. 
69 — Rosée  céleste,  190  pp. 
A  .30  s.  —  à  la  douz.  .22  s.— 

le  cent  $18.00. 
215 — Paroissien  romain,  318 

pages. 
216 — Le  même,  tranche  do- 
rée, 32  sous,  24  sous  à 
la  douz.,  19.00  le  cent. 
A  .35  s.  —  à  la  douz.  .27  s. — 
le  cent  $22.00. 
85 — Imitation     de     la     Ste 


Vierge,  imit.  cuir,  225 
pages. 
240 — Missel,    percaline,    192 
pages. 

Chemin  de  croix  ill. 
A  .40  s.  —  à  la  douz.  .30  b. — 
le  cent  $26.00. 
86 — Imit.  Ste  Vierge,  tran- 
che dorée. 
113— Missel,  imit.  toile,  192 
pages. 
A  .50  s.  —  à  la  douz.  .38  s. — 
le  cent  $32.00. 
329 — Recueil  de  jprières. 
333 — Formulaires  de  prières 

de  St- Alphonse. 
346 — Manuel    de    la    bonne 

moi-t. 
367— Le  Cénacle. 
368— La  Clé  du  Ciel. 
370 — Manuel  de  dévotion  de 
la   jeunesse,  percaline, 
titre  or,  300  à  400  pp. 


Ajoutez  10  pour  cent  pour  les  frais  de  port 
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ABONNEZVOUS  A  LA 
BIBLIOTHÈQUE  de  l'ACTION  FRANÇAISE 

Si  vous  voulez  posséder  toutes  les  dernières  nouveautés  dès 
leur  parution. 
Pour    éviter    des    frais    onéreux    à    nos  clients,  nous 
avons  inauguré  un  système  qui  a  obtenu  un  grand 
succès.    Voici  comment  il  fonctionne: 

Sur  réception  de  $5,  nous  envoyons  au  souscripteur,  jus- 
qu'à épuisement  du  crédit  et  sans  appel  particulier  toutes  nos 
publications,  sauf  l'Action  Française,  dont  l'abonnement  est 
pris  seulement  si  on  le  mentionne,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
apparition.  A  l'épuisement  du  crédit,  le  souscripteur  est 
averti  et,  si  ce  système  lui  convient,  il  n'a  qu'à  renouveler  sa 
souscription. 

Le  grand  avantage  de  cette  combinaison  c'est  d'éviter  les 
frais  de  correspondance  qui  deviennent  particulièrement  oné- 
reux lorsqu'il  s'agit  de  petites  brochures.  De  cette  façon,  le 
souscripteur  n'a  pas  à  écrire  pour  recevoir  chacune  des  pu- 
blications.    Il  reçoit  tout  ce  qui  porte  notre  nom. 

f\l ^^  Le  succès  de  l'abonnement  de  $5  et  le  développe- 
V^  I  I  ment  de  notre  service  de  librairie  ont  exigé  une 
iXJ  |  ^J  nouvelle  création.  Certains  lecteurs  désirent  rece- 
voir, sans  avoir  à  faire  de  commande  spéciale,  non  seulement 
nos  propres  publications,  mais  tous  les  Canadiana  dont  nous 
sommes  les  distributeurs.  Pour  ceux-là,  nous  instituons  l'a- 
bonnement de  $10,  dont  le  fonctionnement  est  le  même  que 
celui  de  l'abonnement  de  $5.  Le  souscripteur,  en  plus  de  nos 
publications  reçoit  tous  les  Canadiana  les  plus  intéressants 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  apparition. 


BON  POUR 
25  SOUS 

—  1922  — 


A  déduire  sur 
une  commande 
de  $1.50  et  plus 
(  les  frais  de 
port  en  plus)  de 
volumes  de  la 
Hibliothèquede 
l'Action  fran- 
çaise 


Le  prix  de  TAImanach  remboursé 

NOUS    OFFRONS   A   TOUS   NOS    LECTEURS 

LE  REMBOURSEMENT  INTEGRAL 
DU  PRIX  DU  PRESENT  ALMANACH 

MOYENNANT     L' ACHAT    D'AU    MOINS    $1.50  DE  VOLUMES. 

Cette  offre  vaut  seulement,    four  les  livres  de  la 
BIBLIOTHEQUE  L'ACTION  FRANÇAISE 

L'Action    Française 

369  St-Dénis    Montréal 


«  Exigez    la    vraie    Slater  » 
(Marque  de  l'Ardoise) 

Nous  avons  toujours  en  stock 
pour  livraison  immédiate 

QUARANTE-CINQ  LIGNES 
DES    MIEUX    CHOISIES 

Aucune  maison  au  Canada  ne 
vous  offre  les  mêmes  avantages 

DEMANDEZ  NOTRE  NOUVEAU  CATALOGUE 

The  Slater  Shoe  Co.,  Limited 

Fondée  en  1869. 
105,  rue  Latour  —  MONTREAL 


L.   E.   GAUTHIER, 
Président. 


L.   P.   DESLONGCHAMPS, 
Vice-Prés,  et  Trésorier. 


Un  Grand  Magasin  a  Rayons 
a  votre  portée 


Il  vous  est  très  facile  d'acheter  toutes  les  mar- 
chandises dont  vous  pouvez  avoir  besoin,  de  les 
obtenir  de  qualité  choisie  et  à  des  prix  plus  bas 
que  les  prix  courants  du  marché,  sans  aucun 
dérangement  de  votre  part.  Il  vous  suffit  de  nous 
écrire  pour  demander  notre  catalogue  illustré,  le 
seul  catalogue  de  marchandises  d'un  magasin  à 
rayons  publié  EN  FRANÇAIS  en  Amérique. 

Il  vous  sera  facile  de  faire  votre  choix  dans  ce 
catalogue  et  de  nous  envoyer  votre  commande 
par  la  poste.  Nous  lui  donnerons  l'attention  la 
plus  prompte  et  la  plus  minutieuse. 

Notre  devise  :  Satisfaction  ou  argent  remis,  nous 
a  valu  des  milliers  de  clients  réguliers  qui  achè- 
tent par  l'entremise  de  notre  Service  Postal. 

Contribuez  à  augmenter  leur  nombre  et  vous 
ferez  oeuvre  de  vrai  patriote  en  même  temps  que 
vous  vous  assurerez  le  meilleur  service  au  meil- 
leur marché. 


éJ>jipius3B 


LE  MAGASIN  DU  PEUPLE 
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